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M. le Commandant DE MAROLLES. 
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Eersauson ne peose qu*à rentrer en France et ne veut pas profi- 
ter de la position que lui a donnée la mort de Protêt. II m*ayoue 
n'avoir pas osé dire à Tamiral anglais qu'il blâmait la conduite du 
général Staveley. Eersauson écrit au Japon au capitaine de vaisseau 
Faucon pour que ce dernier vienne le remplacer. 

Eersauson veut faire de moi son chef d'état-major; je refuse, 
n m'offre alors le commandement du petit vapeur, le Déroulede^ 
que j'accepte. Vers la fin du mois, nous voyons la population 
refoulée dans les environs de Chang-Haï. Les T'aï-P'ing se sont 
enhardis. Ils incendient les moissons. Le camp impérial, qui était 
sur le Houang-pou prend peur et se rapproche de la ville. La 
rivière charrie des cadavres. 

Juin. — En quittant Ne-Eiao, on y avait laissé une garnison 
(une compagnie de chasseurs et les Tardif). Il y avait à ravitailler 
cette troupe. Le pays est en insurrection partout, grâce à l'abandon 
de Nezian et de Gading. Une colonne de 85 français commandés 
par un lieutenant de vaisseau, est embarquée sur le Déroulède qui, 
aidé par une chaloupe canonnière, remorque 32 jonques, chargées 

1 
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de vivres, rauqttipnk, *'etc. Arrivé à Ning-Houg, j'y trouve en station 

• •« • • * • • 

une çetitç^ frégate anglaise, dont le séjour dans cet endroit a éloigné 

leçXrieJbelles et a rendu la communication entre les deux rives. 

€!6nng Eiang est bloqué; les Ward la défendent. Ward écrit pour 

être secouru. 

5. — Départ de la colonne et arrivée à 10 h. matin à Ne-Eiao. 
La place est serrée de près par les rebelles. Aidé des Tardif, on 
les attaque et met en fuite, grâce à notre artillerie. Chaleur torride. 
Retour à bord du Déroulède. 

D'après les commucications que je fais au commandant anglais, 
il abandonne son projet de secourir Nékiao, et part avec tout son 
monde secourir Soung Eiang. — Dans l'après-midi plusieurs navires 
de guerre anglais arrivent avec des troupes pour secourir Soung- 
Eiang. Cette ville est une des clés de Chang-flaï. — Les rebelles, 
chassés de ce côté, se rapprochent de Chang-Hàï et ont brûlé quel- 
ques maisons de la concession américaine. 

7. — Parti de Niug-Hong et arrivé à Chang-Haï. 

9. — L*on craint que les rebelles n'attaquent Wou Soung, où 
sont nos magasins et notre dépôt de charbon. Le Monge y est déjà. 
On m'y envoie pour voir c^ qui s'y passe. — Toujours du choléra. 

13. — Retour à Chang-Hàï. — Je suis encore forcé de parler 
du P. Lemaître. Dès le commencement des troubles il avait dressé 
plusieurs de ses ouailles à être ses espions et les reuseignements 
qu'il obtenait d'eux étaient toujours vrais; il nous les communiquait 
aussitôt, et nous les communiquions aux Anglais. 

15 Juillet. — Parti pour Wou-Souug, station importante à cause 
de la proximité des T'aï-P'ing et de nos grands magasins. 

5. — J'oublie de mentionner que le capitaine de vaisseau Faucon 
a pris le commandement de la station de Chine. Eersauson ne pense 
qu*à s'en aller. Je suis toujours resté en très bons termes avec 
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mou oooveau supérieur» quoique aur beaucoup de chos^, nous 
u'ayions pas le^ mêmes idées* 

4 Août. — Je suis rappelé à Chaug-Haï, pour faire rê?acu.%tioa 
de Né-Kiao, à la demande des Anglais* Â il b. soir^ parti pour 
Niûg-Houg; à 4 h. matiu mûuillé devant Ni ng- Hong; à 7 h., parti 
pour Ne-Kiao avec une faible escorte et 18 jonques. Le pays est 
tranquille. Vers 10 h. TéfacuAtion est terni i née; faute de bateaux, 
1^ 100 hommes de la garnison sont obliges d*aller à pied^ par une 
pluie battante. Les Anglais, qui ne sont jamais expéditifs, mettent 
3 heures de plus dans leur éraeuation et ils ne sont pas pluâ 
nombreux. Ils ont réquisitionné de nombreuses jonques pour déva- 
liser les malheureux habitants de Né-Kiao. Pendant toute la journée, 
ils ont chargé leur& bateaux d^eifeie chinois^ de lits, tables, bancs, 
ebaiseSf et si je ne l'avais pas ?u, je ue t'aurais pas cru, de portes, 
ftiuètres, de?antures. Les officiers trou?eut cela tout naturel: eela 
se Tendra bien à Chang-Haï, ou servira dans leurs chambres* 

6. — Départ du Déronikle pour Chang-Haï a?ac la garnison 
de Ne-Eiao. 

7, — Service funèbre pour TA mirai Protêt ordonné par le 
Gouvernement de Peking» Le tao-tai voulait qu'il se fit dans une 
pagode et Faucon ne s'y opposait pas, mais quaud le P. Lemaltre 
apprit cela, il insista fortement pour que la cérémonie se fit dans 
la cathédrale catholique, ee qui eut lieu* Âpres, le tao-tai lut une 
proclamation impériale sur papier jaune, et scellée du grand sceau^ 
ordounaut le service fuuèbre et l'envoi à la femme de TÂmiral de 
100 peaux de mouton et de 3 pièces de velours extra-fiu, comme 
témoignage des regrets que l'Empereur a éprouvés de la mort de 
TÂmiral, L'ou me dit que la fourrure vaut 10,000 francs et chaque 
pièce de velours 2,000. 

Eu quittant la cathédrale, le tao-tai se rend à une des grandes 



4 J. A. DK NAR0LLB8. 

pagodes de la ville chinoise où Ton fait un service païen pour 
Protêt; aucan chrétien n*y a assisté. 

Mauvaises nouvelles de Ning-Po; les rebelles s'approchent de 
cette grande ville, mettant tout à feu et à saug. L'année dernière, 
ils l'avaient prise« en avaient brûlé un tiers et massacré la plupart 
des habitants. Nous la leur avions reprise, avec perte d*un lieute- 
nant de vaisseau, M. Eenny et de quelques marins et fantassins. 
Les Anglais y ont une petite frégate en station. La ville de Yu- 
Yao, clé d'une des vallées qui aboutissent à Niug-po, vient d'être 
prise par les Impériaux, mais ils craignent d'y être enlevés et 
demandent à être secourus. 

Voyant Faucon très inquiet, je lui propose de partir pour 
Ning-Po, moyennant un reufort de marins que je pourrais débar- 
quer, ce qui est accepté. Le vapeur chinois, le Confucius, est mis 
sous mes ordres par le Yice-Koi. Il est commandé par un Américain. 
La batterie d'artillerie de Tardif embarque sur le Déroulède. 

21. — Parti pour Ning-Po. Je dois, en allant, visiter les Chousan. 

22. — Mouillé à Ting-Haï, capitale des Chousan. Pays intéres- 
sant, population douce, nullement hostile aux chrétiens. L'établisse- 
ment des Lazaristes y est en pleine prospérité. Il contient un Sé- 
minaire, des écoles, une ferme modèle, un orphelinat. Le tout 
dirigé par 2 Pères, aidés par quelques chrétiens chinois. — Les 
Obousan seraient une magnifique station militaire et maritime, 
aussi nos bons amis les Anglais les surveillent anxieusement et 
nous ont défendu de les occuper. 

Août. — A mon arrivée à Chousan, j'avais été visiter le cimetière 
français, situé sur l'île vis-à-vis la ville de Ting-Haï. Je constate 
que la clôture est en ruines et qu'un cercueil payen a été déposé 
sur une des tombes. Je rappelle au mandarin gouverneur de l'ar- 
chipel qu'il s'est engagé à entretenir le cimetière. Il me le promet. 

25. — Parti de Chousan pour Ning-Po. Passé devant Chin-Haï, 
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Till© murée qui a été prise par Im Taï-Ping à la mêra« époqae 
que Ning'Po, et reprise par uûus. £lle eat à moitié ruinée, incan- 
diée et sm habitants out été en partie maBSacrés. 

A la nuit niouillé eu amont de Chiu-Hau 

26, — Mouille deraot Niag-Po, La ville eat heureusement située 
pour le commerce: c'est un Fou. Kuiuée et en partie iTjceiiiHée, 
elle commence à reprendre un peu de son ancienne activité. Les 
Anglais et les Américains j font déjà un commerce fructueux. 
Quaut aux Français, il n'y en a pas. 

Le matin allé en ville, Pasaé Tinapection du corps franeo-chinoiSi 
dont le capitaine Tardif de Moidrej va prendre le com man dem eut. 
Vu révoque. Les soldats, formés par des sergents et caporaui français, 
restés volontairement en Chine et qu'on a nommés capitaines et 
lieutenants, manoeuvrent bien et nous ont déjà reucln de grands 
services. -* Je vois Mgr, Delaplace« évêque lazariste de Niug-Po, 
qui me met au courant des affaires, ainsi que M. Giquel, enseigne 
de vaisseau ^) dél^oé français auprès du Tao-taï, 

Trouvé en amont la petite frégate anglaise Vi^nwanter, codi- 
mandant la station de Ning^Po, avec lequel j'aî Tordre de m'en- 
tendre pour tout ce qui regarde la défense de Nîng-Po. Le com- 
mandant m'apprend que les nouvelles de Tu-Tao sont alarmantes: 
les troupes qui y sont craignent d'être attaquées par lea T'aS-P'ing. 

Yu-Yao est une assez grande ville, qui fut reprise sur les 
rebi3lles après Niog-Po. Elle a été à moitié ruinée et incendiée. 



1) Cet officier Ifh mtellîgvol» étnil an mëâia^fe c»ftisier de niariae, ptire (|u*il ivtit 
(toiifltiiiDmrDt Lt mtl de mer. ëd Crimée, il clébsrï{ua ei fut employé iux b&tt^rit^s. Uè« que 
nom eûme* pri* CAniaii» il ae fit employer i terrf, brt dv U V" guerre de Chine; mprU 
h pri» àm forti de Takou. il Qt 4e même. Il «Vàit p««ablemeut t'âtiglti» et \e ohinoii. 
Il çntn dint \m dûmou européeutt^, et pÎQi Urd, fut chef I Nii)g-Pa. Je lui replo^fa« 
de n'aroîr JAmfti» pûw tel Intérêt» de no» mi&fiïODDairei, tl trjiendBct ec »ont eux sËult qui 
T0prl4enteiil la FruHËC [Cet ôffleier dîitiiipé a i\é le eri5ii1^nr de l'ftrfrital dir Fou Ulfoa.] 
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Par sa situation sur la branche E. da fleuve de Niug-Po, elle 
est la clé de cette dernière ville. 

27. — Nouvelles très alarmantes de Tu-Tao. Le commandant 
anglais étant malade, ou faisant le malade, je lui annonce que je 
partirai demain matin. — Expédié le Confucius à Ohang-Haî. 

Pris 400 Tardif, 8 chevaux, 150 Ward et arrivé le soir à Yu-Yao. 

28. — Dès le matin, je vais voir Tardif, pour m*entendre avec 
lui pour la défense de la ville. Il est impossible avec la population 
de 25,000 habitants qu'elle avait, d'empêcher qu'elle ne soit atta- 
quée; il faut donc organiser un réduit, un cavalier, pour la troupe. 
Les Ward doivent s'organiser ainsi à l'O. de la ville. — Un pont 
relie Yu-Yao au grand faubourg de Lao-Tcho, en partie ruiné; 
c'est là que sont casernées un millier de troupes impériales, venues 
soi-disant pour défendre Yu-Yao. En amont, sont des jonques de 
guerre cantonaises, dont presque toutes étaient des pirates. Le 
Tao-tai les a prises à son service. Le grand mandarin de Ning-Po 
me fait prévenir que Ward a été tué à la prise de Tsi-Ki. Très 
mauvaise nouvelle pour le Gouvernement Chinois. Ward avait réussi 
à former un corps de 5000 hommes. Le major Morton, ancien 
sous-officier anglais, qui est à Yu-Yao, est incapable de lui succéder. 
La rivière charrie constamment des cadavres d'hommes et de femmes: 
ce sont les T'aï-P'ing qui ont pris, incendié et tué les habitants des 
villages environnants qu'ils n'avaient pas encore visités. 

J'avais fait dire aux jonques de guerre mouillées près de moi, 
de changer de mouillage, leur situation empêchant mou obusier de 
tirer dans la direction de la ville. Quelques-unes seulement obéis- 
sent; je leur fais savoir que si elles ne m'obéisseut pas, je ferai 
couper leurs câbles; elles se décident alors à obéir. Elles étaient 
tenues près de moi, se figurant être mieux défendues contre les 
Ï*aï-P*ing. Elles vont en aval de moi et ne pourront servir à rien, 
si Yu-Yao est attaquée. Je reçois constamment dea plaintes au sujet 
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des jonques dont les équipages vont ea maraude piller les pauçres 
pajsaîis des âQTirons. Les T'aï-P'ing sont à one lieue ou deux de 
Yo-Yao et ue bougent pas. Les jouquea de guerre qui sont en 
aniout de la ville n^osent paâ remonter plus haut, de craiute dès 
T'âï-Fing. 

2 Septembre* ^ De Dombreuses jonques canton aises étaieût 
mouillées eu amonti mais tout près do la ville et par leur position , 
ne pourraient coutribuer h la défense de Yu-Yao* JWaii été voir 
le maudariu militaire de 2^ classe, pour lui dire qu'il devait donner 
l'ordre à ces jonques d'aller plus eu amont mais je nWaiâ obtenu 
que de^ réponses embarrassées. Pour en finir, je me fais donner 
100 bouimes des Tardif que je mets par moitié sur chaque riva et 
avec 15 hommes du DéranUde, je fais démarrer tontes les jonques 
qui barraîeut la rivière, Â¥ec le flot qu*il j avait, elles vont natu» 
Tellement en amont et le passage de la rivière est dégagé. 

6. — Les grandes jonques canton naiaes revienneut peu à peu 
à leur aueien mouillage près de la ville, Yîsite de .îeux négociants 
anglais qui viennent se plaindre a moi que leurs barques sont 
arrêtées par les marins chinois et qu'elles ne peuvent arriver a 
Yu-Yao sans avoir payé un droit de passage. Tardif et moi nous 
allons voir le graud mandarin» qui nous avoue alors n'avoir aucune 
autorité sur les jonques. Quant à leur amiral, il est invisible, on 
ne sait où il est, 

9, — Je conviens avec Tardif qu*il faudra encore faire une 
expédition pour d^ager la rivière. Dans raprês-midî, je pars avec 
mes 15 marins pendant que Tardif doit me feire soutenir par une 
Compagnie de son bataillon qui arrivera sur la rive gauche, mais 
l'imbécile de capitaine qui la commande ne sachant au juste ce 
qu*eÄt Tamont ou Taval d'une rivière, va à l'aval, où on lui apprend 
que tout le monde du Déroutede est parti pour le baut de la rivière; 
il rentre à la caserne, — Pendant ce temps, je faisais démarrer lesj 
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jonques que le flot emportait en amoat, mais avec le pea de 
moyens que j*avais, Topération avançait lentement au milieu des 
cris et des hurlements des marins chinois. Au bout d'une demi- 
heure, les cris et les hurlements augmentent; je suis attaqué ainsi 
que mes hommes, je reçois deux coups de feu, 3 de mes hommes 
tombent morts. Ne voyant pas venir de Tardif, j'ordonne la retraite. 
Cinq de mes hommes sont plus ou moins grièvement blessés. 
Plusieurs n'avaient jamais vu le feu. — Je rallie le peu de monde 
qui me reste, et poursuivi par les marins chinois, aussi bien que 
par la troupe du mandarin, je rentre le dernier à Yu-Yao. 
Tardif ne m*a été d*aucun secours: arrivé récemment au bataillon, 
ne sachant qu'un peu de chinois, il n'avait pas encore réussi à se 
faire obéir de ses hommes. Les Ward, commandés par un incapable, 
ne bougèrent pas. Les Chinois me poursuivirent jusque près de 
Yu-Yao. J'ordonnai à Tardif de sortir avec ses hommes; il ne put 
en rallier qu'un petit nombre, et fut à son tour attaqué par les 
Impériaux et les marins qui le forcèrent à rentrer en ville. 

Telle fut l'affaire de Yu-Yao. Rentré tard à bord du DérouMe, 
je soignai mes blessés; je n'avais pas de chirurgien: celui qu'on 
m'avait destiné à Chang- Haï, fut pris du choléra et mourut. 

10. — Parti le matin pour Ning-Po. Le chirurgien de V Encounter 
vient à bord pour m'extraire mes deux balles et panser mes blessés. 
Je dois dire que mes blessures n'étaient pas graves, qu'elles guéri- 
rent facilement et ne m'obligèrent pas de suspendre mou service 
(1 balle dans le bras gauche, qui s'arrêta heureusement près de 
l'articulation et une à la hanche droite). Â Ning-Po je fis mon 
rapport au commandant Faucon, commandant la station par interim. 

Je demandais une punition sévère pour le Général Impérial, 
quelques récompenses pour mes hommes et une indemnité aux fa- 
milles des morts. Faucon en envoya une copie au ministre de la 
marine et une autre à notre ministre à Peking. Celui-ci réclama 
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niollementt parce qu'il était occupé à uq traité fie commerce dont 
il eâpérail: obtenir uu bou résulbat et le miaistre répotidit qu*il 
rôgrettalt ^lYsmeat le goet-apens de Yu-Yao, qu^il fallait agir 
pmdemaient a?ec les Chinois, et toujours à cause de ce traité de 
commerce qu'on négoeiaiL — Le Tao-tai de Nîng-Po envoya aussi 
9on rapport à Pékiug, où il disait qae j^avais fait tuer troia de ses 
soldafca et bTitouiier uo certain nombre d'entre euî, ce qui est 
complètement fani. — Pas de réponse quant aux indemnités deman- 
dées pour les familles des morts. Faucon ne roulait que sa tran- 
quillité et ne pas léguer une affaire h T Amiral qui allait lui succéder. 

12. — Tardif est continuellemeut attaqué par les soldats et marins 
qui se sont joints aux T*àï*P'ing. Le capitaine de V Encounter se 
décida enfin à partir sur sa canonnière pour ?oir ce qui s'y passe; 
il en revient le lendemain et me dit que la situation de Yu-Yao 
est fort critique^ et qu'il faut lui porter secours, 

13. — Quoique ayant la fièvre et le bras en écharpe, je pars 
pour Yu-Yao avec 250 Ward, et j'y arrive le soir: Tardif et les 
Ward sont tonjonra attaqués. Je trouve quelques petites jonques 
eantonaises mouillées eu aval. Tardif a été obligé de brûler les 
maisons qui étaient proches de son casernement pour pouvoir se 
défendre plus &cilemetit. 

15. — Parti de Yu-Yao pour Niog-Po, toujours avec la fièvre. 
J'y trouve Taviso à vapeur le Kiên-chan^ que le commandant de la 
station m*enîoyait avec une Compagnie de la Renommée^ d'après le 
bruit que j'avais été attaqué. 

18. — Mauvaises nonvelles d'amont. Les T'aï-P'ing sont près de 
Yu-Yao; ils ont pris la ville de Tsi-Ki; les troupes impériales se 
§00 1 enfuies lâchement; la rivière charrie une foule de cadavres. — 
On me demande de venir au secours de Yu*Yao; je réponds quV 
yant toujours la fièvre je vais passer sur le Kien-rhan et que le 
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commandant de ce navire passera sar le Déroulède. — Ward, qa*on 
disait mort, est arrivé, guéri de ses blessures. 

19. — Appareillé de Ning-Po sur le Kien-chan pour Chang-Haï; 
mouillé à Chou-san, où Tévêque de Ning-Po vient me donner des 
nouvelles du pays. 

21. — Mouillé à Ghang-Haï; je suis toujours malade; j'apprends 
que Faucon a en une attaque de choléra dont il n*est pas remis. 

11 ne peut s'occuper des affaires : me voilà encore commandant de 
station. Je m'explique sa conduite par rapport à mon affaire de 
Fu-Tao. Faucon veut que je vienne m'établir près de lui, pour 
l'expédition des affaires. Presque tout le monde est malade à bord 
de la Renommée. Il en est de même dans l'escadre anglaise. — 
Dépêche du nouveau Tao-tai de Ning-Po, annonçant qu'il remplace 
l'ancien. Le gouvernement chinois espère aussi nous satisfaire. On 
m'accuse d'avoir fait couper trois têtes de soldats, d'en avoir fait 
battre plusieurs qui ne me saluaient pas, etc. Réponse: c'est un 
tissu de calomnies, qu'il a menti pour tâcher d'excuser le guet-apens. 
Pas de réponse de Ning-Po. 

24. — Nous apprenons que Tsi-Ki a été repris par Ward, mais 
que Ward est mort. C'est une bien grande perte pour les Impériaux. 
II laisse une grande fortune. 

Nos affaires de Chine ne sont pas en bon état; Faucon est 
toujours malade; nous devrions avoir à Chang-Hàï un Consul général: 
le ministère n'en trouve pas qui consente à venir de bonne volonté, 
à cause de la cherté de l'existence. Notre consulat est géré par un 
incapable que l'on ne peut consulter pour nos réclamations nombreuses. 

8 Octobre. — Appareillé sur le Kien-chan avec 25 chasseurs du 
bataillon d'Afrique et 41 marins de la Renommée. Très mauvais 
temps; le 9, mouillé à Ting-Hai (Chousan). N'étant pas encore 
complètement guéri de ma fièvre, Faucon nie donne un enseigne 
dont je suis content et enfin un médecin. 
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10. — Am?é à Niug-Po; j'y trouve deux petites frégates et 
Qoe caQonnière anglaises pour coopérer à la défense de Yn-Tao, 
La pliipart des jouques eantonaist^s qui m'ont attaqué ont disparu^ 
on ne aaît où elles sont. L'amiral Hope a pris très froidement mou 
affaire, puisqu'il n'y avait que des Français qui fussent attaqués; 
il s'en repent maintenaut, depuis qu'il a appris que presque toute 
rarmée im périme a rejoint les T'aï-P'ing. ^ Les Ward et toute« 
les Compagnies de débarquement anglaises sont partis pour reprendre 
Fang'koua, ville située sur l'autre branche de ta riTière, surprise 
par les rebelles* 

Retour de l'expédition anglaise de Fang-koua. Ils avouent 25 
morts, ou blessés; les Ward, mal commaudés, se sont mal conduits. 
J'ai de continuels accès de fièvre qui m'affaiblissent beaucoup. 

16. — Quitté le commaudement du Kiên-chan et repris celui 
du Viroulkk. 

18, — J^apprends par Chousan que les pirates cantonais, 
craignant d*être attaqués par moi, ont tous quitté Ning-Poi et se 
Bout réfugiés dans un des nombreux canaux des Chou-san; plusieurs 
jonques se sont jmntes à «ux; ib quittent leurs navires et ?ont 
Mre des razzia« dans la grande île* Le gouverneur de Chou-san, 
n'ayant aucune troupe, en est affolé et me fait demander par les 
missionnaires de venir a sou ïiecoars, car après avoir pillé, les 
brigands assassinent. L'occasion est trop belle pour que je laisse 
échapper le soin de tirer vengeance du gnet-apens de Yu-Tao. Le 
Capitaine Dew, de YEncùuniêr^ me donne lea deux chaloupes canon- 
nières à vapeur, le Confucim a l'ordre de suivre le DérôulMê, 

19. — Nous partons ton« le matin, et en cherchant bien, nous 
voyous toutes les jonques chinoises dans le canal séparant la grande 
GhoU'San et Tzi-tzi. une des canonnières est envoyée a Tautre 
extrémité de ce canal pour barrer le chemin aux jouquei qui vou- 
draient se sauver. Pris ensuite le canal de Oan-chan-jan qui ira en 
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se rétrécissant et enfin nous voyons Tennemi mouillé entre Letea 
et la Grande Chousan. Dès que nous approchons les pirates tirent 
sur nous et nous continuons à avancer en leur répondant; les gros 
obus des chaloupes mettent le feu à quelques barques et l'ennemi 
se sauve à terre. Nous débarquons tous quelques uns de nos hommes 
pour les poursuivre '), mais ils se dispersent^ et Ton n*a pu en tuer 
qu'un petit nombre. Pendant ce temps, je fais mettre méthodique- 
ment le feu à tontes les jonques, et je reste jusqu'au lendemain 
pour constater qu'elles sont toutes brûlées. — Voici l'épilogue de 
l'expédition de Chousan : Les pirates s'étant enfuis sans armes, sans 
vivres, furent traqués dans les campagnes et tués par les paysans. 
Une petite troupe réussit à se sauver jusqu'au port de Ting-Hai, 
où ils s'emparèrent de deux jonques avec lesquelles ils voulurent 
se sauver à Ning-Po: Poursuivis immédiatement par leurs possesseurs, 
ils furent rejoints et tous tués. Toute la nuit, nous entendons des 
explosions, les jonques ayant toutes de la poudre. Une petite ville 
est à 4 kil. du mouillage; on y mit le feu, elle était habitée par 
les partisans des pirates qui profitaient de leurs rapines. 

Le lieutenant de vaisseau Le Brethon arrive de Cbang-Haï avec 
un brevet du prince Kouog, pour prendre le commandement des 
troupes franco-chinoises de la province du Tche-Eiang, dont Ning- 
Po est la capitale militaire et Hang-tcheou la capitale civile. Jus- 
qu'alors il n'y avait pas eu de grand chef militaire. Les anciennes 
troupes de Ward doivent être commandées par Le Brethon, en 
dernier lieu, elles se montaient à 5 ou 6,000 hommes. Il en est 
de même du corps franco-chinois formé par Tardif, qui reste com- 
mandant de l'artillerie franco-chinoise et de la place de Tu-Tao. 
Le tao-taï est insulté gravement et sou yamoun est saccagé par 
une petite troupe des anciens Ward, auxquels il est dû deux mois 
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de solde. Il me demands à. lui donner les 40 laarias qua j*ai à 
mos bord pour arrêter Im insulteors et les juger. Je lui réponds 
que qoaad il aura réglé raoe affaire (indemnité aux iamilieâ des 
trois marins tués à Ya-Yao) qui est bien pluB ancienne que la 
siennei j* obtempérerai à sa demande. Après avoir attendu deus jours, 
le Tao-taï s'adresse alors aux Anglais^): je ne comprends pas la 
préiereuce qu'il ni*a donnée. 

Les rebelles sont à quelqued lieues de Tü-TaO| continuant leur 
06U?re de massacre et d'incendie. — Parti de Ning-Po pour Yu- 
Yao, où je dépose mes 40 marina. Âusditôt Le Brethou eu part 
pour Chang- Yuf une des places de dépôt et de ravitaillemeitt des 
T*aï-P'ing, L'ennemi a'enfuii précipitamment à son approche, aban- 
don nant livres, approvisionnemeut, étoffes de soie, fourrures et 
même un certain nombre de jeunes filles. Le butin a été estimé à 
plus d'an million. — Je pars eu pirogue de Yu-Yao pour Chang- 
Yut toute la campagne est dévastée* Partout des cadavres sur la 
berges et dans ta rivière. Retour le lendemaiu: tout est tranquille. 

Novembre, — Tout est tranquille à Yu-Yao et à Chang- Yu. 
Les TVi-P'ing ont disparu, d'après ce que me communiquent Tardif 
et Le Brethou* Je demande à Fancon à rentrer à Chang-Haï, et il 
m'envoie le Kien-rimn pour une remplacer* J'ai toujours la fièvre. 

1 Décembre. — Parti de Ning-Po pour Chang-Haï, où j'arrive 
le S. On vient de découvrir une conspiration du parti rétrograde 
contre les étrangers et la politique suivie par le prince Eoung. 
Elle s'étend de Peking à Canton. Les ministres étrangers deman- 
dent aux amiraux k augmenter le nombre des défenseurs dea cou- 
eessiona. Faucon répond qu'il ne peut rien, n*ajant que trop peu 
de monde et attendant bientôt le nouvel amiral. Le contre-amiral 
Jaurès annonce sa prochaine arrivée et quoiqu'il ait déjà été en 
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Chine, il demande qu'on lui envoie an pilote aux Saddle. Désirant 
connaître les Saddle, je me propose de le loi mener, et je pars avec 
un pilote anglais. 

22. — Mouillé aux Saddle. Visité Tarchipel. — Le 25, vu la 
Séniramis; nous allons mouiller à East Saddle. — Jaurès me parle 
des affaires de Chine. Il me propose le commandement du Monge; 
il ne veut à aucun prix de son commandant actuel, d*Harcourt, 
très excentrique, quoique très discipliné. J'accepte moyennant que 
je ne resterai pas longtemps en Chine. D'Harconrt ramènera la 
Renommée en France avec des malades et un équipage réduit: abo- 
minable corvée. 

Mauvais temps. Jaurès appareille. J'en fais autant, mais je suis 
forcé de revenir au mouillage. Brume, pluie^ coup de vent. Arrivé 
à Wou-soung le 29; en passant sur la barre, je vois la Sémiramis 
échouée. Jaurès, malgré le pilote, a voulu la passer. Il a échoué 
la frégate qu'il a fallu décharger entièrement pour la tirer de là. 

1863. 

1 Janvier. — Pris le commandement du Monge, Occupé jus- 
qu'au 5 à déséchouer la Sémiramis. Nous arrivons tous deux à 
Wou-soung. 

17. ~ Très mauvaises nouvelles de Cochiuchine. L'amiral Bonnard 
qui y commande, écrit une lettre désespérée à l'amiral Jaurès, le 
priant instamment de venir à son secours avec toutes ses forces: 
l'insurrection des Annamites est générale et il court risque d'être 
enlevé à Saigon (textuel). Sa lettre est tellement navrante, que 
Jaurès se décide à partir de suite pour la Cochinchine avec des 
renforts et un bataillon espagnol de Tagals, qu'il obtiendra de 
Manille. 

20. -— Nouvelles de Ning-Po. Le Brethon a été tué par un 
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eaoOTi qai a éclaté aa eieg@ de Chao-Sing. Sea homtuei ee sont 
enflais dès qu'ils ont ermnu sa moH ^). 

La Renommée et la Sémiramù partent pour Saigon. FaucoD qai 
allait partir pour France obtient de rester an core à Cbang-Haïf à 
sa grande joie. 

L^au a reeonatitué à Clmng~Hai no nouTean corps de tronpea 
franco-chi noises dont le Heuteuant de raiiseau* Bonnefoy a le com- 
mandement A la mort de Ward, Bnrgevine, nu aîenturier ameri- 
cain, le remplaça, mais il j resta peu* Le tao-taï ne lui faisant pas 
remise des fonds pour payer ses troupes^ il alla chez le banquier 
du tao-taï et enleva les fonds qui lui étaient néeessaires« Le tao-taï 
Toulut le faire assasâinerf mais Bürge rine se sauva sur un na?ire 
anglais. — Le capitaine d'infanterie de marine, Holland, le remplaça. 
Au bout de peu de temps^ se croyant sûr de ses hommes, il voulut, 
par ses seuls moyens, reprendre sûr les T'ax-F'ing la ville de Ca* 
dine, que nous avions remise aux groupes impériales. Cell^-ci 
s^étaient enfuies dès qu'elles virent Tennemi s'approcher* Holland 
fit le siège de Fa-tsau, y pratiqua une brè<^he, et Tennemi, voyant 
qu'il n'avait pas de troupes européen nés dans son corps, attaqua 
les anglo-chinais, qui s'enfuirent immédiatement; tout fut abandonné 
par eui, armes, munitions, artilleriei efiets personnels, etc. Fa-taan 
était proche de Cadine, et il était indispensable de la prendre 
avant celle-ci* L'amiral anglais ne vent pas rester sous le coup 
d'an 81 houleux échec. Il annonce à Faucon qu'il va faire une 
expédition pour reprendre Cadine, et lui demande de lui venir en 
aide, et c'est avec plaisir que j'accepte le commandement de cette 
petite troupe, car nons sommes peu nombreux à Chang-Uai, 
l'amiral étant parti avec 600 hommes, marins ou fantassins. 

19 Février. — Départ de la colonne française: 55 marins, 100 
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fantassins, 200 franco-chinois commandés par Bonnefoy. Nous pas- 
sons par Li-kon-an, Tai-zan, Li-kon-ka, ville à moitié rainée; le 
lendemain, à Liontié entièrement rainée; ses habitants ont dispara. 
Il n'y existe aacan abri ponr nos hommes. 

20. — Passé par Lou-tié et arrivé sous les mars de Cadine; 
les T'aï-P'ing s'étaient enfuis et nous n'y trouvons que quelques 
vieilles femmes. La ville a beaucoup sou£Pert par le séjour qu'y ont 
fait les T^aï-P'ing. 

Vu le Général Staveley: nous nous disons qu'il n'y a rien à 
faire ici, puisque l'ennemi recule à mesure que nous avançons et 
qu'il nous est défendu d'aller plus loin; notre expédition, faite pour 
venger le désastre des Anglo-Chinois, me fait l'effet de s'être changée 
en promenade militaire. 

21. ~ Enfin, nous avons un consul-général, M. Mauboussin. 
Le gouvernement avait été long à trouver quelqu'un qui acceptât 
la situation. Il fait très cher vivre à Canton, à Hong-Eong et à 
Chang-Hàï et c'est la raison qui était alléguée pour refuser la 
position. 

Li [Li Houng-tchang], le Fou-taï, est très mal disposé envers 
nous: à chaque réclamation, et nous en avons beaucoup, ce sont 
des objections de détail qui n'ont pas le sens commun. Il va jus- 
qu'à régler la couleur du papier pour nos lettres officielles et quapd 
on le met au pied du mur, il répond qu'il va en référer à Peking, 
ce qui amènera un retard de 4 ou 6 mois. Il veut en arriver à 
nous lasser et à nous dégoûter d'eux. 

Mr. Berthemy, notre nouveau ministre à Peking, arrive de 
France; il veut passer quelques jours à Chang-Haï, pour se mettre 
au courant. 

4 Avril. — J'ai à ma table M. Berthemy, ministre plénipotentiaire 
à Peking, et M. de Bellonet, 1^^ secrétaire de légation. 

8. — Mouillé à Tche-fou; parti le soir. 
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9» — Mouillé devaiit Ta-kou à 12 milles de la côte que Ton 
ne voit pas; Toii est comme en pleine mer. 

' 10. ^ [Ja aviso français vient prendre tous mes passagers, A 
Ta-koû| M, Pichon, attaché iVarabassade, envoyé de Peking à M, 
Berthemjf lut apprend que les rontea ne sont pas tout à fait sûres* 
Aussitôt je réponds que je donnerai une escorte de 12 hommes 
commandés par nu aspirant de 1^^^ classe. Je sois eu chanté de 
cela, parce que cela me permettra d'aller a Peking. 

11. — Arrivé à Tien-tsin, — Je pars ponr Pékiog, où je reçois 
une aimable hospitalité de révèqné du Tche-li') et de ses Lasaristes. 

21. — Parti de Peking pour Tien-tsin» Ta-kou^ et rentré à bord 
du Monp«, 

Relâché à Tehe-fou — mouillé le 3 Mai à Won-âunng. L'amiral 
Jaurès ent revenu à Chang-Haï, mais en est reparti peu après pour 
le Japon, où de graves difficultés se sont élevées entre les Anglais 
et les Japonais. 

14 Mai. -^ L'amiral Jaurès étant toujours retenu au Japon, j'ai 
pris le commandement de la station de Ghine^ an départ de Faucon« 
C^est alors seulement que j*ai été informé de la mort de Tardif. 
Expédié le DémulMé à Niog-Po. Remplacé Tardif par le lieutenant 
de vaisseau Bouuefoy. — Les troupes sons ses ordres partent su 
secours de Gadiue, de nouveau assiégée parles T' aï- PTng et défendue 
seulement par les anciens Ward qui sont insuffisants. La corvette 
le Dupld^ est venue dernièrement d'Europe à Chaag-Haï, mais est 
bientôt appelée au Japon par Jaurès* 

Juillet. — Lettre de Tamiral Jaurès, que nos bons amis les 
Anglais m'ont retenue deux jours m'intormant que les Japonais 
ont rompu toutes relatious avec les Européens: il m'appelle au Japon 
avec le bataillon d'Afrique, conservé à Chang-Haï; terreur de la 
colonie européeunei qui se voit menacée par les T'aï-P'ing. 
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4. — Parti pour Yokohama avec an chargement de munitions. 
Toujours le choléra à bord. Le bataillon est de suite débarqué. — 
Â la suite de cela les Japonais se montrent moins hostiles. Mais 
le prince de Niigata ayant fait tirer sur un navire américain qui 
passait dans la Mer Intérieure, les deux amiraux français et anglais 
partent de Yokohama pour Shimonoseki et leur feu détruit une 
partie des batteries du détroit de Shimonoseki. 

Ayant plus de deux ans de séjour en Extrême-Orient, j'obtiens 
de Jaurès de rentrer en France par les paquebots français. Après 
avoir visité Nagasaki, j'arrive à Chang-Haï, d'où je pars pour la 
Cochinchine et la France. 

Â Paris, je vois de suite le Ministre de la Marine, M. de 
Chasseloup-Laubat et je lui rends compte des événements d'Extrême- 
Orient. Je lui parle aussi du désastreux traité fait par Bonnard, 
livrant presque toute la Cochinchine méridionale et ne gardant que 
quelques ports. Il me répond qu'il s'y est vivement opposé, mais 
que l'Empereur l'a voulu. — Je vois l'Empereur et lui parle dans 
le même sens. L'Empereur, qui ne m'a fait aucune objection et qui 
m*a écouté les yeux baissés comme c'est son habitude, a l'air de se 
réveiller enfin, et me demande si j'habite Paris. Â ma réponse, il 
me congédie avec une poignée de main en me disant: «Eh bien, 
je vous ferai appeler bientôt!» — ce qu'il n'a pas fait. 
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kammântona 


kamaimasenka. 


âttona 


gozaimaska. 


nakâtna 


arimasendeska. 


ikénna 




ikendéâttoDa 


do de gozaimaska. 


dogénna 




dogensÜttona , 
ikensÔttona 


dô suru no de gozarimaska. 


sÛttona 


8uru no de gozarimaska. 


âiyarâiitona 


nasaranai no de gozarimaska. 


kogéDua 
kogeudéâttona 


ko de gozarimaska. 


yokâtua 
yuzanska 


yoroshiü gozarimaska. 


yugozanéanka 


yoroshiü gozaimasenka. 


goahààka i 
Dakàùska 
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Satsamanisch. 
kaâéahânka 
kuiyahaûka 
tamonsâàka 
yaiyahàûka 
gozanska 
di^anska 
kûiyânse 
tamöuse 
éidasandiaâta 
nakànsaga 
goahâûga 
nakanâtaga 
wakansânga 
dekemôétaga 
éimoétâidoà 
odiâûsûdo 
ônsûdo 
âimosûdo 
gozânsûde 
wakahânde 
wakansân 
âiusan 
ikéuéten 
éaim6i(ga) 
éimoétâidoà 
yumoàtâidon 
ma(i) doâte miééânse 

(Schüler 
kogénéte mire 
miséte mire 



Futsngo. 
kashte kudasaimase. 

jokare nasai. 

o yari nasai. 
gozarimaska. 
de gozarimaska. 

I kudasaimase. 

shîîseimasen deslita. 

jgozarimasen des yo. 

gozarimâsen deshta yo. 
wakarimasen des yo. 
dekimashta yo. 
shimashta keredomo. 
irasshaimas yo. 
imas yo. 
shimas yo. 
gozarimas kara. 
wakarimasen kara. 
wakarimasen. 
shirimasen. 
döshtemo. 
zehi. 

shimashita keredomo. 
imashita keredomo. 
ma döshte misete kadasai. 
zum Schüler,) 
köshte goran. 
misete gorau. 
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Satsumanisch. 


Futsügo. 




kogenàtiya 


köshö de wa naika. 




asubôya 


asobimashö yo. 




doA, ^ kara, ^ karaû 
sôidon, ^ karaû 


sô de aru keredomo. 




yaraùka 


yatte okure. 




kaséûka 


kashte okure. 




knreûka 


karemasenka. 




modosÂûka 


kaesanaika. 




înnya; unoya 


iiye. 




andené, addené 


80 des ne. 




diaid6à(kara)(à) 


de ara keredomo. 




ikénsuto yo 


do Rom no deska. 




sogensÜtoyuto yo 


80 shimas'ka ne. 




hana ga séta 


hana ga saita. 




hi wo téta 


hi wo taita. 




Ü wo kéta 


ji wo kaita. 




hetamonDO héta 


ho8hi mono wo hoshita. 




han to keta 


koronda. 




indaééôidoû (u— ) 


watashidomo wa shitte im 
domo. 


kere- 


aéikara 


achira no ho kara. 




kaman 


kamawanai. 




kokenya 


koko ni wa. 




kôkeke 


koko ye koi. 




sogensünna 


8Q sum na. 




kogenâtâya 


köshta tokoro ga. 




ânâa 


ano katagata wa. 




ytitado 


imashta yo. 




âtâya 


shita tokoro ga. 




âtâidoû 


shimashita keredomo. 


• 
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Satsumanisch. FutsQgo. 

oid^atawayo ore no no deshta 70. 

kewasureto kita de wasurete kita kara. 

(Srhûler zu sich selbst.) 

ë agensütto dfarokai â auna ni sum no desbôka. 

ageudzâtta ä de atta. 

miendekisüka mienai no de komarü. 

undaâtan watashidomo wa shiranai. 

âiééotto koi shitte iru no ni. 

watio d^arokai warü no de aru ka shiran'. 

(Schluss.) 

Der , . V. 25.3. 1. entnommen. 

(Eagoshimaken Shiritsu Kyöikukwai Zasshij 



LES ÉTUDES CHINOISES 

(18Ö0— IQOS) 



PAB 



HENRI CORDIER, 

Profesteor à TEcole des Langues Orientales yiyantes, Paris. 



-•c^l»frl^^- 



Pour la quatrième fois ') j'entreprends de passer en revue les 
principales publications qui, depuis le Congrès des Orientalistes de 
Paris (Septembre 1897), ont été consacrées à Tétude de Thistoire, 
de la géographie, de la langue de TEmpire Chinois. Il ne semble 
pas que les événements graves qui ont marqué Tannée 1900 aieut 
notablement ralenti le travail des sinologues. 

Comme précédemment, j*ai consacré des chapitres spéciaux à la 
Translitération du Chinois et à V Enseignement de cette langue. 

Auparavant je marque les pertes malheureusement toujours nom- 
breuses qu'ont fiaites nos Études. 



1) Half a Decade of Chinese Studies (1886—1891) by Henri Cordier, Professor at 
the École des Langues Orientales YiYantes, Paris. — «Reprinted from the Tomng-pao, 
Vol. Ill, no. 6». — Read at the Ninth International Congress of Orientalists held in 
London, in 1891. — Leyden, K J. Brill, 1892, in-8, pp. 86. 

— Les Étndes Chinoises (1891—1894) par Henri Cordier, Professeur à l'École des 
Langnes Orientales fixantes, Paris. — «Extrait dn Tou»g-pM9, Vol. V, no. 5 et Vol. VI, 
no. 1. — Leide, £. J. Brill, 1895, in-8, pp. 89 

^ Les Études Chinoises (1896—1898) par Henri Cordier, Professeur à l'École des 
Langues Orientales vivantes, Paris. Vice-Président de la Société de Géographie. — Extrait 
du Supplément au Volume IX du uToung-paoi^, no. 5. — Librairie et imprimerie ci-de?ant 
E. J. Brill. Leide — 1898. In-8, pp. 141. 
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NÉCROLOGIE. 

TruVng Vinh-k^. — Petrus Tru'o'ng Vinh-k]^, lettré au- 
namite, mort le 6 sept. 1898, à Choquan '). 

Devéria. — Jean-Gabriel Dbveria, né le 8 mars 1844; élève- 
interprète pour la langue chinoise, 6 fév. 1860; premier interprète 
de la Légation à Pe-king, 30 oct. 1873; professeur à TEcole des 
Langues orientales vivantes, 1889; membre de V Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 10 déc. 1897; mort le 12 juillet 1899, 
au Mont-Dore *). 

Harlez, Mgr. de — Le Chevalier Charles-Joseph de Harlbz, 
né à Liège, le 21 août 1832; ordonné prêtre; en 1861, Supérieur 
du Collège d^Humanités et d'Etudes professionnelles et Préfet des 
Etudes à Huy; en 1867, premier Directeur de l'Ecole Normale des 
Humanités, annexée à l'Université de Louvain; en 1871, professeur 
ordinaire de langues orientales dans cette Université; Elu par 
l'Académie royale de Belgique, membre correspondant le 7 mai 1883, 
et membre titulaire le 7 mai 1888; mort le 14 juillet 1899'). 

Viguier. — Septime-Auguste Vigxher, né à Limeil, près Paris, 
le 9 juin 1837; ancien Capitaine du Port de Chang- Haï; mort à 
Paris, le 26 août 1899 ♦). 

Durand-Fardel. — Le docteur Charles Louis Maxime Durand- 



1) Toung-fao, Juillet 1900, pp. 261—268. 

2) Toung-pao, Dec. 1899, pp. 481—486. — Notice sur U ?ie et les travaux de M. 
Gabriel Oev^ria par M. Edmond Pottier Membre de l'Académie [des Inscriptioni]. Lue 
dans la séance du 2 mars 1900. Paris, Firmin-Didot, MDCCCC, in-4, pp. 28. 

8) roumg-pao, Déc. 1899, p. 487. 

4) Toung-pao, Déc. 1899, pp. 488—9. 
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Fardel, né à Paris le 24 sept. 1815; mort dans cette ville, le 19 
mars 1899; membre associé de TAcadémie de Médecine '). 

Chalmers. — Le Rév. Dr. John Chaliibbs, né en 1825 dans 
le comté d* Aberdeen; entra en 1852 dans la London Missionary 
Society; arrivé à Hong-kong le 28 jnin 1852; mort à Tchemoulpo, 
Corée, le 22 nov. 1899 ^). 

Gaillard. — Louis Gaillard, S. J., né le 14 juillet 1850; arrivé 
au Eiang-nan, le 20 oct. 1885; f à Pe-king, le 12 mai 1900'). 

Hannen. — Sir Nicholas J. Hannen, mort à 58 ans à Ghang- 
Haï, le 26 avril 1900; «Chief Justice of the Supreme Gourt for 
Ghina and Japan» depuis 1891 *). 

Vasiliev. — Le professeur Vasili Pavlovitch Vasilikv, doyen des 
sinologues, né en 1818, mort à St. Pétersbourg, le 27 avril — 10 mai 
1900; membre de l'Académie impériale des Sciences depuis 1886 ^). 

Pryer. — William Burges Prybr, ancien curator du Muséum 
de Ghang-Haï; mort le 8 janvier 1899, à Sandakan, Bornéo, où il 
était agent consulaire anglais^). 

Loch. — Lord Henry Brougham Loch, né le 23 mai 1827, 
dans le Midlothian, est mort à Londres le 20 juin 1900; ancien 
secrétaire de Lord Elgin en Ghine ^). 



1) Toung-pao, Dec. 1899. p. 490. 

2) Toung-pao, Mars 1900, pp. 67-69. 

8) Toung-pao, Jaillet 1900, p. 257. — Notice, pp. y— yiu, de Nankin Fort ouvert, 
Chang-Hai, 1901. 

4) Toung-pao, Jaillet 1900, p. 267. 

6) Toung-pao, Juillet 1900, pp. 258—260. 

6) roung-pao, Oct. 1900, p. 346. 

7) Toung-pao, Oct. 1900, p. 846. 
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Anderson. — Le Dr. John Anderson, ué à Edîmboarg, en 
1833; mort à Buxton, au mois d'août 1900; membre des Missions 
Sladen et Horace Browne '). 

Rondot. — Natalis Bondot, né à Saint-Quentin (Aisne), le 23 
mars 1821; mort au mois d'août; ancien membre de la Mission 
Lagrené en Chine ^). 

Müller. — Friedrich Max Müllrr, né le 6 dec. 1823, à Dessau; 
mort à Oxford, le 28 octobre 1900; ce célèbre philologue se rattache 
à uos études par la publication dans la collection des Sacred Books 
of the East de traductions des Classiques chinois par le Bév. James 
Legge et la publication de textes japonais relatiâ au Bouddhisme '). 

Ma Kien-tohong. — Ancien élève de la Mission Giquel; li- 
cencié eu droit; ancien Directeur de la China Merchants* Steam 
Nav. Co., mort en 1900*). 

Muirhead. — William Müirhrad, né à Leith le 7 mars 1822; 
entré dans la London Missionary Society; arrivé en Chine en 1847; 
mort à Chang-Haî, le 4 octobre 1900 ^). 

Anderson. — William Anderson, né à Londres en 1842; mort 
dans cette ville le 27 octobre 1900; ancien Directeur médical du 
Collège naval de Tokio •). 

Lamprey. — Jones Lamprey, mort le 29 octobre 1900, à South- 
sea, âgé de 77 ans; a fait la campagne de Chine de 1860 ^). 



1) Toung-pao, Oct. 1900, p. 346. 

2) Toung-pao, Oct. 1900, pp. 347—8. 

3) Toung-pao, Dec. 1900, pp. 491 -2. 

4) Tounç-pao, Dec. 1900, p. 492. 

5) Toung-pao, Dec. 1900, p. 492. 

6) roung-pao, Dec. 1900, p. 498. 

7) Toung-pao, Dec. 1900, p. 494. 
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Deniiys. — Le Dr. Nicholas Belfîeld Drnnys est mort à Hong- 
kong le 5 déc. 1900; ancien directeur de la China Mail et de la 
China Review ')• 

Watters. — Thomas Wattbrs, ancien GonsnI-Général d'Angle- 
terre en Chine, Membre du Conseil de la Royal Asiatic Society; 
mort le 10 janvier 1901, à Ealing ^). 

David. — L'abbé Armand David, le célèbre voyageur et na- 
turaliste, né à Espelette (Basses-Pyrénées) le 7 sept. 1826; entré le 
4 nov. 1848 dans la Congrégation de la Mission (Lazaristes); quitta 
définitivement la Chine, le 2 avril 1874; mort le 10 nov. 1900»). 

Dudgeon. — Le Dr. John Duogboit est mort âgé de 64 ans, 
à Pe-king, le 22 février 1901; après avoir appartenu à la London 
Missionary Society, il fut secrétaire du marquis Tseng et dans les 
dernières années de sa vie, il représentait le syndicat du Yang-tseu 
pour Tentreprise de chemins de fer et Texploitation des mines ^). 

Bretsolmeider. — Le Dr. Emile Yasilievitch Brbtschnbidbr 
né le 22 juin -4 juillet 1838, est mort à St. Pétersbourg, le 29 
avril V. st. 1901; les lecteurs du T'ouug-pao connaissent l'étendue 
de la perte de ce savant qui n*a pas de remplaçant ^). 

Moellendorff. — M. P. G. von Möllkmdorff né en 1848, à 
Görlitz, mort à Ning-Po, le 19 avril 1801; commissaire des Douanes 
chinoises ^). 



1) Tommg-pao, Man 1901, pp. 91— 2. 

2) Toumg-pao, Mars 1901, pp. 92—8. 

5) Ttmng-pao, Mars 1901, pp. 94—6. 

4) Toumg-pao, Mars 1901, pp. 149-150. 

6) Toumg-fMO, Jaillet 1901, pp. 192—197. 
6) r<fwtff-pao, Jaillet 1901, p. 198. 
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Orléans. — Le Prince Henri (I'Orléâvs, né à Ham, Angleterre, 
le 16 octobre 1867, mort à Saigon, le 9 août 1901 ; pendant sa trop 
courte carrière, ce jeune prince avait su prendre une place au premier 
rang des voyageurs contemporains *). 

Venioukov. — Le général Michel Vbihoukov est mort en juillet 
1901; voyageur dans TAsie centrale et en Chine ^). 

Serrurier. — Lindor Sbbbüriisr, né à Dordrecht, le 21 déc. 
1846, mort à Batavia le 7 juillet 1901, ancien Directeur du Musée 
d'Ethnographie de Leyde '). 

Havret. — Le R. P. Henri Havrbt, S. J., né le 15 nov. 1848 
à Vassy-sur-Blaise (Haute-Maroe); mort à Zi-ka-wei, le 29 sept. 1901; 
il était arrivé en Chine le 10 déc. 1874^). 

Id Houng-tohang. — Ce célèbre homme d^Etat est mort à 
Pe-kiug, le 7 novembre 1901 *). 

Arendt. — Carl Arbndt, né le l^^ déc. 1838, mort à Berlin 
dans la nuit du 29 au 80 janvier 1902; ancien premier interprète 
de la légation d'Allemagne à Pe-king; professeur au Séminaire des 
Langues Orientales de Berlin depuis 1887 ®). 

Heude. — Le R. P. Pierre Hbudb, S. J., né le 25 juin 1836, 
mort à Zi-ka-wei le 3 janvier 1902; il était arrivé en Chine le 9 janvier 
1868; créateur du musée d'histoire naturelle de Zi-ka-wei^). 



1) Toung-pao, Oct. 1901, pp. 277-8. 

2) Toump-pao, Oct. 1901, p. 278. 

8) Toumg-pao, Oct. 1901, pp. 279—282. 

4) Ttmng-pao, Oct. 1901, pp. 386—7. 

6) Toung-pao, VU, p. 267 et Dec. 1901, p. 887. 

6) TouHç-pao, Mars 1902, pp. 87—8. 

7) r<mng-pao. Mars 1902, pp. 88—9. 
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Tiele. — Gomelis Petrus Tiblb, né le 16 dec. 1830 à Leyde; 
mort dans cette Tille le 11 janvier 1902; professeur d'histoire des 
religions à TUniversité de Leyde ^). 

BuiSBOnnet. — Eugène Buissonnbt, mort à Saint- YaUier(Drôme) 
le 7 juin 1902, à Tage de 68 ans; premier Président du Conseil 
municipal français, de Ghang-Haï, en 1862 *). 

SaigO. — Le Maréchal Marquis Saioo Tsoukoumitchi, mort le 
17 juillet 1902, âgé de 63 ans; ancien commandant de Texpédition 
japonaise contre Formose en 1874 '). 

Forrest. — Robert James Forrest, mort à Londres, le 17 juillet 
1902, à Tage de 66 ans; ancien consul d'Angleterre en Chine*). 

Feer. — Léon Frbr, né à Rouen le 22 nov. 1830; mort à Paris 
le 10 mars 1902; conservateur-adjoint à la Bibliothèque nationale ^). 

MiOhie. — Alexandre Michis, né en 1833 à Earlferry, Fifeshire, 
mort le 7 août 1902 à Londres; négociant et journaliste^). 

Hart. — James H. Hart, frère cadet de Sir Robert Hart, In- 
specteur des Douanes maritimes chinoises, lui-même Commissaire des 
Douanes, mort à Hove, Brighton, le 13 nov. 1902, à Tage de 55 ans ^). 

2!ottoli. — Le R. P. Angelo Zottoli, S. J., né à Naples le 21 
juin 1826; mort le 9 nov. 1902 à Zi-ka-wei; arrivé au Eaang-Nan, 
le 27 sept. 1848; auteur du Cursus litieraturae sinicae^). 



1) rounç-pao. Mars 1902. pp 89—40. 

2) Toung-fMO, Oct. 1902, p. 24S. 

3) Toung-pao, Oct. 1902, p. 24S. 

4) Toung-pao, Oct 1902, p. 248. 

6) Toung-pao, Oct. 1902. pp. 249—260 

6) Totmg-fMO, Dec. 1902, p. 888. 

7) rouHç-pao, Dec. 1902, p. 839. 

8) Toung-pao, Dec. 1902, p. 889. 
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Lees. — Jonathan Lebs, né à Manchester le 7 août 1835; mort 
en 1902; London Missionary Society; arrivé à Chang-Haï le 21 février 
1862 0. 

Lieou K'ouen-yi. — Vice-roi des Deux Kiang; né le 21 jan- 
vier 1880, à Hêng-yang, dans le Hon-Nan; mort à Nan-king, le 
6 oct. 1902 *). 

TRANSLITÉRATION DU CHINOIS. 

La question de la transcription du chinois fait depuis plusieurs 
années l'objet des préoccupations de M. Martin-Fortris. Lors du 
Congrès des Orientalistes tenu à Paris en 1897, sur sa proposition 
une commission internationale avait été désignée pour étudier la 
transcription des sons chinois; elle était composée comme il suit: 
MM. Courant, interprète pour les langues chinoise et japonaise; 
Devéria, professeur de chinois à TEcole des langues orientales vi- 
vantes de Paris; Douglas, professeur de chinois à TUniversité de 
Londres; Giles, professeur de chinois à l'Université de Cambridge; 
Hirth, professeur et membre de l'Académie de Munich; Nocentini, 
professeur de chinois à l'Université de Rome; de Rosny, professeur 
de japonais à l'Ecole des langues orientales vivantes de Paris; 
Schlegel, professeur de chinois à l'Université de Leyde; Turrettini, 
sinologue à Genève. ^— Secrétaire: M. Martin-Fortris, Authon-du- 
Perche (Eure-et-Loir), France. 

Un tableau en trois colonnes des sons mandarins des caractères 
chinois fut imprimé; voici une partie de la première page. 



1) Toung-pao, Dec. 1902, p. 838. 
8) Toung-pao, Dec. 1902, p. 839. 
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Colonnes I. — Orthographe de Wells Williams *). 
Colonnes II. — Orthographe de la Commission internationale 
de 1897. 

Colonnes III. — Orthographe oflBcielle de la République Française, 



I 


II 


III 


I 


II 


III 


ai 


ai 




ch'an 


tch'an 




ang 


aog 




chau 


tchea 




cha 


tcha 




chen 






chah 






ch'an 


tch'en 




ch'a 


tch'a 




ch'en 






cb'ah 






chang 


tchang 




chai 


tchai 




ch'ang 


tch'ang 




ch'ai 


tch'ai 




chang 


tcheng 




chan 


tchan 




ch'äng 


tch'eng 





La première est a£Fectée aux sons mandarins tels qne Wells 
Williams les écrit; la deuxième aux mêmes sons orthographiés 
suifant le système de la Commission internationale de 1897; la 
troisième enfin, laissée en blanc, est destinée à recevoir les équi- 
valents officiels dont chaque Gk)uveruement aura fait choix pour 
représenter les sons mentionnés dans les deux autres colonnes. 

Au XIP Congrès des Orientalistes tenu à Rome du 8 au 15 
Octobre 1899, la IV^ section qui comprenait la Chine^ le Japon 
et la Corée émit le voeu que «chaque pays fixe un système unique 
et officiel de transcription des sons chinois; ces différentes trans- 
criptions seront recueillies dans un manuel international; en atten- 
dant que ce travail soit prêt, la IV® Section approuve provisoire- 
ment la transcription proposée par la Commission nommée par le 



1) Voir son Dieiiamutirê tyîlMq^, Introdaotion, pages xvi— xvn. 
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Congrès de Paris à condition que cette transcription soit accom- 
pagnée d'un index donnant dans chaque pays Torthographe géné- 
ralement usitée». Le voeu a été adopté par 9 Toix contre six: la 
minorité était composée de MM. Henri Gordier, professeur à TEcole 
des Langues Orientales vivantes de Paris, Paul Boell, Carl Arendt, 
professeur de chinois au Séminaire des Langues Orientales de Berlin, 
le Dr. A. Forke, de la Légation Impériale d'Allemagne à Peking, 
Okada, von Wenckstern. Le voeu fut également adopté en séance 
plénière. 

En conséquence les di£Pérents gouvernements reçurent communi- 
cation de ce voeu; j'ignore quelle suite les gouvernements étrangers 
y donnèrent; je dirai tout à l'heure ce que décida le gouvernement 
français. 

Apparemment, M. Martin-Fortris considéra le résultat obtenu 
comme insuffisant, car au dernier congrès de Hambourg, il présenta 
la proposition suivante: 

«Le Xlir Gongi^ès des Orientalistes a dans sa séance de clôture adopté le 
voeu suivant: 

«La 4* Section (Chine, Japon et Corée) du XIII* Congrès international des 
Orientalistes émet le voeu que chaque pays fixe un système unique et officiel 
de transcriptions des sons chinois, ces différentes transcriptions seront recueillies 
dans un manuel international. 

«Afin que ce voeu ne restât pas stérile, le comité organisateur du Congrès 
de Hambourg a fait imprimer en même temps que le Bulletin no 4, le Tableau 
des sons mandarins des caractères chinois. 

«Ce tableau comprend trois colonnes: 

«La 1*" est affectée aux sons mandarins tels que Wells Williams les écrit; 
la 2*"^ aux mêmes sons orthographiés suivant le système de la Commission in- 
ternationale de 1897; la 3*"* enfin, laissée en blanc, est destinée à recevoir les 
équivalents officiels dont chaque Gouvernement aura fait choix pour représenter 
les sons mentionnés dans les deux autres colonnes. 

«Il appartient maintenant à la 4*^ section de décider s'il convient de \)er- 
mettre au Comité de poursuivre l'exécution de Toeuvre commencée en lui don- 
nant mandat d'adresser à chacun des Gouvernements intéressés un exemplaire 
du Tableau qu'il a fait imprimer avec prici'e d'en remplir la 3' colonne et de 
le retourner ensuite au Secrétaire de la Commission internationale». 
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Cette propositioD relative à la transcription des sons chinois, 
fut, malgré l'opposition de MM. H. Â. Giles et H. C!ordier, adoptée 
dans la séance du 5 Septembre par la 4^ Section, Asie centrale et 
Orientale, mais, sur les observations de M. W. Radloff, la Com- 
mission supérieure du Congrès a écarté cette proposition par 13 voix 
contre 10. 

Le voeu ayant été soumis une première fois aux gouvernements, 
après le Congrès de Rome, il était inutile, pour ne pas dire plus, 
de renouveler une démarche qui pouvait amener des réponses 
désagréables; la question est d'ailleurs d'ordre scientifique et ne 
rentre nullement dans la compétence des gouvernements. Néan- 
moins, le mouvement créé pajr M. Martin-Fortris a eu des résultats 
en France. 

Le Ministère des Affaires étrangères saisi du voeu le transmit 
au Ministère de l'Instruction publique qui répondit avec juste raison 
qu'il n'avait pas à intervenir dans la question, chaque savant ayant 
le droit de se servir de la transcription qui lui paraissait la meil- 
leure. Le Ministère des Affaires étrangères fit alors étudier pour 
son propre compte le voeu par M. A. Vissière, son interprète pour 
la langue chinoise; il comptait arriver à uniformiser la transcription 
disparate employée par ses agents dans l'Extrême-Orient; la question 
devenait d'ordre administratif, et rien ne s'opposait que Ton admit 
dans la correspondance diplomatique et consulaire une orthographe 
uniforme; c'est d'ailleurs ce qu'a fait l'Angleterre en imposant à 
ses agents consulaires la transcription de Sir Thomas Wade pour- 
tant si défectueuse. 

M. VissièaK donna le résultat de ses recherches dans une 

plaquette in-folio intitulée: Tables de transcription française des sons 

S 
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chinoiê '). M. Vissière a donné Texplication de son système dans le 
Bulletin du Comité de F Asie Française^): 

«L*étude à laquelle nous nous sommes ainsi livré nous a conduit à pro- 
poser comme devant être adoptée la méthode de transcription de Stanislas Julien, 
— dont le nom est en vedette de la sinologie et dont les ouvrages, nombreux 
et importants, sont toujours consultés, — toutes les fois que ce système était 
d*accord avec lui-même. Lorsque des anomalies se présentent dans les trans- 
criptions de Julien, nous y avons apporté les modifications exigées par les 
principes mêmes qu'avait appliqués ce mattre, mais auxquels il lui arrivait de 
manquer. Nous avons ainsi ramené à une formule unique les syllabes que 
Julien représentait parfois de plusieurs façons différentes. Nous trouvons, no- 
tamment, à la fois dans ses oeuvres, is^an et t?isan.,..: nous avons abandonné 
la forme thsan et ses similaires, Vh offrant des inconvénients, ainsi que noos 
l'indiquons plus loin, pour marquer l'aspiration dans le corps d'une syllabe. 
Mais les sons transcrits par Stanislas Julien sont ceux de la langue mandarine 
du Sud et c'est avec raison, suivant nous, que la légation do France à Pékin, 
consultée sur l'ensemble du projet, s'est prononcée en faveur de l'adoption ex- 
clusive, dans la méthode ofiScielle française, de la prononciation de la capitale 
actuelle de la Chine». 

L'aspiration représentée par la lettre h^ comme la marquait 
Abel Rémusat, parfois Stanislas Julien, aujourd'hui encore M. 
Maurice Courant, a le grare inconvénient de donner en français 
le son de Vf après le p, par exemple ^ , ^ , etc., écrit phing^ 
phouj se prononceront ßrig, fou^ tandis que p'ing^ p*ou, parent arec 
Taocent à cet inconvénient. 

Le système de M. Vissière, celui de Julien unifié, qui n'est 
d'ailleurs que celui des anciens missionnaires, a été accueilli avec 



1) Ministère des Affaires étrangères. — Tables de transcription française des sons 
chinois comprenant: 1° Une liste de noms géographiques. 2^ Un répertoire alphabétique 
de noms de personnes. 8° Une liste des syllabes de la langne mandarine de Pékin. Angers, 
Bnrdtn, 1901, pet. in-fol., pp. 17. 

2) Méthode de transcription française des sons chinois adoptée par le Ministère det 
Affaires étrangères — Sztrait da BaUetin da Comité de l'Asie Française — Paris, 190?, 
pet. in-8, pp. 22. 

Tirage à part de l'article. 
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fdTßur par lea sinologueg français; dapuia longtemps d'ailleurs, 
j'emploie une tranacriptioo Bemblable: j'écris comme M* Vissière 
hauanç, houa^ etc , et non pas hoang^ hoa^ etc., pour ^, ^, etc.; 
nous difîérons pour le son ong que je marque oung^ p, e. jJQ^f 
hùung au lieu de hong^ ^, loung au lien de long; je trouve ex- 
cellent L'emploi du w, ^^ vjang^ ^, wen^ et je trouve pratique 
la suppression de l'accent sur les voyelles, tckeou au lieu de tchéou^ 
j^ , k'tiou au lieu de k'éou^ P , etc. 

Il était intéressant de connaître Topiniou des sinologues français 
de rËi^trême-Orient sur le système, c'est-à-dire des miasionoaireâ et 
des membres de T Ecole d*Estrême-Orient, 

Sous le titre de Romanisation ôjivielle^ le Ré?. P* G* ChâhbkaU, 
S*Jm a présenté daua VEcho de Chine (6 juin 1902) k^s observations 
auÎTantes sur le système de M. Tiaaière; 



Un système de traascnption du chinois, système dit du Mmisière des 
Affaires Etningèras et du Comité de VAme i*VanfaiÄ€, ou même de SUoislai 
Julien, est aniioncii et eo partie établL 

Étudié depuis deux ans et demi à Paris et à Pékin (Pei-king), il aboutît 
présentement à un choix, en liste alphabétique, de 43G syllabes entre Ifâquellea 
doivent se r*^partii* tous les canictères chinoîjs^ selon la prononciation de Pt-kin 
ou une das pronoti dations de Pékin qui peut ^tre définie bientôt. 

C^est une graie et utile t&che qu^assume k ministère, que de r%ler 
VhamophüHw ou distribution phonétique des six ou dix mille caractères usuels. 
Dès à pi'ésant, il est vrai, cette homophonie est suppûaèe connue; déjii deux 
listea de noms propres, fort appréciées des publicistes parisiens, éclairassent 
quelques cas douteux; surtout les récents dictionnaires chinoîs^rançiiis (et 
chinois-iatins) des missionnaires fmnçâis, ceux spécialement, si étendus, du Père 
Couvreur (à Ho-kien-fou), celui du Père Bebesse (à Chang- hai), également le 
sylbbaîi'e de la Bûtiêêôk du Pèt^ Boucher, reparu l'an dernier pour ta troisième 
fois^ déterminent cette homophonte dans la plupart des cas (et selon destraus- 
criptions trèis voisina de la convention présente). Toutefois ces beaux et popu- 
laires tra?aux Français s^appliquent surtout au mandarin moyen. Pour te man- 
darin discrètement pékinois qu'on nous esquisse, il nous reste^ même après les 
tmvaux anglais ou françab spéciaux, trois cents et quelques incertitudes sur 
l'intention du Ministère ou du Comité. On les connait bien à Paris et on ne 
saurait les résoudm que là, eu une page, ou une TeuiUe, d^exactes séiies homo- 
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phoniques, quelles que soient là-bas, aujourd'hui encore, les lenteurs de l'im- 
pression du chinois. 

Un cas, des plus saillants, sinon des plus perplexes: la liste des 436 sylla- 
bes distingue entre îiu et lu: on les confondait jusqu'ici, en France et en 
Angleterre et dans les syllabaires indigènes; on nous offre bien, à présent des 
indications: Lu Hai-houan^ nom d'homme, Liu tcheou-fou^ nom de lieu, et 
quelques autres exemples: mais cela ne nous fixe pas les deux séries, des liu 
et des Zu, ni au complet, ni à peu près. Que doivent faiit), en attendant ces 
séries, et vingt ou trente autres, sinon toutes, les éditeurs les plus affectionnés 
à l'union transcriptive et à sa dernière formule en particulier? télégraphier 
quai d'Orsay, comme peut faire la légation? adhérer partiellement? adhérer 
entièrement d'intention, sans s'occuper des confusions présentement inévitables? 
désirer la publication ofiQcielle des séries homophoniques, des plus obscures- du 
moins, publication implicitement promise? 

On ne saurait assez souhaiter pour l'entente et l'influence française, une 
prompte et concrète déclaration de l'autorité administrative, ici compétente 
bien certainement, et résolue, a-t-on dit, «à en finir»: c'est bien dit. Le savant 
précis et sage qui l'éclairé, le vrai père du système est M. Vissière (et son nom 
suffisait; Stanislas Julien est un glorieux parrain très rajeuni par lui pour la fête). 
Il ne craint pas ces efforts ardus (non pas arides: rien de fécond comme l'union) ; 
il prévoit bien aussi d'autres détails (diphonie, polyphonie), dont je ne dois pas 
fatiguer le lecteur, mais qui, moyennant consigne nette et brève, peuvent 
rendre la transcription française du chinois égale en fermeté, ou supérieure, à 
l'orthographe française du français. 

Dans tout ce qui précède, il n'y a pas un mot d'opposition ni de discussion. 
Chacun doit céder de ses petites préférences. Nous n'aurions pas cru, quant à 
nous, le grand public disposé aux pékinismes; souhaitons au comité et au 
ministère l'activité, la fécondité décisive. En général, la transcription est large: 
Koxiang préféré à Koang, tchouang à tchoang; petit ennui dans un lexique à 
colonnes ou sur les cartes géographiques franco-chinoises qu'il faut établir et 
répandre: leang^ pour liang^ nous semblait archaïque, moins simple aussi pour 
le public, en regard de Kiang^ siang... M. Vissière se passe après d'autres, de 
tout ^, l'accent aigu demeurant libre pour la notation facultative du ton Kiu- 
cheng: daigne le public s'y habituer. Ces remarques sont vaines sans doute 
désormais; en tout cas, nous ne voulons pas qu'elles pèsent rien contre l'unité 
immédiate, si comme il semble, le public l'embrasse. 

L'Ecole d'Extrême-Orient qui avait déjà donné sa Transcription 
du Cambodgien par M. L. Fingt '), a publié également sa Trans- 



1) B«l. Ecole Ext. Orient, H, No. I. p. 1. 
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cription du Chinois ^); TEcole française se rallie au système de M. 
Yissière, en y ajoutant les conventions suivantes: 

«1^ Il est souvent difißcile d» savoir si un caractère doit se transcrire ho 
ou houo^ po ou pouo, et les tables ne résolvent pas la difficulté« Nous trans- 
crirons en ce cas d'après le Petit dictionnaire chinois-français du P. Debesse, 
portatif et peu coûteux, paru à Chang-hai en 1901. 

«2^. M. Yissière transcrit uniformément to les caractères ^ et ^@ . 
Nous croyons qu'il y a là deux sons différents: c'est pourquoi nous réserve- 
rons to pour la série ^ , et nous transcrirons tô le caractère ^S: et ses 
homophones. Il en im de même pour les caractères des séries ^? chö, §ft 
tchö et ^ isö. La lettre ö nous parait offrir l'avantage de ne pas différer 
essentiellement de la lettre o de M. Yissière, et de pouvoir être remplacée par 
Vo simple sans grave inconvénient dans les fontes où manquerait l'ô' avec tréma. 
Comme règle pratique, nous transcrirons ö tous les caractères que le Dictionnaire 
du P. Debesse transciit avec un e final immédiatement précédé d'une consonne. 
Ces modifications sont indiquées dans la table par des italiques. 

«3^ Généralement nous ne marquons par les tons, mais nous n'avons au- 
cune objection à ce que nos collaborateurs les marquent. De plus, les mots au 
joü cheng ont eu une évolution phonétique si particulière qu'il serait désirable, 
au moins dans les travaux de linguistique, de les marquer par le signe de la 
brève, en attendant que les progrès de la philologie nous permettent de restituer 
exactement l'ancienne prononciation. C'ette marque de la brève se mettra sur 
la voyelle, si le mot n'a qu'une voyelle, sur la seconde voyelle, si le mot en 
a deux ou plus. Ex.: kö^ koû^ kouoT». 

De même que le système du Foreign Office est devenu le 
système des Douanes Impériales Maritimes chinoises, la transcription 
du Ministère des Affaires étrangères^ adoptée par les Ministères de 
la Guerre et de la Marine, par les sinologues d'Extrême-Orient et 
par la plupart de ceux de France (MM. Ed. Ghavannes et Sylvain 
Levi y ont adhéré), Ta été aussi par les Sociétés de Géographie et 
de Géographie commerciale de Paris, ainsi que par le Comité de 
TÂsie française. 

Nous avons donc fait un pas considérable, sinon définitif, vers 
l'adoption d'une transcription unique du chinois en français. C'est 



1) Bul. Ecole Ext. Orient, II, No. %, p. 178. 
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à cela qne doit se borner notre tâche; c*est le seul bat pratique à 
atteindre. Une tranBcriptioo internationale est chimériqne. 

Les Anglais, comme nous l'avons yn, en sont au même point 
qne noos. Les Allemands sont moins ayancés. Le Dr. Fried. Hibth 
a fait an lonable effort et il a présente an Congrès des Orientalistes 
de Hambourg nne table qne l'autorité qui s'attache anz trayanx de 
ce savant nous fait nn devoir de reproduire: 

TABELLE 

fur die Umschreibung chinesischer Schriftzeichen in dem fur 

Schriftzwecke modifizierten Dialekt von Peking. 



Dem Xni. Intematioiialeii Orientalisten-Kongress in Htmbiirg vorgelebt 
von Professor Dr. FRIEDRICH HIRTH. 



Der (redanke, den Dialekt von Peking, Ton gewissen gegen das Jahrhun- 
derte alte Herkommen in Europa verstossenden Eigentümlichkeiten befreit, als 
Grundlage eines för die Umschreibung der Schriftsprache bentimmten Systems 
zu verwenden, stammt von dem verstorbenen Dr. E. Bretschneider in St. Peters- 
burg, der in seinen zahlreichen englischen Schriften davon mit Erfolg Gebrauch 
gemacht hat. In der folgenden Tabelle wird etwas A.ehnliches für deutsche 
wissenschaftliche Werke, Landkarten, Zeitungen u.s.w. angestrebt. Nach dem 
Muster des von Herrn Martin-Fortris, Sekretär der vom Pariser Orientalisten- 
Kongresse ernannten Transscriptions-Kom mission, aufgestellten «Tableau» sind 
darin neben der jetzt vorgeschlagenen deutscheti Rechtschreibvng (Rubrik HI) 
noch Rubriken für das in Williams' «Syllabic Dictionary» befolgte System (I). 
und die seiner Zeit von der Kommission dem Kongress in Rom 1899 vorgelegte 
internationale Rechtschreibung (H) ausgefüllt worden. 

Im Williams*schen Wörterbuch wird der Leser die sämtlichen zum Gebrauch 
der Tabelle nötigen chinesischen Schriftzeichen unter den in Rubrik I genannten 
Silben finden. Die internationale Schreibung, wie sie in Rubrik II mitgeteilt wiixl, 
wurde vom Kongress in Rom mit Recht verworfen, weil sie den einzelnen Nationen 
das Aufgeben ihrer phonetischen Idiosynki*asien zumuthete. Statt dessen wurde 
die Zusammenstellung eines Handbuches empfohlen, worin für jede Nation oder 
Sprache ein den orthographischen Grundbegriffen derselben Rechnung tragendes 
System mitzuteilen sei. Diesem Zwecke entspricht die von mir nach dem Vor- 
gang Bretschneider's seit sieben Jahren geübte Rechtschreibung, wie sie in der 
Rubrik III mitgeteilt wird. 
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Um eine aQiiähi^nd richtige Wie^lergabe der Laute zu erzii?Ien, beachte dar 
Le^r die folgenden Regeln: 

i. Bei weitem die Mehrzahl aller Silben ist wie im Deiitëchen 7M lesen; 
man lese jedoch 

%j wie im fmnzöfiisehen jardm. Andererseits wird der Laut des deutsche nj 
steta durch y wiedergegeben; daher Yang^ nicht Jang^ im Nu m en de^ grossen 
FlusAes^ da jang einer ganï anderen Lautgruppe angehört, deren Ansprache 
im Anlaat mehr dem Namen Jean im Franzoßisclien nahe kommt. 

3. h vor a, o und u kt wie deutsches ch in «iSchlacht» oder wie it im 
epaui^hen «Xeres» zu lasen, 

4. Die konüonantiachen Anlaute }u h^ U ^i t^ch und tz mnâ etwas weniger 
hart als im Hochdeutschen auszuspi'echeii, £,ß. katig, wo das anlautende k die 
Mitte zwischen uniserem k und g hält. Dagegen mû^en die mit einem Apostroph 
bezeichneten Anlaute so scharf wie möglich gesprochen werden, z.B. k'ang^ 
detsen k noch härter klingt ab das unsrige, also etwa k — hang* 

5. Dei' Accent über Diphthongen soll andeutenn, dass die ein steinen Vokale 
getrennt auszuspi^chen sind, 7 IL rôti (Kopf)» das «0 klingt wie das erste Wort in 
téhu tmbôhu mit unterdrücktem h. Man lese daher miéri, nicht etwa min, u.s.w, 

6. i, u und ü sind kurz und tonlos vor a, é, o oder u, 

7. Bei den sechs ächwierigen Silben ssi^ Izi, ischi^ scht^ jl und fr (Zungeu-r) 
soll das Vokalzeichen I andeuten, dass der daneben stehende Halblauter (sît^ tz^ 
tach, seh, j oder r) gkichzeitig mit einem Vokal m intonieren ist. Bei ei. Ter- 
lehmelzen die beiden Vokale zu einem nach i überklingenden e. Dass ich zu 
jensa sechs Lauigruppen mit Ëdkius ein allen gemeinsames Symbol^ ^ verwende^ 
i«t in der chinesischen Lautbeschreibung begründet» worin mehr das Gemeinsame 
ihrer Entsteh ungs weise ab ihre Klangwirkung berücksichtigt wird. Letztere ist 
dialektisch verschieden; was jedoch allen Abarten ira Gebiet der Mandarin- 
Dialekte gemeinsam ist, darf man als das Zusammenklingen eines vokaliscben 
Elements, des «jiTationalen Vokales»! mit einem Halblauter bezeichnen. Die be- 
treffenden Silben werden nach der Wade'schen Rechtachreibung des Pekinesifichen 
wie folgt bezeichnet: 

lai^sffCf, M^hü^ iêahï^^tschih, ifcM^Mhj fi^jih, tr~êrh. 

Tm Uebrigen quMe sieb der Leser, der nicht damit umgeht, cbineeîsch sprechen 
zu lernen, nicht mit diesen Aussprache-Eegeln. Es genügt zu wissen » dass die 
in Bubnk II! mitgeteilten Silben bestimm tan Lautgruppen entsprechen, deren 
Aussprache in China selbst ohnedies die gross ten dialektischen Verschiedenheiten 
xulässt, 

Dass der Dialekt Tfon Peking, so wie er heute gesprochen wird, sich nicht 
für die Wiedergabe der chinesischen Schriftsprache eignet, wird wohl jedem 
einleuchten, der die folgenden, in unserer Jahrhunderte alten China-Litteratur 
wohlbekannten Namen in dieser Transscription wiederfindet; Fu'Uchiefi = lu-kién. 
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Nan-tsching « Nan-kinrf, Tschiang-fisi — Kiang-si, tsch iang-tschûn» tsiang-kûn 
(«General», in den alttürkischen Inschiiûen des 8. Jahrhunderts: ^n^ün). Wenn 
es daher in China för dienstliche Zwecke (z.B. im Seezolldienst, in einigen 
Konsulaten und Gesandtschaften sowie neuerdings auch im Schnts^ebiet von 
Kiautschou) von den dui-ch mündlichen Verkehr in diesem Dialekt geübten 
Beamten als eine Erleicht erun<; empfunden wird, wenn sie chinesische Namen 
so niederschreiben dürfen, wie sie im Dialekte gehört wei*den, so müssen wir 
doch nicht vergessen, dass dieser rein lokale Vorteil mit der Rechtschreibung 
des Chinesischen in der europäischen Wissenschaft, Kartographie, Presse u.s.w., 
nichts zu thun hat, während speziell Pekinesischer Eigenart entspringende 
Schreibweisen wie Fii-lschiefi u.s.w. bei europäischen Lesern nur Verwirrung 
anrichten können. Aus diesem Grunde wurde von der internationalen Kommis- 
sion des Paiiser Kongresses 1897 von der dem Pekinger Dialekt eigentümlichen 
Verschmelzung der Anlaute k und ts vor t in tsch und h und s in hs, wie 
man aus Rubrik II der naclifolgenden Tabelle ersehen kann, grundsätzlich ab- 
gesehen. Die genannte Kommission setzte sich aus Gelehrten der verschiedensten 
Nation alita ten zusammen (Courant, Dev^»ria, de Rosny-Paris, Douglas-London, 
(îiles-( 'ambridge, Schlegel-Leiden, Turrettini-(îenf, Nocentini-Rom, Uirth-München 
mit Martin-Fortris als Seki*etär), und, wenn auch aus begreiflichen Gründen die 
erstrebte internationale Einigung nicht zu stände kommen konnte, so sollte 
doch bei der Feststellung eines nationalen Systems, wie es in Frankreich alle 
Aussicht hat zur allgemeinen Annahme zu gelangen (s. den Artikel «Notre 
transcription du Chinois» im «Bulletin de TEcole française d'extrême orient», 
X, Hanoi 1902, p. 178 ff.), der Anschluss an die bereits vorhandene grosse 
China-Litteratur sowie an die Schreibweisen der Nachbarstaaten nicht versäumt 
werden. 
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TABELLE 
für die Laute des Chinesischen im Mandarin-Dialekt. 

Rubrik I: nach Williams' Syil.ibic Dictionaiy. 

Rubrik II: nach der internationalen Schreibweise der vom Pariser Orientalisten- 
Kongress 1897 ernannten Kommission. 

Rubrik III: nach den neuen Vorschlägen zu einer nationalen deutschen Recht- 
schreibung. 
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A côté de ces efforts que je pourrais en quelque sorte qualifier 
d'officiels, nous voyons des essais particuliers de transcription. 

Dans un gros volume în-8 intitulé Essai de réforme orthogra" 
phique internationale en 40 languesy Paris, 1902, M. le Dr. E.-J. 
Studbr a consacré un chapitre au Groupe mongol; la transcription 
de Fauteur avec l'emploi de caractères typographiques spéciaux que 
je ne puis reproduire ici, pour cause, rappelle la haute fantaisie du 
système inventé par Escayrac de Lauture. 

A la suite d'articles du Bév. W. N. Brbwstbr dans le Chinese 
Recorder sur China's Intellectual Thraldom and the Way of Escape^ 
le Bév. W. A. GaoNLüND, de la China Inland Mission, Ta-kou t*ang, 
proposa ^) de fonder une compagnie et créer un journal en chinois 
romanisé; la romanisation n'est pas autre chose que la transcription 
ou la translitération. 

«But, dit Tauteur du projet que je mentionne à titre de curiosité, what 
about the system of Romanized to be used? I think it is a simple matter. 
Let those who show their interest either by redeeming shai'es, subscription of 
the paper, or by annual contributions, vote about which system they prefer — 
Wade*8, Williams', Mateer's, C. I. M., or any other, one number per annum, or 
corresponding sum of the other, giving one voten. 

Le Rev. William N. Brewster mis directement en cause répondit *): 

«The proposition is one that I hope will be acted upon. However, that 
the writer should take charge of it, would insure failure. I do not speak the 
Mandarin. I live in the Fuhkien province, where that language is used only 
in the yamèn. Such a paper should be published in Hankow or Shanghai. It 
could not be self-sustaining at first. Tract Societies or the Diffusion Society 
would have to foster it. The editor should be a master of the Mandarin tongue* 
He should not be overloaded with other work. If possible not a novice in 
editorial work. Above all he should believe firmly in the Romanized system 
and in its ultimate triumph. With him, at least, it must be no experiment. 
The logic of it and the experimental success of othei's must have convinced 
him beyond the shadow of a doubt. 



I) Chineie Recorder, Sept. 1901, p. 467. 2) laid., p. 666. 
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■Â year or even two yeaj's is too short a time to deraonatrnte either 
success or failure, There must be a body of tnisBionaries in Central China who 
gjrgtettiaiically push in^it ruction in their schools of aH grades and both sexes, 
Thô catechists and school-teachera must be labored with. The Romanized should 
hé put in their courfie^ of study ^ EBd parsing a creditable ej( a mi nation after a 
reasonable time made a sine qua non of continued employment. It is a good 
plan to make it one of the requirement of entrance oxaminations in the higher 
misiion schools. The day-schoob are excellent nurseries for it when the teach era 
are able to read it well. Schools for W0n;en, sometimes called «station ckutsesu 
whore adult Christian women are taught to read in this way only have been 
found to be very usefuL All this requires pr'imei's, text*books, labor^ patience, 
time, co-operatLon, faith. There must be men and women back of every method, 
however useful, to insure final success*. 

Miss J* E. Mnrtba Lebkhs tious tlonne d^autr« part le résultat 
dd &Da expérience ') dans Temploi de la ramauisation: 



* 



«The Romanized Colloqnial is the best agent to evangelise women and 
children in the Sing* in district. Tho average child in a day-school (where 
attendance b irregular) learns to r^d the Eomanized intelligentJy in three 
months, and within a year becomes acquainted with the GoBpeîs and Acts, so 
as to i^ead the same to others. Women m the boanling^school learn to read 
in one or two months. The best testimony in favor of the Romanized we 
heard from the students in the women ^s boarding-school — bright, intelligent 
women ^ who are advanced in studies; when a book in classical character is 
introduced, they all asked to be excused from reading that book on the 
ground that it was too hard, and they n'WAntGd to know what im» in the book». 
They said: «The ftoman book tells us the meaning, and we understand it; but 
the meaning of the characters has to be explained by (he teacher». Had I not 
been before that convinced that the Romanised It tera tu t^ is a val nable educating 
agent for our people, I would have begun to believt? it ihett. When first ap- 
pointed to work in Sing-in all letters had to be written and i^ead for the 
people by teachers. Three years after, tetter- writing was quite common among 
all those who had been students in our schools. The monthly paper printed in 
the Hing-hua colloquial is read as eagerly by women and childi'en a^ by men, 
and there is hardly a Christian family without the paper, because they are able 
to read it and like to learn the news. If the paper were printed in character, 
then only a few favored ones would be able to read it, and the larger number 
of the hard working class would be excluded from this privilege. It really 



1) CAittoMa E^rdtf, OeU IfOl, pp. SÎ8— 613. 
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ought to be the right of every Chinese to be able to read and to write ; and 
the Colloquial printed in Romanized will help them to do it». 

Depais longtemps d'ailleurs, un système de romanisation a été 
employé pour faire pénétrer la connaissance des Saintes Ecritures 
dans les diverses provinces de Chine. Je relève dans le dernier 
catalogue de la «British and Foreign Bible Society» les différentes 
versions dialectales de la Bible: Amoy Vernacular, Canton Vernacular, 
Fuh-chow Vernacular, Hainan Vernacular, Hakka Vernacular, Ningpo 
Vernacular, Peking Vernacular, Swatow Vernacular. 

ENSEIGNEMENT DU CHINOIS. 

La mort de Gabriel Devëkia le 12 juillet 1899 laissait la chaire 
de langue chinoise vacante à l'Ecole des Langues Orientales vivantes. 
M. Arnold Vissièrb ^), premier interprète de la légation de France 
à Pe-king comme l'avait été celui qu'il était appelé à remplacer, 
fut nommé à cette chaire, importante puisque son titulaire donne 
l'enseignement aux jeunes gens qui se destinent à suivre la carrière 
d'interprète à la légation et dans les consulats de Chine. Comme 
on devait s'y attendre d'un homme aussi expérimenté que l'est M. 
Vissière, l'enseignement de l'Ecole des Langues Orientales n'a pas 
périclité entre ses mains et le nombre des élèves du cours de chinois 
varie de 35 à 40 pour les trois années. M. Vissière emploie pour 
son cours comme livre de textes un recueil dont il a fait paraître 



1) Vissière, Amold-Jacques-Antoimn, né le 2 Août 1858; élève diplômé de PËcole des 
Langues Ûrieatales, 25 novembre 1879; élève-interprète (hors cadres) détaché à la mission 
brésilienne en Chine, lô janvier L880; interprète-adjoint à Pé-King, 21 février 1882; 
second interprète, 10 mars 1883; interprète de seconde classe, 1» mai 1884; premier in- 
terprète de la légation, 28 mai 1886 ; interprète de première classe, 9 novembre 1887 ; 
consul de seconde classe, 12 mars 1894; gérant du consulat de Tien-Tsin, 5 avril 1897 — 
28 mai 1898 ; consul de première classe à Canton (non installé) 10 février 1899 ; secrétaire- 
interprète à Paris, 16 octobre 1899. 
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èevix lÎTraisoua qui comprend iion seulement îles pièces officiellea, 
puais aussi des extraits de journaux, des documents coninierciauXf etc. ^) 
J^écrivaÎB dans mou dernier rapport sur lea Etudes chinoises 
qu'il était possible, sinon probable, que les grands intérêts eoraïuer- 
cianx de Lyon eu Chine, fissent créer, dans cette ville^ une chaire 
de chinois. En effet des cours de chinois ont été organisés dans 
cette grande ville par la Chambre de commerce avec le concours 
du Gouvernemeut géuéral de Tlndo-Chine et de la Faculté des 
Lettres et on a notnmé à la nouvelle chaire M, Maurice CouRAifT 
que recommandaient son séjour dans les divers pays d* Extrême- 
Orient et ses excelleutâ travaux. M* Courant da us des rapports 
présentés a la Chambre de commerce de Lyon aux mois de juiu 
1900 et 1901 a donné des renaeigneraente reproduits dans une 
, lettre qu'il a adressée à M* Picavet^ Directeur de la Revue â4 
\t Ensêignemmit mpérieuri nous en tirons les notes sniyauteu: 

Dès le début les cours ont été divi»e«i en deux séries: 

1^ Enseignement de ta langue chmobe moderne parlée et t^crîte. Les coui:s 
de cette série sont des cours de la Faculté des Lettres. OuTerts lei? mars 1900, 
ik ont eu lieu d^abonl deux foiR par semaine dant une s&Ue de la Faculté; 
j'ai\ défi le mois de mai de k m^me année^ ajouté une leçon faîte à 8 h. i/t ^^^ 
soir pour les auditeui-s que leurs occupations retiennent toute la journée: 
rasEOciation des anciens élèves de T Ecole supérieure de commerce avait bien 
-voulu me prêter une salle. J*ai vite reconnu qu^un aussi petit nombre de cours 
est insufEisaut pour des jeunes gens qui exercent une profession ou Ibnt d'autiea 
études, qui^ par suite, ne peuvent fournir borfi des cours que peu de travail 
tfersonnel. Dans Tannée d900 — 1901, j'ai donc fait deux séries de c^ui^Jesuns 
^k 5 K Va* les autres à 8 h. 7j du soir, comprenant respectivement 2 et 3 leçons 
par semaine; 

2* Exposé des mœurs et institutions de la Chine contera poimine faisant non 



ri) Rocaeil de ivt\m cbinoii à l'iitAge dct bietet de TEoole sp^Ule des LsoguBS orieaUl^ 
virantoti ^ T«xt«a sa Itngae arale* ^tniU de joaraitix, pièees ■dmiaiBlntiTCi et oommer- 
oui«», «jorr^poD^mace ^ptBlohire, cioeumeQl« officiel«, traitai, Iûib, rdgl«!meats, etc, Hétitût 
pir A. VLi«ière, FrafeueuT i L'Bcale »pecmlc dba i&Dgueft orientale«. Vremiht liermêon* 
Purii, Imprimerie aitiouttle — MüCCCClL iQ*8. pp- 1^-1 ß- — B^u^ihue lipraisom. Ibid., 
Plï. 17—32, 
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seulement connaître les grands traits de la société chinoise, mais donnant des 
détails précis et pratiques sur la vie quotidienne des indigènes et sur leurs 
rapports journaliers avec les étrangers. Les cours de cette série ont lieu tous 
les jeudis soir au Palais du Commerce, où ils ont été ouverts le 25 janvier 1900. 

Les matières traitées au Palais du Commerce Tan dernier (25 janvier — mi- 
juillet) ont été les suivantes: calendrier, poids, mesures et monnaies; — la fa- 
mille et le clan; — les communes rurales, les associations provinciales; — les 
corporations de marchands et d'artisans; — la propriété foncière, éontrats, 
impôts; — les monopoles officiels, les droits sur la production et les trans- 
actions; — liste générale des produits étrangers importés en Chine; — la 
classe des lettrés et des mandarins. 

Cours du Palais du Commerce (mi-octobre 1900 à mi-juillet 1901): l'ad- 
ministration (sous-préfectures, — préfectures et cercles, — provinces, — armée 
chinoise et armée mantchoue, etc.). — Situation faite aux Européens par les 
traités et les précédents et état économique et politique des diverses régions 
de TEmpire Chinois. — De cette vaste étude je n*ai abordé jusqu'ici qu'une 
partie: Mantchourie, Mongolie, Turkestan, Tibet, en insistant sur le port de 
Nieou-tchoang et sur l'activité des Russes dans ces régions. Je compte dans la 
nouvelle année scolaire m'occuper, aux mêmes points de vue, de la Chine propre, 
puis du Tonkin et de l'Ânnam. 

Des résumés du cours ont été polycopiés et distribués aux auditeurs. 

Pour la langue chinoise, les cours de 5 h. Vs ont été consacrés plus spé- 
cialement à la grammaire et à l'explication des textes écrits contemporains. 
Au cours de 8 h. Vsi réservé à la langue parlée, j'ai exercé les élèves à com- 
prendre et à faire eux-mêmes des phrases usuelles (exercices oraux, explication 
de dialogues, thèmes et versions par écrit) en insistant au fur et à mesure dos 
besoins sur les principes grammaticaux appliqués. Je n'ai eu garde de négliger 
l'étude des caractères chinois; car la langue chinoise dite parlée s'écrit elle 
aussi, et celui qui ne peut reconnaître les mots usuels, s'aider de l'écriture 
pour compléter une explication insuffisante, celui-là est comme un aveugle^ 
L'expérience de ces deux années, confirmant mes opinions antérieures, m'a dé- 
montré que des résultats solides sont atteints par cette méthode en un bref 
espace de temps. 

Des principes de grammaire et des textes de vei'sions et de thèmes, ainsi 
que les éléments d'un vocabulaire, ont été polycopiés et distribués aux auditeurs. 

Des dictionnaires, recueils de dialogues, recueils de documents écrits, etc. 
ont été achetés par la Chambre de commerce, qui a fait dresser aussi une 
grande carte murale de l'Empire Chinois. La bibliothèque de rUnivei*sité a fait 
également l'acquisition de plusieurs ouvrages. 

Le nombre des auditeurs réguliers (1900 — 1901) a été de 12; toutefois, 
l'un deux, après plus de 4 mois d'assiduité, a été interrompu; il annonce l'in- 
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tention de reprendre à la rentrée. Parmi les auditeurs de passage, je dois 
signaler plusieurs étudiants de la Faculté de droit qui ont assisté à diverses 
leçons. Le nombre 12, indiqué plus haut, se décompose de la manière suivante: 

Elèves de TËcole de commerce 2 

Comptables 2 

Emplo3i^s de commerce 2 

Etudiant en pharmacie . 

Etudiant pour la licence es lettres 

Professeur de l'Enseignement secondaire . . . 

Officier en retraite 

Allemand 

Anglais 

Total -12 

Sur ce total, 6 avaient commencé leura études au printemps 1900. Dans 
le cours de Tannée scolaire 1901 — 1902, 4 sauront assez de chinois pour s'en 
servir en Chine; 1 a cessé momentanément d'sissister aux cours; 4 ont pour- 
suivi leurs études; 3 ne peuvent être comptés comme éléments coloniaux 
français. J'ajouterai qu'un jeune Russe, étudiant de langue chinoise à Saint- 
Pétersbourg, se trouvant pour quelque temps à Lyon, est venu régulièrement 
à mes dernières leçons. 

A Berlin, après la^mort de M. le Prof. Cari Arendt dans la 
Doit do 29 au 80 jaii?ier 1902, le coors de chinois au Séminaire 
des Langues Orientales a été fait successivement pendant Tannée 
scolaire par le Dr. Merkmnghaus, M. you Varchmin et le Dr. F. 
W. E. MüLLBB, du Kgl. Museum fär Völkerkunde; ce dernier a 
continué le cours jusqu'à la fin de Tannée 1902; au P^ janvier 
1903, M. le Dr. A. FÔrkb, de Ghang-Haï, a dû prendre définitive- 
ment possession de la chaire. 

L*aotre chaire de chinois de Berlin, celle du regretté Georg von 

der Gabblbntz, est toujours vacante; elle avait été offerte à M. le 

-Dr. J. J. M. de Groot, de Leyde, qui a décliné Thonneur qa'on 

lui faisait. Et Ton a laissé partir le Dr. Fried. Hirth, pour les 

Etats-Unis! 

En Italie, M. Lodovico ÏToceutivi a été transféré de Naples à 
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rUniversité Royale de Rome. — Eu Belgique, la mort de Mgr. 
de Ha&lbz laisse inoccupée la chaire de chiuois de l'Université de 
LoQvain. 

En Angleterre, M. T. L. Bullock occupe définitivement la 
chaire du Dr. Legge à Oxford. II vient de publier un volume 
d'Exercices gradués de chinois écrit ^). M. Herbert A. Gilbs, à 
Cambridge, et M. R. E. Douglas, à King's College, Londres, con- 
tinuent leur enseignement. Un cours de chinois pratique a été créé 
à l'Impérial Institute pour M. George Bbowh ^), ancien consul à 
Kieou-Eiang. Enfin, M. E. H. Pabkbr fait un cours à Owen College, 
Manchester; il a fait sa leçon d'ouverture le 2 Octobre 1901: An 
Outline of Chinese Hiatory. 

Aux Etats-Unis, une chaire de Chinois a été créée par le 
général Horace W. Carpenter, à New- York, à Columbia University; 
le Dr. H. A. Gilbs, en Mars 1902, a inauguré le cours par une 
série de six conférences qui out été réunies en volume '). Le Dr. 
Friedrich Hikth, de Munich, est parti au mois de Septembre dernier, 
pour occuper définitivement la chaire. 

Je ne vois rien à signaler en Autriche, ni aux Fays-Bas. 

(à suivre.) 



1) Progreisive fixereiaes io the Chinese Written Iiangaage by T. L. Ballock» Profetsor 
of Chinese in the University of Oxford. London, Sampson Low, 1908, in-8, pp. Yi -|- 1 f. 
n. ch. + pp. 266. 

2) Elève-interprète en Chine, S jaillet 1871; il a pris sa retraite le 1» Mai 1896. 
8) China and the Chinese by Herbert Allen Giles, LL.D. Professor of Chinese in the 

University of Cambridge Lecturer (1902) on the Dean Lung Foundation in Columbia University. 

New York, the Columbia University Press, 1902, pet. in-8, pp. ix— 229: 

I. The Chinese Language. — II. Â Chinese Library. — III. Democratic China. 
— IV. China and Ancient Greece. — Y. Taoism. — YI. Some Chinese Manners «nd 
Customs. 



CONGRÈS DES ORIENTALISTES DE HANOÏ 



PAS 

HENRI COKDIER. 



Nous aroüs, à diïerBôs repriseSi entreteou nos lecteurs do 
premier essai qui a été tenté dans rExtrême-Orientf de réunir en 
dès assises scientifiques les savants du monde entier qui s'intéress- 
ent aux ehoaes d*Asie, Ce Congrès s'est tenu du Mercredi 3 Dé- 
cembre au Mercredi 10 Décembre avec le plus complet succès. 
Pour distinguer cette réunion de la série régulière des Congrès 
Internationaux des OrientalisteB, il a été décidé qn'on lui donnerait 
le nom de Prernur Congrh International dêê Etudes d* E^ntreme-Orievt, 
Dans la séance préparatoire du Mercredi 3 Décembre, le Bureau 
du Congrès a été constitué de la façon suivaute: Président; M. Fmoi'^ 
Vice-présidents: MM. Hêger, LiEfiLBiî« et Takaieusü; Secrétaires; 
MM. pELLioT et Stoknnër; Trésorier: M. Comuaillr. Les trois 
Sections du Congrès ont formé aiii»i leur Bureau: L (htdëj Prési- 
denta: MM* Màchill&n et Pulle; Secrétaires: MM. P. Coani^a et 
de FoMTATwiBU* IL {Chiîie et Japon) Présidents: MM, Boîim, Florbnä 
et Nocentihï; Secrétaires; MM. Lbavkkworth et Maître, IIL (Indo- 
Chine) Présidents: MM. Brandes et Geriki; SecrétaireB: MM. Ma^ 
DROLLi et PAftitEKTiiE. En outre des Commissions de transcription, d'un 
manuel de philologie indo-chinoise et d'un Dictionnaire bouddhique 
chinois-sanscrit ont été constituées. Comme au Congrès de Hambourg^ 
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italienne^ V Etwyclopédie musulmane auxquelles ne saurait suffire rinitiative 
individuelle: et que l'union des efforts achèvera. 

S'il est, Messieurs, une partie du monde dont Tétude réclame cette associa- 
tion de forces, c'est assurément rExtrême-Orient. 

D'une part, en effet, la connexité des faits qui composent la trame de son 
histoire, interdit le morcellement des recherches; d'autre part l'infinie diversité 
des races et des langues oppose à une étude intégrale des obstacles presque 
insurmontables. Mais cette antinomie apparente s'évanouit, si un échange régu- 
lier de communications s'établit entre tous les travailleurs de ce vaste domaine, 
si l'information, bornée de chacun de nous peut se compléter par les connais- 
sances spéciales d'un confrère mieux renseigné. 

C'est pour préparer les voies à cette organisation plus rationnelle du 
travail scientifique qu'un groupe d'Orientalistes français a pris l'initiative de 
cette conférence. Il leur a semblé, qu'un ensemble de conditions favorables 
désignait l'Indo-Chine comme un centre propice de réunion. 

Située au milieu des pays d'Extrême-Orient, à la jonction des deux grandes 
civilisations qui se sont partagé l'Asie Orientale, l'Indo-Chine est comme le 
rendez-vous des races et des religions qui font l'objet de vos études. Ici au 
bord de la mer de Chine se trouvent à la fois l'habitat actuel du peuple anna- 
mite, de la domination chinoise, le berceau probable de la race malaise et les 
vestiges extrêmes du brahmanisme indien; à l'Ouest, au Cambodge et au 
Laos, les monastères, peuplés de moines en robe jaune nous mettant en contact 
avec le bouddhisme singhalais. Et derrière ce rideau de populations civilisées, 
un complexe mélange de tribus sauvages attend encore les investigations des 
ethnogi'aphes. 

Qu'il me soit permis aussi de mentionner, au nombre des circonstances 
qui recommandaient l'Indo-Chine comme siège du Congrès, l'existence d'une 
institution vouée déjà à une tâche analogue. Lorsqu'il créa l'Ecole Française 
d'Extrôme-Orient, M. Doumer — dont le nom doit être rappelé ici avec grati- 
tude, ne voulut pas en faire une sorte d'institut d'histoire locale, il lui assigna 
comme champ de travail l'Extrême-Oiient dans son ensemble. C'est conformé- 
ment à ces intentions maintes fois rappelées que les membres de l'Ecole ont 
successivement visité Java, la Chine, le Siam, l'Inde, le Japon, nouant ainsi les 
premiers liens de cette fédération scientifique de l'Asie Orientale, qui deviendra, 
si elle se réalise, un incomparable agent de progrès. 

Certes, Messieui-s, l'Ecole à qui fut commis le soin de vous recevoir, était 
encore bien jeune pour un tel honneur; elle avait à peine trois ans d'existence. 
Néanmoins, vous n'avez pas hésité à venir à elle, à l'exemple des bonnes fées 
qui aiment à se grouper autour des berceaux. 

Soyez remerciés pour avoir répondu avec tant d'empressement à notre 
appel. Au nom du Comité d'organisation, je vous souhaite la bienvenue. 

Nous nous sentons particulièrement obligés envers les gouvernements 
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d'AQtrica^-Hongrie, dei Indes Nèertanduisee, d'Italie, de Slam, ^ni noue ont 
Tait le grand honneur d'envoyer ici des représentants. 

Je 3U)s heureux de i^iluer, en ta pei'sonne de leurs eminent«} délégnést les 
Musées d'ethnographie de Berlin et de Vienne, les Univârsitéfi de Bologne^ de 
Christiania, de Rome^ de T6kyt\ de Yale; les branches de Hombay etChang-Hai 
de h Soc lé U^ Asiatique de Londres; l Inslitnt royal de La Haye; la Société 
asiatique italienne; l'Institut roynl de Naples; la Société allemande pour Tutude 
de TAaie Orientale; la Société orientaliste du Japon: le Gouvernement de Tlnde 
f^nçaise; la Société Asiatit^ue de Paris; la Société de géographie; le Muséum 
d*hJsloîre naturelle; rEcolo des Hau tes- Etudes; la Société française d'archéologie; 
ia Société des études Indo-Chinoises. 

J'adresse notre cordial salut à tous ceusc qui sont venus prendre part en 
pei'sonne aux travaux du Congrès, et notre aHectueux souvenir aux confrères 
abâentSj qui n'ont pu que nous envoyer de loin leur adhésion et ieurs vce^x. 

Vous j^tos, MessieurSn^ en pr/^ence d*un champ de travail immense et en 
grande partie inculte; en y appliquant vos communs elforts, vous justifiereK 
les sympathies qui vous entourent et qui naluent dan^ votre réunion T^poir 
det moiisone futures. 

M, le ConsöiUer Hegkh (Grouveriiemeat impérial d'Autriche- 
Hoiigne)^ M, le Dr* Bk4Ndics (GouTeruement des Indes néerlandaises), 
M» NocKîïTiHi {GoaTetnement royal d'Italie), M, le Comte Putii 
(Ministère de Tlastruction publique d'Italie), M* le Colonel Gbrtki 
(GoQvernement royal du Siam)^ M. LïSBLEiit, au nom des Sociéiés 
étrangères d' Europe, M. le Dr. Baelz, au nom des Sociétés étrangères 
d'Extrême-Orient, M, H, Hübbet, au nom des Sociétés françaises 
ont pria ensuite la parole. 

Voici les discoure de M, le Comte Pullé et de M. H. HuaiiaT: 



M. le Gouverneur général, MM. le® Membre« du Conjçrès. 

J'ai rhonneur de présenter au notu du Ministi'e de rinstruction publique 
dUtalie quelques exemplaires de la collection des t^tudi ItaUani de Filotogia 
indo^rnnica, et au nombre que TEcole fr-ançaise d 'Ex tr&nie* Orient pensem lui 
être utile ou agH'nble. 

Depuis le XI* Congrès international de« OrientaUstes en 1897 à Paris où 
j© présentai« le 1*^ de ces volumes, bien du chemin a été fait par l'activité in- 
tellectuelle de la France, et pour Te a ten te de nos sentiments. 

J'adfOtrai aloi« la loyale franchise de M. Lebon, votre Ministre des Côlo- 
nifla, lot^u'il affirma le droit de li Fmnce aux conquêtes coloniales au nom 
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de 868 conquètoR scientifiques et nous assura pour l'avenir que les intérêts ma- 
tériels de sa patrie auraient marché toujours de conserve avec les intérêts de 
la science dans ces régions de TOrient. 

En attendant qu'Alger où la France donne encore son hospitalité au pro- 
chain CJongrès des Orientalistes, nous fasse connaître les bienfaits de la France 
pour la culture du continent noir, nous constatons ici en ce moment et sur place 
que les intérêt« de la civilisation et de la science ont parcouru chez vous la même 
route que les intérêts d'autre nature. 

Oui, ses anciennes promesses, votre noble pays les a tenues en galant homme^ 
Cette Ecole qui surgit, la première parmi les institutions de la plus jeune de 
vos colonies, pleine de vitalité et de foi dans l'avenir, est un bien grand exemple 
aux nations, de l'esprit et des méthodes des conquêtes modernes. 

Elle est placée ici, cette Ecole, sur ce point éloigné, comme avant-garde de 
la mentalité européenne, pour éclairer de la lumière tranquille de la science le 
chemin de la civilisation en marche. 

C'est en appréciant, en suivant avec la plus vive sympathie cette nouvelle 
manifestion de la France jeune, de la France démocratique et laïque, que nous 
sommes ici, les envoyés d'un peuple frère; de ce peuple d'Italie que les senti- 
ments intimes et profonds, les lois d'une origine et d'une organisation commu- 
nes, les nécessités d'une même destinée rallient et rallieront toujours à la France 
lorsqu'il s'agira des luttes suprêmes pour les revendications séculaires de notre 
progrès social et intellectuel. C'est dans ces sentiments, M. le Gouveraeur Géné- 
ral et MM. de l'Ecole Française, que nous vous remercions de nous avoir invitée 
pour assister à la nouvelle affirmation d'une renaissance de l'ancien latin^ langue 
getitile dans ces pays de l'Orient que le génie de Rome, la mère commune, 
avait à peine entrevue, mais que l'esprit des peuples issus d'elle ont de tout 
temps poui*suivie. Merci, de nous avoir invités à prendre part à une œuvre si 
belle et si noble dont l'immanquable réussite nous souhaitons avec toute la 
force et l'a sincérité de nos cœui*s. « 

Monsieur le Gouverneur Général, 
Messieurs, 

Je prends la parole au nom des Institutions et des Sociétés Françaises qui 
s'intéressent de près ou de loin à l'Indo-Chine. tant de celles qui sont repré- 
sentées ici que de celles qui n'ont pas pu vous envoyer leurs représentants. Je 
tiens une place que devraient remplir des savants sanscritist^ et sinologues 
Français dont vous regrettez l'absence à ce congrès. Je les rennais cependant 
assez et je connais assez bien les sentiments qu'ils professent à l'égard de vos 
œuvres et de ceux d'entre vous qu'ils connaissent, pour ne pas craindre de lee 
dénaturer en vous apportant, avec le nôtre, leur salut et leur hommage. 

Peut-être, aurez-vous plaisir à constater, messieut*s, la diversité des intérêts 
et des préoccupations qu'apportent à votre congrès ceux qui vous viennent de 



COÎÎGBÎS DES OinEHT,>LTflTBS DE HANol 



59 



Fmnc^B. Vou3 trouverez psirinî nous des Orientalistes que »e connaissent pas lea 
congrès euro(>eens du môme nom. Je voua plie d'y voir un signe de rintéièt 
Irèiï généinl qui s'uttache ïk-hàs au Iravail d'ici. Nous aui'onfi à poser ensemble, 
mesäeurE, et vous aurez à résoudre des problèmes dont la solution importe à 
des benches fort diverses de Im science* J'ajoute que cette divei^ité de préoccu- 
pations s^attachant à un seul objet est T im age de la science nouvelle qui atteint 
à ses fins par la collaboi'ation des disciplines. 

Messieurs^ j'eirp rimerais mal^ je le croiSf les sentiments de ceux pour les- 
f^uels je vous parle ici si je vous laissais penser qu'ils fiont venus par amour de 
la science spéciale, Je vous laisserais ignorer la joie profonde et la véritable 
f allégresse que nous sentons k nous trouver psirmi vous à Hanoi. Noua sommes 
venus (^Xev avec vous, M essieu rs«, une sorte de jubilé du Tong-king français« 
L'beure en est venue très tôt. Nous nous en applaudissons avec vous et nous 
sommes venus vous féliciter^ Monsieur le Gouverneur Général, d^avoîr été appelé 
à présider à cette fête. L'histoire est encore bien récente* 

Nous avons parmi nous un de ces héros. 

il iaut que les choses aient marché bien vite pour que nous ayons à nous 
occuper maintenant de concert avec la Nouvelle Ecole f m nçaîse d'Extrême-Orient 
d'organiser Tétude mentifique des terres gagnées û si grand peine. L'avenir que 
vous inaugurez^ messieui^i nous le montrei'a, Mon^sieur \& Gouverneur Généi'al 
nous a dit que ce n'était pas une œuvre de luxe. Ce serait en tous cas un de 
ces luxes seigneuriaux qui lont la digniti» des grands peuples^ que nous aimons 
par tradition et dont nous nous enorgueillissons de nous être donnt'* notre large part 

Je ne sais, Meesieum, si vous êtes aussi bien placés que nous pour appré- 
cier la grandeur, j'emploie mes mots à dessein^ de Tceuvre scientifique qui a déjà 
été accomplie ici. Un hommage public a été rendu récemment par le congrès 
înternation^ des orientalistes de Hambourg aux travaux de T Ecole d'Extrême- 
Orieut, à son directeur et à rinitiative de ses fondateurs* Nous ¥enona encore 
voter ici cet hommage. Ce n^est pas la première fois qu'il aura été dit que le 
Gouverneraent général de rindo-Chine a le droit d'iHre tier de cette nouvelle 
institution» sœur des Ecoles d*Athènes, de Home, et du Caire, qui depuis de 
longues années; ont pu faire appréciei' leurs services eflectife. Celle-ci a d«Vja fait 
se^ preuves et elle a plus à faire que ses aînées. 

Me.^sieurs, ce congrès marque un moment de recueillement dans votre effort 
à vous qui travaillez pour la science et pour la patrie en Indo-Chine. C'est mmai 
un moment de repos pour nous qui venons de Fi-ance, Avec le repos le rii^eest 
permis et peut-être aussi l^utopie* Nous retomberons a^e^ t6t au labeur, 

CWt en tous cas une belle chose et qui doit nous réjouir le cœur, à vous« 
qui nous recevez, comme à nous, que de voir réuni un congi-ès international 
pour une œuvre commune et une œuvre humaine dans cette jolie ville fi-ançaise 
d^Orient. jy vois un signe des temps et le sceau de ce qui s'est fait ici. Peut 
être vouâ veirez avec moi, Messieurs^ que nous avons là te salaire de ceux qui 
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sont morts à la tâche, et une source profonde d'orgueil pour ceux qui survivent. 
Quant à moi, Messieurs de l'Ecole française, qui représente ici une Ecole 
où votre Directeur a professé et dont vous serez sans doute un jour les maîtres, 
ce que je vous apporte pour ma part, c'est un tribut d*amitié. 

Voici le Compte-rendu des séances, d'après les procès verbaax 
qui viennent de paraître récemment: 

Jeudis 4 Décembre; 2 h. — Sections réunies. Présidence de M. 
Hkgbb. — M. NocENTiNi présente le texte et la traduction de la 
relation sur le Tong-king du P. Baldinotti (1626); M. Brandbs 
présente des remarques sur les antiquités de Java; M. Gerini offre 
au Congrès une collection d'ouvrages siamois et expose le flan de 
son livre en préparation sur la géographie ancienne de Tlndo-Chine; 
M. Takakusu présente un mémoire sur la SaTjikhya-karika étudiée 
à la lumière de sa version chinoise; M. Florenz présente un mé- 
moire sur la poésie archaïque du Japon; M. Hubert résume les 
données actuelles sur le Préhistorique de l'Indo-Chine. 

Vendredi 5 Décembre; 8 h. Va niatin. — Sections réunies. Pré- 
sidence de M. FiNOT. — M. Maître donne lecture d*une note de 
M. Cahen sur l'enseignement des langues orientales en Russie; M. 
LiBBLEiN présente deux mémoires: Tun sur le nom d'Aménophis lY, 
l'autre sur le mythe d'Io; M. Pelliot donne lecture d'un mémoire 
de M. Ghavânnes sur les deux plus anciens spécimens de la carto- 
graphie ancienne de la Chine; M. Pull^ présente le résultat de ses 
recherches sur la Cartographie de l'Inde au moyen-âge; M. Pfoundes 
présente quelques aperçus sur l'iconographie et la liturgie du 
bouddhisme japonais. — 2 h. après midi: Section II (Chine et Japon). 
Présidence de M. Nockntini. — M. Lehiàrb lit une note sur l'his- 
toire de la Presse au Japon; M. Maître lit une note de M. Akiqa 
sur l'idée de souveraineté dans l'histoire du Japon; M. Florenz pré- 
sente une traduction allemande du drame japonais Tsubosakadera^ 
due à M. Okâhoto; M. Takakusu fait l'historique du voyage de 
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Kftnsbio aa Japon {A*D. 742—754); M. Florenz lit aoe étude sur 
Ibara Saikaku, romeackr naturaliate japooak du XYIF siècle; 
M. Maitkk résume ses recherches sot la littérature historique du 
Japon depuis sea ongioes jusqu'à la fonda tiou du Sbôguaat de 
Eamakuia (1192); M, FanseruA présente une bfè?e histoire de la 
söcte Shin. 

Samedi 6 Déeerabrei 8 h. Va ^^ matin . — Sectiou I (Inde)* 
Présidence de M. Pcllé, poia de M, MachillaHp — M. Màchillak 
étudie la métrique d'une chanson populaire maratfai; M» P. Cordiëb 
signale un certain nombre de mauuacrita médicaux sanscrits décou- 
verts par lui dans Tlnde; M* Fi not signale et commente une in- 
scription inédite, relatant la fondation d'un hôpital par un roi dn 
Cambodge, au XII** aiècle; M. de Foktainibu lit une étude de M. 
Yooef. sur une statue du Gandhâra coo serrée au Musée de Lahore; 
M. Maciiillah Ut un travail de M. Shams- ul-Ulma Ji?anji Jams- 
hedji Modi sur les m entions de la Chine qui se trouvent daaa les 
anciens livrea des Parais, — Section III (Indo-Chine)* Présidence 
de M* BuANDÉsa. — M* Parmbntikr lit un mémoire de M. d*ENJOY 
sur la femme dans la société annamite; M. Paruisktii^r lit une note 
ûfs M. Lbhieie intitulée: «Mois et Océanieus»; M. Cheok lit une 
élude de M* Son Dîep sur les Légendes concernant la région du 
Baasac (Soctrang); M. M Atta« lit au mémoire de M. Ed. Hubkr 
sur une version populaire chinoise d'un conte indo-européen; M. 
BoNïPACY lit une étude sur la poésie populaire des Mana du Tong- 
king; M* HiQBß réaumc aes travaux sur les tambours ancieus en 
bronze du Sud- Est de TÂsie; M. PAaHsKTtaa eipose ses nouvelleâ 
découvertes archéologiques en Ânuani (Trésor des rois chams et 
fouilles de Oorig-duVng). — 2 h/ après midi. Sections réunies. Pré- 
sidence de M, LiiBLEiN, — M» FiNoi^ présente un projet d'une nou- 
velle transcription du thai par M, Masfeho; M. de Fontaikibu lit 
un mémoire sur les «pagotîns» et lea puraoas dans le sud de Tlude; 
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M. Pblliot lit au mémoire de M. S. Levi sur la date de Candra- 
gomia; M. Paris présente aa Congrès les calques pris par lui des 
inscriptions des grottes de Pliong-nha (Quang-binh); M. Monod 
trace une esquisse générale de la géologie de l'Indo-Ghine; M. le 
Dr. Barlz fait un exposé général de ses travaux et de ses con- 
clusions sur les races de TExtreme-Orient; M. Pblliot présente des 
manuscrits divers et fait Thistorique de la réforme des examens en 
Chine; M. Pklliot communique au Congrès un projet d'alphabet 
international de M. Schreiner. 

Lundis 8 Décembre, 8 h. Vt ^^ matin. Sections réunies. Prési- 
dence de M. FiNOT, puis de M. Lieblein. — M. Leavenworth lit 
un résumé de ses études sur la guerre de 1856—1860 entre la 
Chine et les puissances européennes; M. Nanjio lit un mémoire 
sur les trois versions chinoises du Saddharmapuiidartkâaûtra; M. 
Cauiàrb expose ses recherches sur les lieux historiques du Quang- 
binh; M. Hubert analyse une instruction pour Tétude sociologique 
de rindo-Chine préparée par M. Maüss; M. Bois lit une note sur 
quelques plantes de la Chine et de Tlndo-Chine; M. Cottes lit un 
mémoire sur les populations thaï du Tong-king; M. Chéon lit une 
note de M. Noutên-Ehac-Huê concernant une inscription recueillie 
sur le tombeau de Vo-trong-Toan ; M. Babonnbau communique des 
inscriptions recueillies autrefois par M. Tban-van-Hanh sur des 
pierres commémoratives des montagnes de Thai-son et de Vinh-té. 

Parmi les voeux qui ont été adoptés, toutes séances réunies, 
sous la présidence de M. Finot, le lundi 8 décembre, à 2 heures, 
nous notons que: 

— Les Sociétés savantes de rExtrême-Orient encouragent par 
tous les moyens en leur pouvoir la collaboration des indigènes à 
leurs études. 

— L'Ecole française d'Extrême-Orient étende sou activité à 
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rexplofation ûùb stations préhistoriques et que les résultats des 
fouilles eutTeprises soient rëtiaiâ a?ee le reste des ôollections ar- 
chéologiquea daüs le Musée de TEcole. 

— M* PuLLÊ veuille bien entreprendre un travail sur la mrio- 
gmphie ancienne de Vlndö-Chme. 

— Lea orîeutalistes eoropéeug adressent aux auteurs du diction-^ 
naire êanëcrit-chinois préparé par MM. Nakjio, TiiCiiKUSü et Toeiwai, 
arec la collaboration et Taide de TEcole française d* Extrême-Orient, 
toutes les suggestions qui pourraient les aider dans leurs recherches; 
2^ que le gonverüement du Japon encourage par tous les moyens 
uns oeuvre destinée à honorer la science japonaise. 

— Un Manuel de philologie indo^chinotie dont l'objet et le 
plan sont exposés par M. Geriivi au nom d'une comnaission spéciale, 
soit publié. 

Les souscripteurs au Congrès recevront le cùmpU'Téndu analytique 
du détibéraliofiê du Congrh qui doit paraître prochainement et tes 
quatre numéros du Bulletin de t Ecole françaiêe d^Ejstrême-' Orient 
pour Tannée 1903, 



Le Dimanche 7 Décembre, a eu lieu une excursion à la Pagode 
de Lim, au temple commémoratîf des rois Ly à Diah-Bang et à 
Phü-tu-Sou< Nous extrayons de V Avenir du Tonkin^ publié à Uaooi 
le 11 Décembre 1002, le compte-reodu suivant de cette promenade: 

Le« membres du Congrès des Ortentalistea aV^tant rendus dimanche dernier 
«H excuraioii à Phu-tu-SoD, nous jsommes à[\^ demander à un des excnmon- 
nistas queliei étaient ïetà impressions qu il avait rapportées de cette promenade. 
TrfeB aimablement notre intarloeuieur s'etii rendu au tlésjr que nous hii expri- 
mions au nom des lecteurs de VAf)ênir du Tmikm, 

Le dimanche 7 dêcembiie les délégués et les membi^es du Congrès dea 
Orientalistes dont quelques-uns accompagnés de leurs femmes se rendirent par 
chemin de fer à Phu-tu-Son où les ûttendaient les autoritéâ du district et le 
Résident venus h leur reoontiti. 



64 UBNRI CORDIER. 

Après avoir pris quelques rafraîchissements qu'on leur servit dans la grande 
salle de ta Résidence, les excursionnistes furent conduits sur les collines qui 
entourent la ville où ils visitèrent plusieurs pagodes fort intéressantes et de 
vieux tombeaux. 

De ces hauteurs qui dominent la ville ils purent embi'asser une partie du 
paysage environnant. 

Remontant ensuite dans le train les Congressistes revinrent en arnère 
pour s'arrôter à la station de Pagode Lim où on leur fit visiter un intéressant 
Mausolée royal. Une foule considérable dMndigènes entourait les visiteurs. 

Un délégué japonais avait emporté un drapeau richement décoré et teinté 
de rouge, de jaune, de bleu et de vert, couleurs symboliques synthétisant les 
rayons émanant du Swastica ou lumière sacrée. Cet emblème était porté à 
Textrémité d^une hampe en bambou, et précédait la petite troupe. 

Le déjeuner fut servi sous une tente spécialement dressée pour la circon- 
stance et se termina par des toast chaleureux et quelques discours fort bien 
tournés. Le délégué japonais fut prié de prendre la parole et après avoir quelque 
peu hésité s exécuta de bonne grâce. 

S*excusant de la difficulté avec laquelle il s^exprimait en fmnçais il dit 
être certain de se faire l'interprète dessentiments de tous les étrangers pi'ésents en 
remerciant de tout cœur les hôtes qui les avaient si généreusement accueillis. 

U était charmé de tout ce qu'il avait vu. La bravoure de ses vaillants hôtes 
français avait donné à leur patrie un empire en Extrême-Orient, dont leur 
capacité comme administrateurs et comme financiers avait tiré un merveilleux 
parti; leur énergie et leur esprit d'initiative avaient accompli des œuvres gran- 
dioses, créé des chemins de fer, des routes et des cités magnifiques. Faisant 
allusion au courage dont les Français firent preuve au cours d'une longue lutte 
contre des adversaires également vaillants, il ajouta que l'espiit de bienveillance 
et de mansuétude dont avaient fait preuve les vainqueurs vis-à-vis de leurs 
advei^res malheureux témoignait hautement en faveur du génie humanitaire 
et bienfaisant de la glorieuse France. 

Vous avez conquis un empire immense, ajouta le délégué du Japon, et cette 
belle Exposition de Hanoi montrera au monde entier la compétence avec laquelle 
vous savez l'administrer. Vous avez créé en quelques années une capitale bril- 
lante, des villes et un port, votre clairvoyance a même prévu l'importance 
qu'avait au point de vue des relations futures de votre colonie avec les pays 
avoisinantes la création d'une Ecole française d'Orientalistes et vous nous avei 
convié au premier Congrès tenu par cet eminent corps scientifique. Les étran- 
gers que vous avez si cordialement invités se sont rendu compte de ce que 
vous avez mené à bien des va.stes projets que vous avez été prévoyants pour 
l'avenir. Vous êtes, vous autres Français, un peuple unique au monde d'hommes 
au cœur généreux, de vaillants soldats et de diplomates à l'àme haute. 

Nous vous adre;$sons pour votre accueil chaleureux nos remerciements sin- 
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ceres et nous consarvmtms pendant toute notre yîe le souvenir ému de voti'e 
généreuse hospitalité, de voire bonne eamaradeiie et de votre bel Empire Indo- 
Chin ois. 

Messieurs, buvons à la France hospital iëi'6 et généreuse, à sa prospérité, a 
»on avenir. 

Le soir les tnembres du Congrèn des Ûrientaiistes étaient de retour à Hïinot 
absolument enchîiutés de la journée qu'ils venaient de passer. 

C'est, Byoutâ notre interlocuteur, one jowinée dont je gardomi iongUîmpa 
le sou venir p 

Pour ce qui est de» impressions que me laissera votre beau paya, elles sont 
le« mêmes que celles de mon cou frète japonais, et je crois pouvoir ajouter qu'il 
en est de même de tous mes autres confrères. AV, 

Le mardi 9 et le mercredi 10 décembre a eu lieu une excursion 
à la frontière de Chiue* Nous eo empruutons le compte- reodu fou" 
taieiste et amusnDt de M< Pierre MiLts inséré tlaue le Ternps^ du 
jeudi 22 janvier 1903: 



Cao-Rangj 14 décembre 190^» 

L'Exposition de Hanoi n'a pas de chance avec moi^ ou plutôt c^est tnoi qui 
n*en ai pas avec elle. Je commençais à peine à la regarder que les orienta list es 
qui se sont assemblés en congrès à Hanoï sont allés visiter Lang-Son et la Parte 
■ de Chine; et, bien que je ne parle ni le parai, ni le pâli, ni le sansoril, ni le 
ehinois, ni Tannamite^ ni le thô, ni même le javanais — une langue admirable 
de »impliciié, et qui est appelée^ ^araît-il^ à remplacer même i*€spémnto et le 
volapUck — j'ai isauté dans le même train que les orientalistes* 

Il y a maintenant un chemin de fer par lequel^ en sept heures, on peut 
aller de Hanoi u Lang-Son, et même à 14 kilomélres plus loin, à la fameuse 
Porte de Chine, un de ces monuments dont on dit qu'il faut les voir; et, bien 
, qu'il n'ait auenn intérêt, on y trouve les Chinois chez eux, ce qui nW pus 
aans intérêt. Tant de souvenirs aussi de la période héroïque ressn^itent ^irr la 
routai C*est Bac-Ninh, c^est Bac-Lé^ Kep, Lang-Son, Dong-Dang^ et cette Porte 
de Chine mt'me que, après lavoir détruite, nous ne pûuie« franchir. 

Elle est restée la limite de notre frontière. Dana cette région montagneuse 
et boisée, les pirates chinois se sont maintenue jusque dans ces derniers temps 
par grandes bandes et il y reite encore de petites troupes de maraudeui-s armées 
qui sont parfois gênantes. Voilà pourquoi elle n^a pas encore été livrée a Tiid- 
ministraiion civile. Toutes les provinces de la frontière septefUnonaie du Ton- 
kin sont divisées en cercles militaires. Les méthodiîs du gouvernement H d'ad- 
ministration y sçnt fort diiïérentes de celles qui sont appliquées dan!^ lo Delta« 
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On les doit au général Gralliéni; et elles ont eu un assez grand succès pour que 
le désir me soit Tenu de pénétrer plus avant, de voir fonctionner la machine 
sur place, au lieu de me contenter d'en considérer les dessins. Voilà pourquoi 
je suis aujourd'hui à Oao-Bang, dans le deuxième territoire militaire qui est un 
pays fort pittoresque et assez sauvage; et si les petits chevaux du pays le veu- 
lent bien, j'espère pousser jusqu'à Lao-Kay d'où je redescendrai sur Hanoï par 
le Fleuve Rouge. 

Il n'y a pas dans le Jura français de sites plus âpres et de rochers plus 
pathétiques que le paysage de Lang-Son. Après des gorges tristes et sauvages, 
presque entièrement déboisées, la vallée du Song-Ki-Kong s'élargit Les eaux 
du fleuve ont rongé les schistes, les ont décomposés en une argile rouge, mêlée 
à un limon fertile. Il n'en reste que des collines assez basses et arrondies. Mais 
aussi ces eaux violentes se sont heurtées à de larges bancs de calcaire bleu dont 
toutes les parties dures ont i*éfflsté. Elles n'ont pu enlever que les parties de 
marne que contenaient ces calcaires. Parfois, ceux-ci sont alors percés de part 
en part; ils ouvrent sur le ciel des porches monstrueux. Parfois aussi des grot- 
tes profondes, comme celle de Ki-Lua, pénètrent jusque dans leurs obscures 
profondeurs. Les Chinois y ont mis les statues de leurs dieux. Ce sont des 
poussahs féroces, qui roulent comme des braises leurs yeux exorbités peints au 
vermillon, des bonzes pieux qui méditant dans l'ombre, ou des bouddhas dorés 
et gros, si dédaigneux du monde extérieur qu'ils ne s'aperçoivent même pas 
que les stalactites de la voûte leur tombent sur le crâne. C'est ce qui explique 
pourquoi plusieurs ont la tète cassée. Mais ils n'en ont cure, étant véritable- 
ment philosophes. 

La Porte de Chine se trouve à quinze kilomètres au nord de Lang-Son, 
tout près du poste de Dong-Dang. En 1885, le général de Négrier, après l'avoir 
fait sauter à la dynamite, avait placé tout près des ruines un écriteau portant 
ces mots en carrctères chinois: «Ce ne sont pas les murailles de pierre qui 
protègent les frontières, mais le respect des traités.» Sage maxime, dont tout 
le monde peut faire son profit; car, en somme, on n'a jamais bien su si c'était 
nous, ou bien les Chinois, qui n'avions pas respecté les préliminaires du traité 
de Tien-Tsin; et c'est de cette petite négligence qu'est résultée la malencon- 
treuse affaire de Bac-Lé, où 350 Français furent décimés par 3,900 ennemis« 
La guerre en fut rallumée. 

Les Chinois semblent avoir pensé que les murailles pouvaient servir autant 
que les traitéb à protéger les frontières et ils ont relevé leur porte. Ils ont 
même construit derrière une espèce de petit fort dont la principale défense est 
un tigre d'aspect fort redoutable, bien pourvu de crocs, tout hérissé de poils, et 
dont les quatre pattes sont excessivement griffues: mais il est seulement peint 
sur un mur. Quant au fort, il m'apparut au premier abord qu'il était sur le 
pied de guerre: il était tout rempli de sacs. Et que peuvent contenir des sacs 
dans une forteresse, sinon de la poudre? Nous jetâmes donc tous notre cigarette. 
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M.iis le colooöl Ouon, aimable Chinois, qui commande la place» s*empreâsa A© 
nous offrir des cigares. Il voulut bien, en m^me temps, nous expliquer que ces 
£acs ne contenaient que du riz, que l'administration française venait d'oflrir à 
son illustre chef, le maréchal Sou: on lui en a envoyé, cette année, puur 
40,000 piastres. 

Tout le monde sait que nous entretenons avec cet homme de guerre celeste 
dee relations courtoises. Aupai^avant, il avait trouvé un etteïlent moyen de 
débarrasser des plratep les provinces chinoises dont il m la garde; it les pous- 
sait lout doucement snr nm territoires. Nons avons jug<f alors qu'il était pré- 
arable de subventionner ce gmnd dignitaire. Nous ponrnons lui faire nos petits 
cadeaux en espèces. Mais il aime mieux le riz, qu'il revend avec avantage à s^ 
soldats et mémo à la population; et comnie tout justement la famine rë^e 
cette année dans le Koiiang-Si, tont porte à croire que les 80,000 francs de 
FÎK que nous lui donnons vont lui en rapporter 100,000. U a fiait une bonne 
ii^Mre, et nous aussi« Une amitié établie sur ces bases ma pai'alt solide et les 
personnes pacifiques seront heureuses en France, je n'en doute pas, d'apprendi*© 
qu*il est au moins au monde une forteresse qui n'est plus qu'un gi'enier. 

On peut au^i irifiiter, à Hanoï, le palais de TAdministration du Territoire 
et celui du Trésor- Ce sont de beaux edifices, carrés, massifs, un peu lourds, 
mais plus dumbles que ceux de Hanoï et qui ont^ en véi'ité, un air de grandeur 
romaine. Le« bâtiments militaires du poste de Bong-fiang font une impression 
plus forte encore. Ils sont construits en marbi^ bleu. Aucune ville d*ïndo-Chine 
n*en possède de pareils. Comme je le« admirais sincèrement, on me répondit : 

On les a payés assez chei' pour qu'il» soient beaux; quelque chose comme 
deux raillions, avec ceux de Lang-Son. Et Tentrepeneur dut faire une bonne 
affaire: le jour qu'il fut payé^ il voulut bien donner à son contremaître une 
gmtification de cent mille francs. 

J'avoue que je fus un peu étonné de Ténormité de ces sommes. Mais il n,y 
avait rien là qu'une beauté de plus de cette administration que tous les maçons 
de rétranger nous envient. Tout n'esl-il pas réglé, chez nous, par des séries de 
prix établis d'avance dans une capitale. Or, à Hanoï, il ne se trouve point de 
pierre dans les environs: elle coûte donc très cher. Cest le prix de la pierre 
prise à Hanoï qui a été payé h t)ong-f)ang, où elle abonde. Mais ce n'est jvaa 
tout: ce prix a été roajoi^ de celui du transport à dos d^hommr de ces précieux 
matériaux de Hanoï à Dong-Dang, parce que le chemin de fei n'existait pas alors. 

11 était naturel que je me demandasBe où on avait tttiuvé les fond« néces- 
aairea pour couvrir ces déjjenses, qu'il est permis de qualNîer d'impériales. J'en 
eus te secret le lendemain m^me, en visitant la nmii^on du tri-cho, c'est*h-dire 
du soUB-préfet indigène de la circonscription. Cet honorable fonctionnaire, homme 
fort honnête, et dont la physionomie était intelligente^ nous reçut fort bien, 
D'aboid il nous offrit le thé. Puis il nous fit visiter son jardin, m cour, sa 
bassecout^ et ßnatement sa prison. Dans ce violon primitif^ qui n'était qu^une 
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paillotte, j'aperçus un pauvre diable qui aurait été fort embarrassé de se lever, 
car, tel un traître, il avait aux pieds la double boucle. Il se contenta donc 
d'une inclinaison de tète bien polie, et on nous le présenta, C'était un assez 
gros personnage, maire d'un village des environs. 

Je suis dans les fers, me dit-il avec résignation, pour avoir perdu à la 
maison de jeu 62 piastres, qui n'étaient point ma propriété, mais celle du gou- 
vernement français. Cette somme constituait le montant des impôts payés par 
mes administrés. On va m'envoyer au chef-lieu, et tout me porte à croire qne 
j'aurai trois mois de prison. Quant à mes administrés, ils payeront une seconde 
fois. Telle est la loi. Tout cela n'est rien; mais il est à croire que je serai 
destitué: car c'est la troisième fois que ce malheur m'arrive. La chance ne 
m'est pas &voi-able au ba-kouan. 

Le ba-kouan est un petit jeu encore plus simple que notre baccarat natio- 
nal. Il y a quatre numéros: le un, le deux, le trois et le quatre. On ne peut 
miser que sur un seul. Le banquier, quand les mises sont, non pas sur la table, 
mais sur la natte, prend un bol plein de sapèques, le renverse, et décompte les 
sapèques par quatre. Selon qu'il en reste à la fin une, deux, trois ou quatre, 
c'est un de ces numéros qui gagne. Dans mes jeunes années, j'ai joué aux billes, 
à un jeu qui s'appelait «la bloquette», et qui avait, avec celui-là, certaines 
analogies. Comme le banquier ne paye que deux fois et demie les mises des 
gagnants, il fait de beaux bénéfices. On dit que c'est le général Galliéni qui 
eut l'idée d'affermer l'autorisation de faire jouer le ha-kouan à des tenanciers, 
dans ceux des centres indigènes où l'affaire en valait la peine. Les revenus de 
la ferme sont considérables. A Dong-Dang, village de neuf cents habitants, la 
ferme paye 1,270 francs par mois; à That-Ké, 900 fr.; à Na-Chom, un ha- 
meau, 500 francs. Dans le cei'cle de Cao-Bang, sur une recette totale de 168,000 
francs, 66,000 proviennent du ha-kouan. 

L'importance môme de ces sommes, comparée avec le petit nombre des 
habitants des villages, prouve d'ailleurs que ce ne sont pas ces habitants qui 
portent leur argent au jeu. Ils y viennent, comme le maire dont je parlais 
tout à l'heure; mais, c'est là, paratt-il, une exception. Ce sont surtout les coolies 
chinois et tous les Célestes qui passent la frontière les jours de marché, qui sont 
possédés de cette passion. Ils y perdent, cela est certain. Toutefois d'autres savent 
y gagner. Comme je demandais le nom du fermier du ha-kouan à Dong- Dang, 
on me répliqua: 

Mais vous l'avez vu! C'est le colonel chinois de la Porte de Chine, celui 
qui est aussi entrepositaire du riz. 

Je n'ai pas regretté d'avoir pu faire la connaissance d'un guerrier si original. 

Outre les délégués d'Europe dont nous avons donné les noms 
dans notre dernier numéro, toutes les sociétés savantes ainsi qu'uu 
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grand nombre de goavernements étaient représentés an Congrès: 
Ceylon Branch of the Royal Asiatic Society (M. Bonapartb-Wysb); 
Légation de France en Chine (M. Bokin); Direction des Douanes 
impériales chinoises (M. T. Piry); North'China Branch of the Royal 
Asiatic Society (M. LBMii:RB); Bombay Branch of the Royal Asiatic 
Society (M. Macmillad); Gouvernement de l^ Inde française (M. le Dr. 
Oordier); Gouvernement général des Indes néerlandaises et Société 
batavienne des Arts et des Sciences (M. le Dr. Brandbs); Chambre 
d'agriculture de Saigon (M. Genbt); Société des études indo-chinoises 
(MM. Moine et Passbrat de la Chapelle); Cabinet impérial du 
Japon et Université de Tôkyô (M. Takakusu); Asiatic Society of 
Japan (M. le Dr. Bablz, prof. bon. à TCniTersité de Tôkyô); 
Deutsche Ges. f Natur- und Völkerkunde (M. le Dr. Florenz, prof, 
à l'Université de Tôkyô); Teikoku Toyô-gjkkwai^ Société orientaliste 
da Japon (MM. Nanjio et Fujishima); Académie malgache {U. 3 vlly); 
Gouvernement royal du Siam (Col. Gerini). 

On peut dire que cet essai de décentralisation scientifique a 
brillamment réussi. 
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Monsieur R. L. a publié dans le 
quatrième volume des «Notes and Queries 
on China and Japan» de l'année 1870 
un article très intéressant sur «Of Irans- 
lations fi-om and into Chinese», dans 
lequel il cite e. a. Thonible traduction 
du titre du Gouverneur de Canton par 
«Tai Ping-t*au» (-J^ ^ gg). Des 
horreurs semblables se rencontrent éga- 
lement dans des traductions des titres 
néerlandais en javanais et malais. Ainsi, 
le journal néerlandais «Préanger-Bode» 
(Courrier du Préanger) donne l'exemple 
suivant, de la traduction d'une cai*te de 
visite de Monsieur Van KoI, membre des 
Etats-Généraux néerlandais traduite en 
malais par: Atiggota derri Madjelis 
Negri Blanda. La «Nieuwe Courant» 
(La Nouvelle Gazette), après avoir lu 
cette notice dans le «Préanger- Bode» 
s'adressa au professeur H. Kern à Leyde, 
pour lui demander son avis sur cette 
traduction. Monsieur Kern répondit 
textuellement : 

«Le mot malais Anggota signifie 
membre d'un corps humain, mais jamais 
membre d'une société ou assemblée. 
Le mot derri (correctement dari) répond 
à Tanglais from, mais pas à l'anglais of. 
Le mot Madjelis ou mcdjelis est la 
désignation arabe pour une assemblée, 



pour quel terme de bons équivalents 
malais existent». — Un peu plus loin 
monsieur Kern dit : «Je ne saurais fabri- 
quer une traduction malaise du terme 
membre des Etatâ-Généraux^ d'abord 
puisque la langue malaise ne rentre 
pas spécialement dans le cadre de mes 
études, et ensuite puisque je ne pouri-ais 
en faire une traduction, même, si je 
savais parfaitement le malais. Tous les 
essais, faits par des Européens pour 
traduire des idées, étrangères aux indi- 
gènes, sont des avortons horribles et 
ridicules. Essayons p. e. de traduire en 
français les termes hollandais heemraad 
ou polder' et l'on comprendra pourquoi 
une traduction, fabriquée par un Hollan- 
dais, doit nécessairement échouer. Un 
Français, sachant se rendre compte de 
ces deux mots, réussi i-a peut-être à les 
rendre en français >). Le terme hollan- 
dais Staien-Geticroal même est une 
mauvaise traduction du terme français 
Etats-Généraux, car Staten-Generaal 
ne désigne pas les Etats-Généraux, mais 



1) Les dictionnaires rendent le mot i 
raad par inspecteur dee diguee^ et le mot 
polder est expliqué comme une terre corn- 
quite sur la mer au moyen de digues. On 
avoaera que cela n'est pas une traduction. 
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la chambre des députés. On peut se 
servir d'une circonlocution^ mais cela 
n*est pas une traduction. — Il importe 
que les Européens apprennent qu'ils se 
rendent ridicules aux yeux des indigènes 
en faisant parade de leur propre igno- 
rance. Que les Hollandais emploient leur 
langue maternelle même envers les in- 
digènes, qui l'acquerront en peu de 
temps». 



Nous partageons entièrement l'opinion 
du célèbre Sanscritiste. Les Italiens disent 
très justement: «Traduttori — ti*aditori», 
car les trattres en linguistique sont bien 
autrement dangereux que les traîtres en 
politique, puisque les derniers ne sé- 
duisent que les ignorants, tandis que les 
premiers font &ire fausse route à des 
gens instruits. 

G. S. 



NÉCROLOGIE. 



ALBBEGHT CONON VON DEB SCHULENBUBG. 

Monsieur le comte Albrecht Conon von der Schulenburg, professeur à Tuni- 
versité de Göttingue, vient de décéder le 26 décembre dernier à Königs- 
lutter (Brunswick) à la suite d^une affection cérébrale. Né à Nordsteimke en 
1865, il fut initié dans les études linguistiques par son oncle, le sinologue 
von der Gabelen tz. Il prit son grade de docteur en philosophie à Berlin en 1891, 
fut nommé privat-docent à Tuniversité de Munich en 1895, et en août 1901 
il fut nommé professeur extraordinaire de langues orientales à la nouvelle 
chaire créée à l'université de Göttingue. Sa thèse doctorale fut publiée en 1895 
dans le T^oung-Pao, sous le titre de «Fürstin Kiang und ihre beiden Söhne». 
Il a également publié quelq^ues ouvrages manuscrits, laissés par feu son oncle 
von der Gabelentz. G. Schlegel. 

ANDBË FIEBBE BICÂUO. 

Nous avons le vif regret d'apprendre la mort de M. André Pierre Ricaud, 
ancien élève de TEcole des Langues Orientales vivantes, élève interprète attaché 
au Consulat de France à Tien-tsin, décédé dans cette ville le 7 décembre 1902, 
dans sa 24"" année. H. C. 



T«AO MO ßQ;p. 

Le vice-roi du Liang-kouang est mort le 10 oct. 1902. Originaire du Tche- 
kiang où il est né en 1830, il a été tao-taï de Lan-tcheou au Kan Sou (1884), 
après avoir occupé difréi*ents postes dans cette province; juge provincial au 
Tche-li (oct. 1885); trésorier provincial au Chen-si (mai 1888); gouverneur du 
Sin-kiang (nouveau Territoire) mars 1891; vice-roi du Chen-si et du Kan-Sou 
(nov. 1896); ce fut lui qui en 1900 reçut la cour à Si-ngan fou, d'où il a été 
transféré à Canton. H. C. 
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JULES FBàNÇOIS GUSTAVE BEBTHEMY. 

M. Berthemy, ancien ministre de France en Chine, est mort le 21 novembre 
4902, au château de Barbey, près Montereau (Seine et Marne). 

Jules François Gustave Berthemy, fils du général de ce nom, est né le i*' dé- 
cembre 1826, à Paris; après avoir occupé différents postes, il fut nommé le 14 * 
octobre 1862, ministre plénipotentiaire, chai'gé de gérar la légation à Pe-king; 
le 9 octobre 1863, il fut nommé envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire à Pe-king; il quitta son poste le 4 juin 1865, accréditant M. Henry de 
Bellonet comme chargé d'affaires auprès du gouvernement chinois. M. Berthemy 
fut ensuite nommé envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire aux Etats- 
Unis (28 oct. 1866) et à Bruxelles (12 juin 1870); la déclaration de guerre 
Tempécha d'être installé dans ce dernier poste. Le 24 mars 1873, M. Berthemy 
fut nommé envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire au Japon, position 
qn*il occupa jusqu'au 29 mars 1875. 

M. Berthemy a attaché son nom à la Convention du 20 février 1865 qui règle 
les conditions d'achat par les missionnaires catholiques de terrains et de maisons 
dans l'intérieur de la Chine. H. C. 
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Société d'Anthropologie de Lyon, 
Tome XXI, 1902. — Leè Coréens 
Esquisse Anthropologique par E. 
Chaktre [et] E. Boubdarbt, In- 
génieur de la Maison Impériale de 
Corée. Lyon, A. Rey, 1902, br. 
in-8, pp. 19. 

M. Bonrdaret, ingénieur fran- 
çais, a consacré les loisirs que lui 
laisse la construction des chemins 
de fer coréens à faire des études 
anthropologiques sur les habitants 
du pays de la «Fraîcheur matinale». 
Ces recherches ont été faites non 
sans faire courir à leur auteur 
quelques graves dangers person- 
nels. De concert avec son beau- 
frère, le savant bien connu, M. 
Ernest Chantre, sous-directeur du 
Muséum de Lyon, M. Bonrdaret 
nous donne dans cette brochure le 
résultat de ses observations. 

Il résulterait d'après les obser- 



vations fjEiites par les voyageurs qui 
l'avaient précédé «que deux types 
distincts se remarquent en Corée. 
Le plus commun offre tous les 
caractères de la race mongole; 
l'autre, au contraire, rappelle le 
type européen par la forme du nez 
et des yeux, la coupe du visage, 
la nuance de la peau et l'abondance 
de la barbe. D'après Siebold, ce 
dernier type semblerait être le 
cachet de l'aristocratie coréenne. 
On a prétendu que cette dualité 
du type, un type tout à fait 
caucasiquo à côté du type mongol« 
est un fait commun à toute la 
ceintnre d'îles qui couvrent les 
côtes orientales de l'Asie, depuis 
les Kouriles jusqu'à Formose, et 
même jusqu'à la zone orientale de 
l'Indo-Chine». 

Les observations ont été faites 
sur 42 Coréens de Seoul, 18 de 
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Chang Tail, 53 de Ma-bpo, en tout 
113. II en résulterait que contraire- 
méat à ropinion émise ci^desBUs, 
qoe MM. Bourdaret et Chantre ne 
croient pas pooToir diriger Im 
Coréens en deux types distincts; 
Fétude de ces trois groupes de 
Coréens < montre que ce peuple est 
plus brachyeéphale qu'on le croyait. 
Ils le sont beaucoup plus que les 
Chinois et lea Japonaia. Ils sont 
mésorhiaiens at ont une face courte« 
Les yeux sont écartes, presque tous 
bndés et légèrement obliques» En» 
fin, leur taille, au-dessous de la 
moyenne, est presque toujours 
égale a ta grande envergure». 

Je dois dire toutefois que la 
théorie de deux types coréens 
diâtincta est basée sur un fait 
historique qui me parait aujour- 
d'hai hors de douta, à savoir que 
Timmense majorité des Coréens eat 
d'origine septentrionale, à laquelle 
s'est ajoutée uae certaine quantité 
de saug malais par Temigration 
Tenue du Sud. 

Henri Cokoiib. 

Ètuih 9UT les relations éeommi^ 
qms dêëprindpauxpay» de t Europe 



continentale avêc V EMrémê-Orient 
par Edouard Clavkby Consul de 
France. Paris, Léautey, lâOSjin-Si 
pp. 64. 

Cette brochure se compose de 
statistiques extraites de publica- 
tions offici allas tirées elles-mêmes 
des RefuTîis ôf Trade des Douanes 
impériales chinoises pour 1901, Le 
petit résuma historique, pp. 58 et 
suiv«, est criblé d'inexactitudes. 
Puisque M. Claverj me fait Thou* 
neur de citer mon Hiêtoire de« 
Rêlatiom de la Chim^ il aurait pu 
y lira, L I, p. 16, que le consulat 
da France à Canton a été créé lô 
3 février 1776 et non en 1783 (p. 
59), On ne peut dire que Thomas 
Pires (et non Pereira) a signa un 
traité de commerce avec la Chine. 

H. a 

Hiêtoire des Relatioue de la Chine 
avec lês Pfmianem Occidêntalêâ^ 
L (1860- 187&),U.(1875 -1887). 
Par Heori Cordikr. (Paris: Âlcan, 
190 U 1902.) 

A work such as this was 
undoubtedly wanted. There are 
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nmnerous books dealing with ' partial. This is not to say that it is 
European relations with China | wholly devoid of French patriotic 



written in the form of histories, 
biographies, and contemporary 
memoirs of residents at the ports; 
bot there was no history dealing 
specifically with the diplomatic 
relations of Europa and China, and 
hitherto it has been necessary to 
search for the essential documents 
in a mass of blue books, yellow 
books, Peking gazettes, and other 
official publications. M. Cordier 
does not profess to write a history 
of European intercourse in general 
with China; he limits himself 
strictly to diplomatic intercourse, 
and notices events in China only 
so far as they led to diplomatic 
action. His method is simple 
and satisfactory. He arranges his 
materials in groups, according to 
the subjects diplomatically dealt 
with, and he prints all the essential 
documents in full, with as little 
comment as possible. Here and 
there he is betrayed into an opinion, 
especially when giving what is 
called a 'character sketch' of a 
diplomatist; but as a rule the 
narrative is impersonal and im- 



sentiment. We were under the im- 
pression — doubtless an insular 
prejudice — that England had 
taken the lead in all diplomatic 
action in China down to the time 
of the Chifu Convention, since 
when there has been a marked 
weakening of her influence; but 
M. Cordier corrects this delusion 
by setting France in the first place 
throughout. He even opens his 
history with Baron Gros's audience 
of Prince Rung on 25 Oct. 1860, 
and prints the French convention, 
although Lord Elgin had had his 
audience and concluded the English 
convention the day before. He is 
also a little too fond of printing 
French diplomatists* criticisms of 
their English colleagues, whilst he 
does not cite the corresponding 
strictures of English envoys upon 
the French. Reading his work one 
would imagine that la glorieute 
campagne de 1860 was mainly the 
work of Montauban and Gros, and 
that the burning of the Summer 
Palace, about which some exagger- 
ated words of General Gordon are 
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irrelevaûlly quoted, was wholly the 
work of English Van Jala aud the 
tmiält of la convo itiêe de I * Äng teterre* 
But it is admittedly difficult to 
preserve an absolutely impartial 
attitude when describing the acts 
of allied armiea and joiut imasiona. 
With few reservationâ the treat- 
ment both of foreign diplomacy 
and of the diplomatigta themselves 
w just and unbiassed, The views 
exp reste il of such Englishmen as 
Sir Rutherford Alcock, Hir Thomas 
Wade, Sir Harry Parkes, and Sir 
Kobert Hart are remarkably sound 
and penetrating* Parkes and Hart 
are efideutly those whom M. Cor- 
dter most admires, but Âlcoek and 
Wade receive much eulogy person- 
ally iu eampeusatiou for a general 
condemnation of their diplomacy. 
The brief but sufficient biographies 
of most of the persons mention ed 
is a useful feature. Fnll references 
are, of coursei given to sources of 
documents and extracts from con- 
temporary writers, but we cannot 
approve of the frequent citations of 
utiknown authorities introduced in 
the form écrit an diplomate. Another 
point may be considered — whether 



it is necesBary to print English 
documents in a French translation, 
as is M. Cordier's habit* Chinese 
diplomatic documents are usually 
provided with a corresponding 
European version, which has the 
full international force and value 
of the original; but when a docu- 
ment is translated, not officially, 
but by the author, there is a possi* 
bility of misconstruction ; the docu* 
ment loses authority and demands 
literal verification. 

M. CorJier, who knows China 
personally during the past thirty 
years, is technically justified in 
beginning his history with the 
conventions of Peking in I860, for 
it was not till then that European 
powers had accredited represent- 
atives at the court of Peking, But 
it ia only a technical justification. 
The relations of the powers with 
China really began with Sir Henry 
Pottinger*8 treaty of Nanking in 
1842, followed bj the French treaty 
of Whampoa in 1844, and all sub* 
sequent diplomatie action had its 
origin in these instrumente. It is 
true the English plenipotentiary of 
Hong Kong could only treat with 
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the Ticeroy of Canton, and there 
was then no Tsnng*li Yamên; but 
the relations were not the less 
diplomatic, and the history of the 
eFentful and ardoous years between 
1842 and 1858 is a necessary in- 
troduction to the proceedings of 
the legations at Peking from 1860 
onwards. It was by constant though 
yarying effort at the consular ports 
that the principles of international 
relations were slowly and painfully 
built up and defined, and upon 
these straggles and the resulting 
arguments rests most of the sub- 
sequent diplomatic action. M. Gor- 
dier does indeed give a brief sketch 
of the earlier period of European 
intercourse, but it is inadequate 
and in some respects misleading. 
For instance, it conveys the im- 
pression that the confiscation of 
the opium stores was the cause of 
the China war of 1841 —2, whereas 
it was really brought about by the 
summary expulsion and persecution 
of all Europeans in China. Again, 
writing of the * Arrow' controversy, 
M. Cordier merely records the fact 
that the vessel's register had ex- 
pired, which he evidently thinks 



disposes of the English 'pretext'; 
he does not observe that when the 
Chinese seized the lorcha they were 
not aware that her register had not 
been renewed. M. Cordier would do 
well to review the period 1842—60, 
and make it the subject of another 
volume. 

No doubt the bulk of the 
materials may well have deterred 
the historian from carrying his 
survey further back than I860. As 
it is, the first volume includes such 
considerable subjects as the Toi- 
ping rebellion and the missionary 
question, culminating in the mas- 
sacre of Tien-tsin, besides minor 
but by no means unimportant 
matters, such as the Lay-Osborn 
flotilla, the audience of 1873 (of 
which an instructive Chinese ac- 
count is translated), the beginning 
of Japanese and Korean diplomatic 
questions, and the singular Burling- 
ame mission, of which it is obser- 
ved — 

^^Cette bruyante et encombrante 
"mission n'a laissé qu'un souvenir 
"semblable à celui qui reste de cer- 
"taines ambassades burlesques en- 
"voyées aux siècles passés par 



imqïïiT 



n 



^^quelquea potentats d'Extrême Asie 
*'aiix 80UTeraiû8 d*OccideEt**, 

It had, nevertheless, a very bad 
effect in Peking in streogtheniiig the 
natural arrogaûce of the TsuDg-li 
Yamên: 

^^Même le pacifiqneRusee Ylau« 
"gal y se fâchait, le Prussien Ton 
'^Rehfuesfaliuinait» Alcock, mélao- 
"coliqae, constatait qa^il avait pré- 
^'paré sa propre mine". 

The diplomatie course of aJl 
these matters is fully established bj 
documents^ and the treatment is 
'Adequate, though never illuminat- 
ing. The work is a collection of 
piècei juetißcativia, not a geüerali- 
aatiotii The second volume includes 
Sir T. Wade's manipulation of the 
Margarj correspondaDce, as vrell 
sa the Euldja difficulty, but the 
greater part of it is naturally 
occupied by the Tongking war and 
1 the events leading to and springing 
from it. So far as documenta go it is 
a fairly full account of the quarrel^ 
but M. C3ordier knows well enough 
that it IB too soon to expect govern- 
ments to diiclose all their papers 
for the^enefit of the historian ♦ and 
there are a good many delicate 



matters of the time of the Tong- 
king war which are not, and could 
not be expected to be^ published. 
Others that have been published 
are here ignored; nor can one 
blame a French historian of recent 
events if he cannot see through 
absolutely transparent and colour* 
less glasseä. 

S. Lauë-Poolk 
(in English Buiorkal Review^ 1902, 
pp. 805-808K 

China, flerMiêtort/^Diphmctc^ 
and Commerce from the mrlieBt 
Thneê to the Present Day fey E* H. 
Paeker..... With Maps, London^ 
John Murray, 1901, in-8, pp. 
XX— 332. 

M. Pâeeeb possède une grande 
expérience des choses de Chine 
acquise pendant une longue car- 
rière dans TExtrême-Orient dans 
laquelle il a débute comme élève 
interprète en 1869; il Ta termi- 
née en prenant sa retraite en 1895. 
Nouis devons donc attendre de lui 
des travaux qui ajouterons d'une 
façon sérieuse à nos connaissances 
sur TEmpire du MilieUi 
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Cet ouvrage est moins une 
Description générale de la Chine 
qu'un recueil de mémoires, in- 
téressants en général, renfermant 
beaucoup de renseignements per- 
sonnels. Il traite particulièrement 
de l'Histoire et du Gouvernement; 
je note les pages relatives au 
Revenu^ h la Gabelle^ au lA-kiti. 
Contrairement à beaucoup de livres 
consacrés à la Chine qu'il serait 
utile de réduire d'un bon nombre 
de pages, le travail de M. Parker 
gagnerait à être développé. Chose 
curieuse, le chapitre le plus faible 
est celui qui est consacré aux 
relations étrangères de l'Empire 
du Milieu; il semble avoir été 
rédigé avec une hâte regrettable 
et je relève quelques erreurs ou 
omissions qui pourraient être &ci- 
lement réparées dans une nouvelle 
édition : 

P. 4. Kiaftg Su^ «River (and) 
Su>. Il est plus exact de marquer 
que le nom est formé des premières 
syllabes de Eiaug-Ning JT ^ 
(Nan-king) et de Sou-tcheou j|^ 

P. 87. Ce n'est pas en 1624, 
mais à la suite de l'arrangement 



pris le 19 février 1625, par le 
gouverneur Martin Sonk, que le 
transfert de l'établissement hol- 
landais fut opéré des Pescadores à 
Tai-wan. — P. 88. Titsingh et 
Van Braam quittèrent Canton le 
22 nov. 1794 et arrivèrent à Pe- 
king le 17 janvier 1795, et non 
pas en 1793. — P. 100. M. Par- 
ker igpaore tout de l'histoire de la 
Compagnie des Indes Orientales à 
Canton et la fondation dans cette 
ville en 1 776 d'un consulat français. 

P. 100. Le traité français de 
Whampoa est de 184^ et non de 
1847; la date exacte est d'ailleurs 
donnée dans le tableau de la p. 
113. — P. 101. Le chef des Pa- 
villous noirs ne s'appelait pas Lao 
Vinh-phuc, mais en annamite Luti, 
et en chinois Lieou (anglais Liu). 
- P. 100. Lire l'abbé ChapdelaxM 
et non Chappedelaine; ce dernier 
nom est celui d'un ancien consul 
de France. 

P. 110. La signature du traité 
italien en 1866 à Pe-king fut 
certainement accompagné d'une 
<o£Scial appearance»; le voyage 
de la corvette Magenta a fait i 
de bruit. 
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P. 109. M. P. Be trompe en 
disant qae jusqu'en 1880, les 
Espagnols semblent n'avoir pas 
eu de ministre en Chine; outre 
Don Sinibaldo de Mas qui a signé 
le traité avec la Chine le 10 
octobre 1864 et a laissé des 
ouvrages intéressants, il y eut 
MM. Garcia de Quevedo, Patzot, 
T. Paraldo, etc. 

P. 229. Le général mongol 
s'appelait Seng-ko-lin-»'n jl(^ et 
non Seng-ko-lin-e«*tn. 



P. 306. Le P. Verbiest n'était 
pas un Hollandais (Dutchman), 
mais bien un Flamand des environs 
de Courtrai. 

Il est donc nécessaire de con- 
trôler les faits et les dates de 
M. Parker qui ne connaît pas 
assez les travaux de ses devanciers 
ou de ses contemporains, mais son 
ouvrage n'en reste pas moins une 
addition importante à la littérature 
européenne sur la Chine. 

Henri Cordikr. 
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LIVRES NOUVEAUX. 

L'Observatoire de Zi-ka-wei vient de publier un Calendrier» 
Annuaire pour 1903, in-16. Nous y notons qne Tannée 1903 est 
la 40^ année du 76^ cycle chinois (28^ et 29® années Eouang-sia) 
qui a poor signes cycliques: ^ J^P kouei-mao; elle comprend 383 
jours; le 5® mois est intercalaire; Tannée correspond au lièvre^ ^^ 
fou; Télément est le métal, ^ kin. La fête des Lanternes, J^ 7C 
'^jî chariÇ'f/ouen tsié, aura lieu le 12 février (15® jour, 1^'® lune); 
la fête du bateau du Dragon, ^ fJI ^ T'ien-tchoujig tsié, aura lieu 
le 31 mai (5® jour, 5® lune). 



Il vient de paraître un spécimen d'un Dictionnaire Cam-Françaù 
comprenant les dialectes de V Annam et du Cambodge par M. Etienne 
ÂYMONiKK, Directeur de TEcole coloniale, et M. Antoine Cabaton, an- 
cien membre de TEcole française d'Extrême-Orient. Le dictionnaire est 
imprimé avec les nouveaux caractères chams gravés à l'Imprimerie 
nationale sous la direction de M. Cabaton; ils représentent l'écriture 
des Chams de TAnnam, qui diffère d'ailleurs fort peu de celle des 
Chams du Cambodge; la transcription est celle proposée par SI. 
Cabaton dans ses Nouoellee recherches sur les Chams que nous avons 
déjà signalées, avec deux ou trois modifications de détail suggérées 
par M. Fiuot, directeur de TEcole française d'Extrême-Orient; 
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Tordre alphabétique est celui de Talphabet sanscrit. Ce Dictionnaire 
formera le Vol. Il de la Bibliothèque de l'École française d' Extrême- 
Orient. 



Nous parlerons dans la prochaine livraison de la nouvelle Pu- 
blication de l'École française d'Extrême-Orient: Inventaire des 
Monuments du Cambodge par E. Lunbt de Lajonqüiarb, Paris, 
Ernest Leroux, 1902, in-8. 



La seconde partie, Reports and Statistics for each Port, des 
Returns of Trade and Trade Reports des Douanes chinoises pour 
1901 viennent de paraître. Nous notons les renseignements sur 
Teng-yueh, dans le Yun-Nan: «It was originally intended to open 
a Custom House at Teng-yueh during the year 1900, but, owing 
to the disturbed state of Northern China, it was decided to postpone 
matters until the outlook was more settled. In the autum of 1901, 
Mr. G. Litton was appointed to the post of British Consul at 
Teng-yueh, and a Customs staff was despatched from Shang-hai to 
continue the work commenced by Mr. Commissioner Hobson in 
the previous year. The Consular and Customs parties joined forces 
at Bhamo, and travelled together to Teng-yueh, which place was 
reached on the 18th November. As the busy season, which lasts 
from October to March, was then in full force, it was decided to 
wait until the spring of 1902 before actually starting Customs work, 
and consequently no trustworthy statistics of the trade for 1901 
are procurable locally». II y a une carte de Teng-yueh et une 
carte des routes entre cette ville et la frontière. Notons aussi Map 
of Lappa, Canton and Kowloon District, Course of the Peiho River 
below Tientsin City, 



Nous avons noté dans le No. 4 du T'oung Pao, p. 260, la 
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traducfcioa en français de la version en turc-oriental de rinscription 
chinoise par Tempereur E'ien-loung qui se trouve dans la mosquée 
terminée en 1764 à Pé-king; cette inscription chinoise avait été 
traduite en mandchou, turc et mongol. La version mandchoue vient 
d'être traduite par M. Willy Bang dans le Keleli Szemle^ de Buda- 
pest, 1902, pp. 94-108. 



Nous avons reçu un ouvrage important sur la grammaire de la 
langue khalkha: Über die Konjugation des Khalkha- Mongolischen 
par Mr. G. J. Ra^mstëdi*, de Helsingfors, thèse soutenue le 15 dov. 
1902 devant la Faculté de Philosophie de T Université Impériale 
Alexandre, de Finlande, formant un tirage à part des Mémoires de 
la Société FinnO'Ougrienne XIX. 



Nous avons reçu des éditeurs et nous en rendrons compte dans 
notre prochain numéro des volumes suivants: China and the Chinese 
by Herbert Allen Giles, New York, The Columbia university Press, 
1902, pet. in-8; Through Hidden Shensi by Francis H. Nichols, 
George Newnes, London, in-8. 



M. Ch. Lkic[rk, Résident honoraire de France, a fait un tirage 
à part d'un article qu'il a donné à la Reçue de V Anjou sur La 
France et le Siam — Nos Relations de 1662 à 1903, Le Traité du 
7 octobre 1902. 



Nous avons reçu de l'auteur, M. L. de Rbina.ch, Ancien Com- 
missaire du Gouvernement au Laos, les importants ouvrages sui* 
vants sur lesquels nous reviendrons: Le Laos^ avec six cartes et 
125 gravures d'après des photographies, Paris, Charles, 2 vol. in-4. 
— Recueil des Traités conclus par la France en Extrême-Orient 
(1684-1902), Paris, Ernest Leroux, 1902, in-8. 
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Hp le Comte G on hier de CtfAKSKCEY« a fait un tirage a part 
d'une CDmmuDÎcatioQ qu'il a faite à rÂssociatiou Française pour 
rATancement dea Scie u ces sur Deux Dialedes Eat-AUakm-Racee et 
langues du Japon (Congrès d'Ajaccio — 1901). 



ÜB nouyeau volume de la Mission Pavie^ hidô^Chinc 1879—1895 
vient de paraître; il reufenue Géographie et Voyage» IV Voyage» au 
centre de l*Afinam Bt du Laos par le Capitaine de Malglaivë et par 
le Capitaine Riviè&K, AjoutonB que la Société de Géographie de Paria 
a justement décerné cette année sa grande Médaille d*Or à M. Pavie 
poor Tensemble de seB vojagee et de ses piiblicatious. 



PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 

The Korea Eeview, -- No< 10, Toi. II, October 1902. — 
ITie Korean Language [«The Korean language beloogs to that 
widelj disseminated family to which the teroa Turanian has some- 
times been applied». • « . . <From a linguistic standpoiûtthe Koreans 
are probably far more homogeueoua than any portion of the Chinese 
people lying between equal extremes of latitude. There are in Korea 
no such thiûgs as dialects. There are difiFerent <brogues> iu the 
Peninsula, and the Seoul Mao can geuerally tell the province from 
which a countryman conies, from his speech* But it would be wide 
of the troth to assert that Koreans from different parts of the 
country cannot easily understand each other*.], — The Origin of 
the Korean People [Lettre signée E. Baelz, Tokyo, Oct 6th 1902, 
«The fact is, that on the souther a edge of Korea, where the 
Kuroshiwo touches, there is a small admixture of Malay (or what 
is the same thing, of southern Mongol) blood, but that the immense 
majority of the Koreans is of unmistakeably northern origin...... 
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<Oue thousand years ago, that is in strictly historical times, when 
a list of the noble families of Japan was made, not less than 170 
out of 1100 traced their descent to Korea and nearly as many from 
China!»] — The Prince of Detectives. [Siu Hon]. — Odds and Ende. 
— Editorial Comment. [Answer to Dr. Baelz. «There ne ver has been 
a doubt in my mind that by far the greater portion of the Korean 
people are of northern origin. The people of Ma-han, Pyon-han 
and Chin-han I believe to have been of southern origin excepting 
for a comparatively few Chinese who came over and settled in 
Chin-han. And yet all the people of these three congeries of settlements 
could not have exceeded a few hundred thousand in numbers. That 
the Korean people are a mixture of the northern tribes and of the 
southern cannot be doubted and there were unquestionably more 
of the northern than of the southern people»]. — Book Review. — 
News Calendar. — In Memory of the late Count Ugo Francisseti 
di Malgra [Lieut, in the Italian Navy and Italian Consul in Seoul, 
t 12 oct. 1902J. By D. Peooeini. - Table of Meteorological Ob- 
servations^ Seoul, Korea, September 1902, by V. Pokrovskt, M.D., 
Observer. — Korean History [suite]. 

No. 11, Vol. II, November 1902. — Taxation in Korea. 

[«The revenue of the Korean Government is derived from a dozen 
or more different sources. Among the most important are (1) land 
tax: (2) house tax; (3) salt tax; (4) customs; (5) ginseng monopoly; 
(6) gold mines; (7) fish tax; (8) fur tax; (9) tobacco tax; (10) gate 
tax; (11) forests; (12) guilds; (13) licenses; (14) minting; (15) poll 
tax; (16) boat tax; (17) cowhide tax; (18) paper tax; (19) pawn tax. 
These include forms of taxation that are now obsolete as well as 
these actually in force. . . The magistrate of each of the 360 districts 
in Korea is supposed to have in his office a map and a detailed 
account of every piece of arable land in the district, excepting 
kitchen gardens. This forms the baeis of the land tax, which yields 
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probably two thirds of the national revenue. . . This arable land is 
considered under two beada-riee-field (^) non, or ordinary fields 
( EQ ) P^^* * • ^^^ ^^^^ moat important assat of the govern tuent is 
the house tax. All the houses of Seoul are exempt from this tax 
and the houses of the suburbB as well, excepting outside the East 
Gate. . . With the exception of Seoul and her southern and western 
Bubnrba, e?eiry house in Korea is subject to a tax of fifteen hundred 
Seoul cash or three hundred of the yyp, which means 60 cents in 
the new currency* The tax ia imposed uniformly, irrespective of the 
size or quality of the house, Tbe annual amount actually collected 
from this source is abont 500.000 Korean dollars.] — Ä Leaf from 
Korean A&iroiogy- — Remew». — Obituary Notice. [Miss Christine 
May Collbrau, née 18 fév. 1881, à Blackheath, Angleterre; f de la 
fièvre typhoïde, 15 nov, 1902*] — Ediloriat Comment* — News 
Calendar, — Table of Met. Obêervaiiom^ Oct, 1902. — Korean 
Uiitory. j Suite], 
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The Ctiiiiesa Recorder and Missionary Journal* — 
January 1902, — Qovemor Të^en*8 Prûciamation wUh transhiîion. — 
Frojttiapîêee^ Mémorial Service at Tai'-yuan-fn. — Vegetarian Sêcti 
by Rev, Geo* Miles. — Memo regarding Presbyterian Organigation of 
Native Church in South China by Rev, J. C* Gibson, — A Plea far 
the Romanizing of Local Dialertn. By W. A, P, Martin* — etc. 



Annales des Sciences Politiques. - L - 15 janvier 1903. 

— Z* Les puissances maritiviet* en Kvtrhne^ Orient, avec denx cartes, 
[«La flotte nouvelle (chinoise) représente (pour 12 bâtiments) un 
total de 22,002 tonnes, ce qui fait avec la flotte ancienne 34,512 

touneauXf pour 27 navires Noue trouvons qu'en janvier 1903, 

les Japonais auront (y compris ce qui existait avant le dernier 
programme) une flotte de 67 unités, pour la plupart trfe récentes, 
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représentant un total de 250.000 tonnes. Les derniers bâtiments 
construits sont supérieurs, individuellement, aux plus forts cuirassés 
de la flotte anglaise»]. 



The Journal of the Royal Asiatic Society. — January 

1903. The Kushän^ or Indo'Scythiana^ Period of Indian Histortf^ 
B.C. 165 to A.D. 320. By Vincent A. Smfth. [Voir en particulier 
III. The Chinese HintorianB. Quelques jEftutes d'impression dans le 
chinois, p. e., p. 30, note, « T'oung-^t^n-toy) mou> pour «T*oung- 
kien-kang mou»; p. 56, note, «fien-tzen» pour «t'ien-tzeu».] — 
The Lineal Measures of Fa-hian and Yuan Chwang. By Major W. 
VosT. [«The two principal terms of lineal measure adopted by Fa- 
bian, Yuan Chwang, and other Chinese pilgrims, in their narratives 
of the different countries in India and on its frontiers, are the 
yojana and the K>.] — Preliminary Notice of the Tibetan Manuscript» 
in the Stein Collection. By L. D. Baenbtt. [Cf. Dr. Stein's Prel. 
Report, pp. 55—6. — The fragments belong to the A^ö/w/am/ia-Sö/ra. J 
Furtlier Notes on a Malayan Comparative Vocabulary, By C. Otto 
Blagdkk. — Notes on Chinese Buddhist Books. By J. Takakusu. 



La Géographie. - VI, No. 6. — Année 1902. 15 Dec. — 
La genèse du continent asiatique, diaprés M. Ed. Suess. Par A. de 
Lapparrnt. [<Le premier problème à résoudre en matière d'éyoln- 
tion continentale est la détermination du noyau primitif qui, émergé 
avant tout le reste, a dû servir d*appui aux plus ancients sédiments, 
destinés à s'y adjoindre plus tard. Â en juger par Torographie, 
c'est dans le Pamir, le Earakorum et le haut relief du Tibet qu'on 
serait porté à soupçonner la présence de ce noyau. Il n'en est rien, 
et l'étude géologique nous apprend que le faîte primitif de l'Asie 
doit être cherché dans la Sibérie centrale, où ses restes, composes 
do terrains cristallins fortement plissés, dessinent autour d'Irkoutsk, 
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depuis le can fluent du lénisséi avec la To u go u ska jusqu'au coude 
de k Léoa en avsl du Vitim, uu rentable aiuphithéâtre* Le Saïan 
oriental, le Mouiikou Sardyk, les moûtagues situées au sud du lac 
Baikal, la Tratiabaïkalie jusqu'au grand Khingau, le plateau du Vitim, 
fout partie de ce faîte, auquel se rattachent aussi TÂItai Mongol, 
le Gobi oriental, les Monts Âldau et le petit Khingau»]. 
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Rerue de THistoire des Religions. — Sept.-Oct. 1902, — 
Du ChamanUmê d'après les orojauces des Takoutes, par Wenceâlas 
SiBRoszewsKT. [tll j a très peu de temps que les Yakoutes se sont 
conysrtifl à la religion chrétienne du rite orientaL . • , , Cependant, 
rancieane religiou des ehamanes règae toujours puissante dans l'esprit 
des indigènes et, en secret, ils n'ont pas cessé de se lifrer aux cérémonies 
prohibées du rite chamanique. , , * . le ctilte du feu et le culte de la yie 
sont les fondements des crojances des Yakoutes. ^ ... la mort naturelle 
Q*effiraye point les Yakoutes. . . . Les Yakoutes ont horreur des cadavres» 

même de ceux de leurs plus proches parents Il faut tuer une bête 

{hmUigti} pour que Tàme atteigne ptua aisément le royaume de Téternel 
repoSf pour qu*el1e franchisse cette «plaine infinie» autrement qn*à 
pied» , . leâ Yakoutes rénèrent tons les oiseaux de proie. , . Quant aux 
puissants carnassiers comme le loup, Tours^ il faut se garder d'en parler..* 
«Ces bêtes entendent tout ce qui sa dit et se tengent des offeuses»... 
L*homme a trots âmes: quand il en perd une, il est indisposé; quand il 
en perd une deuxième, il est malade; â'U perd la troisième, il meurt...]^ 



Etudes, * . par les Pères de la Compagnie de Jésus. - 5» 20 janvier; 
5 février 1903, - Le PheAmiùt et h Mi ssioti française de Pékin à la fin 
du XVIII* siècle^ par C. de RocHEiiONTKrx. [Ces trois articles ont été 
rédigés eu grande partie avec la correspondance conservée a la Biblio- 
thèque de rinstitut] — 5 janvier 1903,— Correspondance de Chine, Une 
nouvelle insurrection au Tche-li 3.E. en mai 1902^ par Emile Bkck:^». 
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ASIE CENTRALE. 

Un représentant de Tagence Reuter a eu une interview avec le docteur Sven 
I ledin, qu'il a rencontré à Queensborough, à son arrivée en AngleteiTe. Il i*etf- 
sort des renseignements fournis au journaliste anglais par M. Sven Hedin que 
le voyage du célèbre explorateur suédois dans l'Asie centrale a duré trois ans 
et trois jours, et que M. Sven Hedin a été entièrement privé de communications 
avec le i*este du monde pendant deux ans et demi. Durant cette période, l'ex- 
plorateur a parcouru au moins six mille milles anglais de pays inconnus. 

Le voyage a été des plus difficiles et des plus fatigants. Malgré cela, le doc- 
teur Sven Hedin jouit d'une parfaite santé. Pendant cette expédition, Texplo- 
rateur suédois a tenté deux fois d'atteindre Lhassa, en se déguisant en pèlerin 
mongol, mais il n'est parvenu qu'à un point situé à une journée de marche de 
ce lieu mystérieux, et il a été alors obligé de retourner sur ses pas. 

Les résultats de l'expédition ont une très grande valeur scientifique. M. Sven 
Hedin a, en effet, recueilli une immense quantité de renseignements, y compris 
une carte géographique de 1000 pieds de long et près de 3000 photographies. 
Ces renseignements formeront un ouvrage de cinq volumes publié d'abord en 
Anglais et un atlas de deux volumes. 

Mes constatations, a dit le docteur Sven Hedin au journaliste anglais, chan- 
gent complètement les cartes qui existaient jusqu'à présent concernant l'Asie 
centrale. La question relative à l'ancien lac Lob est maintenant résolue. J'ai 
découvert sur les bords de ce lac des villes et des temples en ruine, et des 
manuscrits qui répandront une vive lumière sur la situation politique et phy- 
sique de cette région au troisième siècle. J'ai déterminé la position astronomi- 
que (le 113 points géographiques. 
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i^ partie la plus pénible de in on expédition a été le Tliibet Pendant fnon 
lecofid voyage de Khärkük à Lbas^âf qu) a duré huit mois^ j*aî perdu presque 
toute ma cai'&vaDe à caui^e des énornies alliiyde» où nous nous trouvions. Nous 
étioné plus haut que le mont Blanc, ni&rne quand nous trnveifions des vallées, 
et piusieurs de mes compagnons sont morts parce qu'ils ne |»ouvaient plus 
respirer, Sm* 45 cïievaux, j'en ai pei-du 44 et il rat înort 30 chameauit 
fiur 39. 

Le voyage le plus difficile que nous ayons fait dans le dtfsert a été celui de 
Yankiboul au Tchertcben Daria. La distance nV<tait que de 180 milles, mats 
nous t m versions une vaste mer de sable avec des dunes de 3 a 400 pieds de 
bantßiir, et le trajet a duré trois semaines. 

Pendant ce voyance, le mercui^e a gelé, et le thermomètre a mai^ué 33° au- 
iiaBHou» de £éro. Je n'avais que quatre compagnons inahométans^ sept chameaux 
et un cheval, et je n'ai perdu qu^un chameau. Nous n'avons naturellement 
rencontré personne, car c'était la première fois que ce désert était traversé 
par des êtres vivants. Il n'y avait pas d*eau dans la région, mais nous avions 
emporté de la glace. 

Â moitié chemin, mes compagnons commencèrent k perdi'e courage, et 
j'éprouvais secrètement le même sentiment qu'eux, pai-ce que noti'e glace et 
nos vîvi'es étiiîent presque épuisés. Beui^usernent, il se produisit une tempête 
de neige: elîe nous exposa à de nouveaux dangers, mais elto nous procura de 
Feau et nous mit en état de travei'ser cette partie du désert de Gobi^ où aucun 
homme n*avait passé auparavant 

Quand j'essayai la première fois d ^atteindre Lhassa, cette ville qui consiste 
surtout en temples était pleine de pèlerina, et c'était risquer la mort que d*y 
aller. Nous nous déguisâmes en Mongole, mes deux compagnons et moi, et nous 
nous dirigeâmes tranquil lement vers Lhassa sans deviner que les bergers que 
nous rencontrions sui- notre route envoyaient dans cette ville des messagers à 
cheval pour annoncer que trois étmngers s'y rendaient après s'être séparés 
d*une grande caravane. 

Nous n'étions plus qu'à une journée de marche de Lhassajorsque no usâmes 
tout à coup entourés pendant la nuit par une troupe de Thibétains aniié«jus' 
qu'aux dents, qui nous menacèi-ent de nous tuer si nous faisions un pas. Nous 
étions prisonniers, et nous fûmes etmitement gardés par 37 Thibétains, qui 
montèrent la garde autour de notre tente* 

Nous restùmes dans cette situation pendant cinq joui^. Ou i*efusa de nous 
donner le moindi^ renseignement concernant Lhassii et touchant la cause de 
notre arrestation. On se borna t^ nous répéter que, si nous faisions un pas, 
nous serions tués. Je trouvai îes Thibétains abs^olumont ignomnts de tout ce 
qui se [Msse hors de leur pays, et j'acquis la conviction quHls isolaient Lhassa 
du reste du monde pour des rajsojis politiques plutôt que pour des raisons 
reUgîeuses. 
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Au bout de cinq jours, le gouverneur du Thibet ariîva avec 67 hauts digni- 
taii^es à cheval et nchement vêtus. Ces personnages me soutinrent que j'étais 
Anglais et ajoutèrent que le dalaï lama avait donné Tordre de me bien traiter, 
mais que je serais tué si je persistais à m'avancer dans la direction de Lhassa. 
On nous rel&cha ensuite, et nous fûmes accompagnés jusqu'à la frontière du 
Naktchou par cinq officiers et vingt hommes. 

Malgré cet échec, je lis bientôt une nouvelle tentative, cette fois avec toute 
ma caravane. Je partis d*un auti*e point: mais à trois journées de marche de 
Lhassa, je fus arrêté par une troupe de cinquante cavaliers armés de fusils, de 
sabres, de piques et de lances. Je crus, cette fois qu'on ne me ferait pas grâce; 
mais la façon dont on me traita ne laissa rien à désirer. 

Nous rebroussâmes chemin, accompagnés, pendant dix jours, par tous les ca- 
valiers. Je suis absolument sûr qu'il e6t impossible à un Européen de pénétrer 
jusqu'à Lhassa, même avec un déguisement. 

Le docteur Sven Hedin a terminé son récit en donnant au représentant de 
l'agence Reuter quelques renseignements concernant la région du lac Lob. Il a 
constaté, en particulier, que, d'après certains indices, il devait y avoir eu dans 
cette contrée, il y a environ 1,600 ans, une gi*ande route postale allant de 
Peking à Kachgar, route probablement la plus longue du monde. 

ASIE RUSSE. 

Saint-Péterebourg, 16 janvier (par dépêche à VAgence Paris-Nouvelles). — 
Une flottille composée de 25 bateaux, vient d'être organisée sur le*fleuve Amour. 
Voici les points principaux du décret impérial qui oixlonne l'organisation de cette 
flottille : 

1^ La flottille doit protéger la navigation sur les fleuves Amour, l'Oussouri 
et leura affluents contre les pirates chinois; 2^ elle doit protéger les habitants 
de la live gauche de l'Amour et de la rive droite de l'Oussouri contre les in- 
cursions des bandes de «hounhouz»; 3^ elle doit assurer les communications 
i*égulièi*es entre les stations de cosaques le long de l'Oussouri, du Soungatchi 
et autour du lac Hanka; 4^ elle est chargée de surveiller le rivage mandchourien; 
5^ elle doit faciliter en temps de guerre une rapide concentration des troupes. 

Le Zakaspiakoié Obozrénïe, revue transcaspienne, annonçait il y a quelque 
temps que des négociants en gix)s de Moscou avaient acheté à Samarkand 
10,000 vedros (123,000 litres) de vin du Turkestan et que, si ce premier envoi 
supportait bien la longueur du trajet, il serait bientôt suivi d'un autre envoi 
de 40,000 vedix)s. 

Cette nouvelle inspire à un journal de Moscou les réflexions suivantes: 
«Jusqu'à présent, le vin du Turkestan n*entrait pas en ligne de compte sur 
le marehé de la Russie d'Ëuro|>e. Les consommateurs n'y perdaient rien, car 
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m praâuit n'e^t neo moins qu*dgj*éab1e au goût et profitable Îl l'ostomac« 
C'est à peine s'il y a.^ dans louto PAsie Centrale, deux exploitations vinicoles 
obtenant un vin pouvant convenir à des Européens. La plupart des vins de 
ces l'égîons contiennent trop d'alcool, presque toui ont un goût ten-eux. Les 
étiquettes des bouteitta^ mni ornées, il est vmi, de nombreuses médailles ob> 
tenuas par leurs producteuï-s aux expositions de Pu ris ot J'aillewrs; niais on 
66t en droit de se demander^ en goûtant le contenu de ces bouteilles, si c^eat 
\Âm à lui qu^ont été attribuée» les récompenses eomplaisamment étalées. Même 
AQ prix l'elativenient élevé de 50 à 80 kopeks la bouteille, il est impossible 
il*âËheter, au Turkestan même, des vins de table d'un goût acceptable. Il est 
fort étonnant qu*im pays qui produit du raiein ausei doux et à aussi bon 
compte 60 ii 80 kopeks le poud de i6 kilog. 38) donne un vin aussi aigt^ 
aussi alcoolisé et aussi détei^mble. C'est assurément à Tignomnce du vigneron 
et à la défectuosité du traitement qu'il faut en attnbuer principalement la 
cause* Ou trouve bien parfois au Tur kestan des vins de bonne qualité et même 
d'excellentes eaux-de-vîe^ mais ce sont là des articles de mclamo trop inires et 
trop coûteux pour èti*e tnis duns le commei'ce. On les réseive généi'alement 
pour certains dégustateurs privilégiés et pour les exportions. Le consommateur 
mxlinaire auquel on ne livre que les produits courants, leur pr/'(èi% généralement 
les vins du Caucase qui ne sont ^los plus chers dans le Turkestan même et qui 
h prix égaux, ^ont incompardibtement supérieurs. Le seul avantage que semblent 
offrir le^ï vins du Turkestan, c'est de constituer par leur» propriétés colorantes, 
ane excellente matière première pour la fabrication vinlcole. Seulement, nous 
sommes curieux de savoir ai ce vin. après avoir été traité selon la mude mos- 
Govite, sera mis dans le commerce sous le nom de «vin du Turkestan». 

Cette allusion explique pourquoi les viticulteui^s russes dans leur dernier con- 
grès ont demandé b contrôle des provenances de vins et rinterdiction de leur 

I mise en vente sous des dénominations pouvant induit*e le consommateur en erreur. 

^^ (L& Gérant du Conm^lat général de Frame.) 

^H Dentriiclimi d'Afidi^j^n. 

1 Nouveau-Margbelani 21 décembre. — La fille d'Àndidjen et ses environs ont 

I CO nsid emblement souffert des elTets du récent ti'emblement de terre. On estime 
approximativement que sei^e mille maisons ont été détruites et que deux mute 
cinq cents personnes ont été tuées. Malgié les secouiiï donnés par le gouverne- 
ment, la population soulTre de tu faim et du froid. Les grondements souterrains 
et les tremblements de terre continuent (Reuter.) 

Saint-Pétersbourg, 22 décembre. — D'après des nouvelles reçues ici, des secou!«îses 
de tremblement de terre continuent à se taire sentir dans le district d'Andidjan 
et spécialement dan^ le village d'Assake. Jusqu'à pressent, cent quatre-vingt-dix-sept 
cadavres ont été retirés des ruines. Les recherches continuent, {Reuter.) 
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Askhabad, 23 décembre {par dépêche). — Le correspondant spécial dn journal 
Zakaspiskoié Obozrénié télégraphie que le tremblement de terre devient plus 
fort de jour en jour, et que la région où il se produit a une étendue de 200 
vei*stes cari'ées. La population russe a été transférée à la station du chemin de 
fer, où Ton dispose de 500 wagons. Le général Ivanov, gouverneur général da 
Turkestan, et l'ingénieur Osipov, dii'ecteur-adjoint du chemin de fer, ont fait 
construire des baraquements et des tentes et réunir des wagons dans lesquels 
ont été transportés tous les fonction naii*es du gouvernement. 

Les soldats du génie travaillent activement au déblaiement. Le tremblement 
de terre a causé la mort de près de 4,000 personnes. On a retrouvé jusqu'à 
présent 800 cadavres dans le quaitier habité par les indigènes. On a organisé 
des cuisines où Ton distribue gratuitement des vivres. Un grand nombre d'ou- 
vriers ont été envoyés à Andidjan pour faire les travaux du déblaiement. Le 
local de l'administration des finances, où il y a 5 millions de roubles, est en 
ruines; on procède au déblaiement du bâtiment sous la surveillance des autorités. 
L'eau potable manque. On ct*aint un affaissement du sol. 

Saint-Pétersbourg, 23 décembre (par dépêche). — Le journal le Turkestan 
russe annonce que l'empereur a donné 50,000 roubles comme premier secours 
destiné à venir en aide aux victimes du tremblement de ten-e d'Andidjan. 

Saint-Pétersbourg, 26 décembre. — Aussitôt après avoir reçu la nouvelle du 
tremblement de terre d'Andidjan, la Société russe de la Gioix-Rouge a envoyé 
dans cette ville 10,000 roubles. En outre, un délégué extraordinaire de cette 
Association part pour Andidjan, avec 25,000 roubles, des vêtements et du linge, 
pour organiser les secours sur les lieux. 

Saint-Pétersbourg, 26 décembre. — La ville d'Andidjan qui a été détruite 
par le tremblement de terre du 16 décembre, est le principal marché de coton 
de la région transcaspienne. Elle avait des i-apports commerciaux très impor- 
tants avec Moscou. p*est surtout la partie de la ville habitée par les indigènes 
qui a été éprouvée lors du dernier tremblement; le quartier russe, où les mai- 
sons sont plus solidement b&ties. Ta été bien moins. Sur huit grandes fabriques 
de coton que la ville d'Andidjan comptait, il n'y en a qu'une seule qui soit 
restée debout. 

Askhabad, 28 décembre (par dépêche). — Outre les 25,000 roubles rois à la 
disposition du gouverneur du Ferghana, on a autorisé un emprunt de 15,000 
roubles sur les fonds appai-tenant à la ville de Marghélan. On a alloué 3,000 
roubles pour organiser un hôpital provisoire et des locaux pour la police, les 
autorités militaires, les troupes et les fonctionnaires civils. 

On a distribué 100 roubles à chacun des ofiQciers et fonctionnaires. On a 
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eUbll tin dietnin de fer dont Im imitis, parÉiint d'Andidjani seront gratuit« 
ju^u'au ^2 janvier. 

Les Baldatâ de la garni^n reçoivent comme âup^^tément de vivrea tine livre 
de viande et une double ration de thé. On a organisé des aeco til's pour les m- 
digents qui seront pourvus de vivres, de combti$tible et de vêtements. 

On a constitué dans la région un grand numbre de eomitéa pour recueillir 
1^ dons. Al Andid[aUi des spécialistes font d'activés i^echerchea pour découvrir 
tes causas locales du tremblement de terre. On a élaburé des plans d'édifices 
plus üolideisi. La construction des baraquoraents avance rapidement. Le temps 
est favoi^able. 

Lei nommes qui se tjouvaient à radministration des Onances, dont le bâti- 
ment s'eyt écroulé, scjnt intacte*. 

On cite un acte de fidélité héroïque accompli [mr un sotdat de la 3" com- 
pagnie du il* régiment des fusiliers du Turkestan, nommé Zachouk* 

Le jour de la catastrophe, Zacbouk était de gai'de près du di^peau et d'tm 
coffre contenant de Targent. Il est resté à son poste, parce que l'ofTiciei^ qui 
devait ie relever nV^ait pas là. Les décDinbres lui ont enlevé, en tombant, le 
fuail deâ mains* Le fuail a été brisé, ainsi que la hampe du dmpeau. 

Zachouk s'est trouvé emmui^ par les décombres; mai^, malgré ses blessuresi 
Il est resté à »on po^te jusqu'au moment où un so us-ofQ eierest venu le chercher. 

Le lieutenant Ghetsouline, caissier du bataillon ot correspondant des Tourke- 
Btaïukiya ViedomosU^ a eu une fin tmgique. Au moment de la cato^tropho, 
il a cororoandi^^ aux soldats qui étaient dans Tarsenal de se sauver dans la rue. 

It est rùsié à la poite jusqu'à \& sortie du dernier soldat, et est ensuite ren- 
ti-é dans l'atEenal pour demander si tout le monda était parti. Des décombres 
sont alors tombés sur lui et l'ont tué. 

On a ressenti le 21 décembre au soir une nouvelle lecouœOf qui a duré long- 
temps et a été très forte. 

On craint que le ti^mblement de terre ne dure aussi longtemps qu*à 
Kachgar* 

I^ service normal des voyageurs sur le chemin de fer a été rétabli le 26. 

On délivre gmtuitement des billets à toutes tes personnes qui veulent quitter 
Andidjan. 

Le service des marchand ise«t sera réorganisé très prochainement. 



Saint-Pétersbourg, 5 janvier {par dépêche). — A en juger par les dernière© 
nouvelles l'eçues d^Ââkhabad^ la ville d'Andidjun n'existe pour ain^i dire plus. 
C'est à peine s^i) j subsiste encore, mais rendues inhabitables par leurs énormes 
crevasseii, deux ou trois chambres du Club militait^, deux ou trois bâtiments 
près de la sUtion du chemin de fi^r, atusi que cette lâtation elle-mome et une 
* partie d'une bra&jerie. Tout lo reste n^eit qu'un amas de décombres recouvert 
par des débns informes de toiturect de poutres, de cbeminées, etc. Il n*y a pas 
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UD mètre carré d'habitation abritée par an toit ni dans la ¥1110 russe ni dans 
la ville sarte. 

Les trois seconsses de treiublement de terre qui ont détruit A ndidjan se sont 
succédé avec une telle rapidité — de quart d'heure en quart d'heure — qnMI 
a été impossible de rien sauver, d'autant plus que la première secousse a été 
si violente qu'elle a déjà commencé à ébranler les maisons et que quiconque 
s'était enfui de chez soi n'osait se risquer à y rentrer de nouveau dans un bat 
de sauvetage. De sorte que les décombres des murs et des toits ont tout ensevdi, 
nivelant ainsi le sort des riches avec celui des pauvres, et il n'est pas rare 
maintenant de rencontrer à Andidjan des gens du monde vètns d'une capote 
de simple soldat par-dessus leur chemise. Beaucoup de gens n'ont même lîen 
du tout pour se garantir du froid dans leurs lieux de campement improvinéa. 

L'œuvre des secours est organisée, assure-t-on, sur une vaste échelle et dans 
d'excellentes conditions, aussi bien de la part de l'administration publique que 
de généreux donateurs et même de gens appartenant à la classe inférieure des 
populations voisines, et heureusement qu'il en est ainsi, car l'étendue de la 
terrible catastrophe est immense et une assistance tant soit peu efficace réclame 
de puissants efforts et de très grands sacrifices. 

On écrit de Saint-Pétersbourg: 

Un rapport du colonel Beynard-Reynarovitch, commandant du 11' bataillon 
de tirailleurs du Turkestan, met en relief les actes d'héroïsme suivants de plu- 
sieurs officiers et simples soldats de ce bataillon, pendant la catastrophe du 
tremblement de terre d'Andijan: 

Le capitaine Toutchkov et le lieutenant Ghertsouline ont voulu demeurer 
dans leur caserne ébranlée, jusqu'à ce que le dernier de leurs soldats en fîit 
sorti, et tandis que Ghertsouline se faisait ainsi écraser sous les décombres, 
Toutchkov était dangereusement blessé. Le soldat Saschouk, qui montait la 
garde auprès de l'étendard et du ooffre-fort du bataillon, reçut aussi des bles- 
sures pour n'avoir pas voulu quitter son poste avant d'en avoir été relevé par 
son chef. Le sous-officier Khaline opéra, au lisque de sa propre vie, le sauvetage 
de plusieurs soldats et de tous les détenus qui se trouvaient, au moment du 
sinistre, dans l'édifice du corps de garde et qui purent s'en échapper au moyen 
d'un tabouret qu'il leur avait fait passer par une brèche qui s'était formée dans 
l'amoncellement de décombres de cet édifice écroulé. Le soldat Dmitri Mikhaïlov, 
placé en sentinelle à la porte d'une maison de détention, préféra aussi risquer 
sa vie que d'abandonner son poste sans en avoir été relevé. Le sous-porte-enseigne 
Yélantsev réussit à assurer l'armement et le fonctionnement des patrouilles 
militaires en exposant ses jours dans un bâtiment menacé d'écroulement pour 
y réunir environ soixante fusils, qu'il jeta dans la rue par une fenêtre, chose 
qui permit à la force armée de maintenir un peu d'ordre dans la ville au mi- 
lieu de la panique générale des habitants. Le lieutenant Devloriani et les offi- 
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cifli-s Tarossav et Si line sauvèrent l'étendard du hâtai H on en se hasardflnt pour 
cela dans l^édiuce déjà croutnnt où il étaii déposé. L'ernpei^ui' a fuit exprimer 
û tous ces bt^ve«? les plus chaleureux i^emerciements. 



Le correspondant parisien du Bu^t^ky TurhcMaji de Tachkent, M. B. TacobsûOf 
nous comnmnique sur la catastrophe d'Andidjan les rensfeignements suivants qui, 
publiés dans son journal ^ noujt ont paru su^sceptiblets d'intéi'esser nos lecteurs, 

La ville d'Andidjmn, qui vient d'êti^ détruit«, cette Saint-Pierre russe, avait 
qnai*ante-sîx millw habitants. Elle eat située dans TAsie eentmle, non foîn de 
la principiiuté de Bokhara, entre lea deux grands tleuves Syr-Daria et Amou- 
Daria, qui arrosent le Turke^n ruise. 

Annexée définitivement h la Russie par le célèbre général Skobelev, en 1881, 
Andidjan est devenue un centre de cultui'e important pour le coton. 

La ndiesse du sol turkestanien^ son climat sec et enfin sa population tbn- 
cièrement agricole de Sartes, tout a contribué au mpide développement éegno^ 
inique du pays. 

Il existe actuellement au Turkestan cent soixante nsinee pour le ti^itement 
du coton. Das capitaux énormes^ poui' la plupart fmnçais et belges, ont été 
engagés dans cette nouvelle indus t ne d*un pays appelé à jouer un giund rôle 
dans le commerce universel. 

Lji ligne du transcaspien, d'une longueur de 2,500 kilomètres, réunit Andid- 
jan et Tachkent à la Hus^ie d'Europe ot, par là, aux grand» centrée maniUac- 
turiers de Moscou et de Lodj, 

Ajoutons que la maison de Pojnansky, de Lodj.. achète à elle seule seize 
rnitliotiB de kilogrammes de coton par an, et presque toute» les grandes usinée 
russes avaient des succursales à Andidjan. 



Eien ne pouvait faire prévoir la catastrophe. Un vent violent soufllait depuis 
quelques jours, et un brauillard dense, presque un nuage, enveloppait la ville. 

C'est le 1Ü décembre, k neuf heures du juatin, que furent reääenties les 
pi'emières secousses. 

Le soi, subitement, tremble, présentant des mouvements oscillatoires d'une 
durée de deux h trois secondes. Une demi- heure après^ le m&rne phénomène se 
reproduit, mais^ cette fois, la secousse est si forte que les soubassements des 
édifices en annt ébranlés. 

Bientôt, les maisons commencent à se disloquer. Les murs slnclinent, s'efTi^n* 
drent, tombent en ruine« et ensevelissent sous leui^ décombres les malheureux 
habitants qui n*ont pas eu le temps de fuir. La panique, on le conçoit, est 
grande parmi les survivants, qui courent, affolés, par les ruée de la ville, sous 
une pluie pei^istanto de pierres et d ardoises. 

Le très joli bâtiment de la llanque rusao-chinoise n'est plus qu'un amas de 
décombi'es. La gare, les casernes sont également détruites et les luils sont 

7 
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tordus (KKDOie 'le amples fiU Je 1er. La» commotioo sôDierraine «e fiût aenÜF 
terùoifeiaeDl vie lias en baau el les wag^^ns^ profeiés dans l'air, reUMnbent 
brisiK sar îa toi«. IVodutl quinie mÎDatas I» secoBsees se répèteot tooioiin, 

Jfêcnziaaat les iemières o!>rstnxcù>Ds qui aTaient été -^parznées. Pendant toute 
h% iorée Je la catastivpoe« un gmoadement souierrain atxcmpigne les eon vol- 
sk>ft» da »L oœ pinie torrentieUe s'abat «or eette scène de désolation et na 
Teci curinu balaie UMff sur son passage. 

Li? i^xiiemear dn Turkestan nuse apporta la pic» grande diligence à Tor- 
pinra aU ^ g >iiw s^nwr» et tes troupes sk>w sa direction proo^ièrent imaédiate- 
BKQB au ipîblaieoiest des rtiinesw Ce n'est qu'à ce BK>cDflnt qu'on pat le rendre 
v.'uaxpce *hi L'eceoiiue 'iu 'iéf^fc^tre. 9aVO maiäoos détruites. 4.000 ai»>rts. tel ert 
le loKobre buaa ie cette citfe^cr-^phe. 

Les blessés furenc ürij?» sur IV^tal militaire -ie Margethaa et tous lee 
«ai^jas «uspuaiblis du tranbct^pien turent mis â b dspiwition de» iMbîtants 
ptfur ies abriier contre la pîoie et Le n-oèi. L'empereur a envoje 50.01» rooblei, 
!e j?7a«eniemeac Locii a vrce ies s.icumes importantes pour jeinrurir tontes cas 
âixmlleik hier encore riches^ aujounrhui Déduites à la misère. 

Les ài.T mille lÜRinci eavov*!« par le président de ta République« il -est à peine 
beawiri «ie le «ixre. mz •tOi jccueüiis Avec 'lae pr<:>r'ood« tcratituie. 

CjtLCf.'ikiiüfi bei*]»* ffn *^ju/ie^ 

Bri Telle». 5 novembre • pttr '*er*.nce fpécuitX — Le JUL* Äfi^. s pnjpos de 
îir^rrmadfjn «in D*rxh/ r?/#e»/r»r;>/» ^îati^f auT neäp-oiacwns entre le roi L»»iipoW 
•^c e z'^ II vernein en c :hia<.i£ ii 511 lec l'importantes coocetMons territ^^nales lians 
e v.iianaiw ie Han-* -jou fji «r Lient près -iAboutir, ht ^'j"^1 j a d Eîan-k*eoa 
jQt^me -ît inn ians ^e voisina;^?, 'in vjste terri totr« <iTr 'a '^l"? ir ?LCe bi Yang- 
T-wi. > ter^n. |iii «'»itenii mr une îon!r:eur le t.?«'*} uètr-s -^nvVrnn a été 
ii^hetê. \ ^ ï m na-'ins riat:-*» innées, pur !e r»?i Lè*.'pcïif. Depuis :« te -'poqac. 
■e -<j«i''enim lesTjee 4"w 'e i»Mivyrneu'.eiic chinois potîr obtenir -^le îes 'fmtts 
nherentir i "jowm :'jni:esq«in étriiîtrère en Chine -serene ittribnés i "Si proprvté. 
ras 3*"zr »«sucions 7Tenii raient en lin J'abiMitir. 



le 3it:yi tnhûc ie 'rami exphque pour ^'leîs :ut.-c:is le roi» cbamçeant 
luemeat i*xns^ \ iévide ^ue la receou^n cniiiiLiunneno i'i uoiivel jn aurait 
ieu e f anvier. ruaiisr^ le >ieuil 'le ta cuur. 
un mi lurruc« 'iw äTiiiw il »^irvunes^ uue eiceiteucf aoiivsiie unnuoi.'er au pn^is: 
«Le LTiu üiivaut aon habitude, lie je ] ou ruai« a :mivi âe t:*4s -n-m les 
::at:<jn^ ^niçurees ivec îa .'hiue i prjpos ie iu iiquiùauuu ie l'indemnitïr • 
h KM lanunaux *^c aux »itaoiiiasemencs beii£tts du Ceieste^ituipu^ i u soîte 
ievufrCatuiMa orjmmuf«» uar ts» iSoxeurn. i>. il parait -{ne, jviirMiivant une 
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ui depuis Longtemps lui est eh^re» notre souverain aui*ait ob te nu , h celte oc- 

dii gûu verneinen t chinois, à tîlm de Eolde déAnîtif et de règlement de 

Ifrte, une assez importante concession terri torialef faite à la Belgique dans 

âea condîtioni analogues h celles qui régissent les settlemcnÎM anglaîSi français 

et atbmands, établis dans la m^me région. 

«Ce aéra naturellement â M, le ministre des afTaires etningères de donner, 
^rs de la discussion de son budget, toutes le« e^cplication^ désirables sur Theu- 
reuse isBue des négociationjî; mais il n^est pm improbable que le roi ait voulu 
ae réserver la légitime satisfaction d*annonc«r lui-même officiel lernen t la nouvelle 
à ToccasLon de la j*écepUon du 1" janvier». 

Le eorreepondant bruxetbis, qui transmet cette information h la feuille gan- 
toise, rattache k U rrcente arrivée d^un ministre chinois à Bruxelles la conclu- 
^»ion de Tarrangement. 

^^ Bruxelles, 8 février* ^ La Mélropok il*Anvers annonce que la Belgique a 
I obteavi une r^ncession dans le Nord de lUen-ïnin, suv îa rive tiroite du Peï-llo, 
' Le chemin de fer allemand du Chan-Toung travense la concett^ion. Le terrain 
nécessaire aux Allemands pour la conî^lruclion du chemin de tm' leur a été 
^erl |>ar la Belgique en récompense de Tappuî prêté par T Allemagne. L'aasé- 
les marais a commencé. Un projet de rues à tracer est élaboré. Le 
urual le Saiv annonce que la Chambre setii satme procbainemeni d'un projet 
ie loi mettant éventuellement les iielges en règle au point de vue du droit 
international et de^ lois chinoises, coiicenmnt ta couceädou 1>elge de Tien-T^n. 



CHINK. 

On annonce que Wei Kouang-tau ^J ^ ^^ » Gouverneur général du Ytin- 
Nan, est nommé Gouverneur général des deux kiang à la place do Lieou K'ouen-yi ; 
Tctiang Tchi-toung qui faisait l'intérim a NaQ-king, retourne k Wou-tcb^ang, 
l^ei a été juge au Kan-sou (fév. iSSl) puis trésorier dans la même pixïvince 
"(avnl 1883)-, gouverneur pJ, du Turkestan, il se retira en juin 1891 ; de 
nouveau trésorier au Kiaug-sî (juiu 1895), il a été promu go u vernein* du Yun- 
llàn (août 1895) puis du Cben-si (octobre 1895). 11 e^ft originaire du Hou-Nmn, 
'eomme son prédéo^seur, 

Hong-Kong, 7 décembre. — Sir Ernest Mason Satow, le ministre de Grande- 
Bretagne en Chine, est parti aujoni-d'hui pour l'Angleterre à bord du Pctrrat/mliö. 
Pendant son séjour ici, il s'est enti-etenu avec le pi-ésident de la chambre de 
commette et avec la président de la China A^nociation sur les taxes irrégulières 
perçues par la Chine, sur la piraterie dans le sud, et sur Ton veilure phis éteu* 
due des fleuves du sud auTC commerces étrangers. 

Le« autorités locales ont demandé h aîr Ernest Satow d'exercer son influence 
auprès du gouvernement rhinois pour lui Pu ire adopter des menure^ ri gou reuses 
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pour la répi essioD de la piraterie dans le 9ud de la Chine. Des nouvelles reçues 
ici annoncent que les Chinois ont abrogé la taxe irrégulière sur Topium qai 
était perçue à Canton et à Swatow. (Timeê.) 

Un syndicat franco-anglais, dont le siège est à Londres et représenté en Chine 
par le consul général, M. Emile Rocher, très compétent dans tout ce qui con- 
cerne la province, a acquis une concesâon minière importante dans le Yun-Nan. 
Le contrat, qui a été sanctionné par un décret impérial, le 15 juin, a ét«^ offi- 
ciellement reconnu et signé par les ministres français et anglais. 

La concession est valable pour soi.xante ans, avec le droit d^extension, et 
comprend quatre-vingt cinq jnines produisant du charbon, du cuivre, du nickel, 
du mercure, du pétrole, de Tétain et d'autres minéraux et métaux précieux. 
Ces mines sVtendent sur un tiei-s de la province, les mines les plus importantes 
étant groupées près du parcours projeté pour le chemin de fer du Tonkin à la 
ville de Yun-Nan. 

Les mines exploitées par le gouvernement chinois en sont exclues. Un droit 
royal de 5 7o doit être payé au gouvernement chinois et 25% àes profits nets 
sont réservés au gouvernement provincial et 10% ^"^ actionnaires. Les profits 
nets sont établis après déduction des dépenses préliminaires et des dépenses 
d'exploitation, plus 8 % d'intérêt sur le capital, 10 % pour le fonds d'amor- 
tissement et 10 % pour le fonds de réserve. 

Pour le cuivre, il y a des conditions spéciales; la Chine s'engage à en acheter 
chaque année une quantité déterminée au prix ûxe de 336 taëls par tonne. Le 
droit de construire des embranchements de chemin de fer, de routes et des 
canaux pour desservir les mines a été également concédé. 

Peking, 29 décembre. — L'impératrice douairière a reçu, hier, à déjeuner, la 
femme du général Mii.es et un certain nombre d'autres dames, à qui elle a fait 
un accueil des plus cordiaux. Sa Majesté a vanté la façon dont M. Conger dirige 
les relations politiques entre la Chine et les Etats-Unis, et a aussi exprimé son 
admiration pour le généi-al Chaffee, qui avait protégé les richesses appartenant 
à la cour dans la ville interdite. Le général Miles a été très occupé aujourd'hui. 
Il a assisté successivement à une grande revue, à une n'^ception donnée en son 
honneur par les mandarins, et à un dfner diplomatique. (Laffan.) 

Peking, 18 janvier i par service spécial). — L'aix éiigé par le gouvernement 
chinois comme monument expiatoire de l'assassinat du baron de Ketteler a été 
officiellement inauguré aujourd'hui par le prince K'ing en présence du chargé 
d'Allemagne en Chine et d'une nombreuse assistance chinoise et étrangère. 
Après la cérémonie la garde de la légation allemande a défilé sous l'arc. 

Peking, 18 janvier (par service spécial). — Pendant la cérémonie d'inaugu- 
ration du monument expiatoire, les troupes allemandes faisaient la haie d'un 
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cMè de la m» et \m iroiipos cfiinati^es de Tautre. Une foule t^nornae île CFitDQÎs 
H*j p l'essai t dans tes rues adjacentes. Les toits étaient noirs de monde. Devant 
Tarche un autel supportant les va set de saçrîûce impériaux étaient dressée. 

Le Prince K'ing fut conduit à Tautel^ à ton arrivée, par le chargé d*a0airas 
allemand, un (^iVyiéral allemand. Se tournant vers les diplomates présents, il les 
salua et répandit une libation en l^honneur du défunt suivant La coutume chi- 
noise. Puis il prononça le di.scours d'inauguration, dans lequel on relève cette 
phrase: «Ce monument constituera un avertisse m eut au peuple, un signe des 
relations amicales entre nos deux pays et un symbole de paix»^. Dans ses ré- 
ponses^ le chargé d'aiïaire« allemand a dit: «Ce monument a été consaci*é à sa 
Majesté impériale Tempereur d'Allemagne par Tempereur de Chiner comme une 
preuve |.iermanente du concours de l'empereur de Chine, En érigeant ce monu- 
ment ^ la Chine s^acquitte d'une obligation qu'elle a contractée apj^ès les événe- 
ments de 1900. Ce sera une leçon pour la postérité et un symbole durable du 
désir du gouvernement chinois d'inaugurer et de perpétuer des relations ami- 
cales avec les gouvernements étrangers«. Ces deux discours ont été lus en alle^ 
foand et en chinois. 



1 4i1 

dJi 



Le Tune^ (Weekly edition, Jan. 23, 1903) contient îa nouvelle suivante dont 
on te marquera Timportance : «The censors' office has me moralized the Dowager- 
Eiupreas to resign in favour of the Emperor as the first step in inform policy* 
The Dowager-Empress is annoyed at the expression of the best native opinion, 
the fu^t utteied since i90€* The censors have not been afraid to make direct 
critictsms. They point out that all the Throne's reforms have failed, while many 
extravagances have been approved, such a^ the reconsti-uction of the Chien Gate, 
the useless railway to the Imperial tombs, the restoration of the palaces, and 
the extensive arrangement for the celebration of the Do wager-Em press's birth- 
day this year». 

La nouvelle année chinoise tombe le SU janvier de cette année. 

Londi'es, 4 février. — On mande de Los Angeles au Standard^ le 3 février: 
«Le docteur Coltman, qui fut médecin de la cour chinoise pendant dix*^pl 
ans, et médecin de Li Houng-tchang pendant six ans, et qui est actuellement 
ici, prédit un nouveau soulèvement chinois pire que le premier. D'après tuf, les 
étrangers à Peking sont virtuellement sans protection ; la légation américaine 
sei^it le premier point attaqué. Les atrociti'js qui seront commises dépasseront« 
dit le doÊtéur Coltman, celles qui ont étonné le monde, il y a deux ans». 



Peking, ß février {par dépêche). — L'attitude de Timpératrice douairière au 
urs de Taudience du nouvel an est très commentée par les membres du corpa 
diplomatique^ A cette audience qui a eu lieu aujourd'hui, après un discours de 
M. Conger, ministre des Ëtats-Onis et doyen du corps diplomatique, et la ré- 
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poêlât»- (le-,rimpératrice douairière, celle-ci a appelé st^pai-ément à son trône le» 
• mi'^kftrcs de Russie, de France et de Ck)rée et s'est adi-essée à chacun avec une 
extrême cordialité. C'est la première fois que pareil fait se produit. 

Nous avons déjà dit, à plusieurs reprises, les appréhensions que cause aux 
gouvernements intéressés Tétat de trouble et d'anarchie qui règne dans le Se- 
Tch*ouen et lu Kan-Sou. Cette renaissance du mouvement boxeur dans la région 
a été attribuée à Tiniluence du prince Tuan réfugié dans le Kan-Sou et tra- 
vaillant le Se-Tcb*ouen par ses émissaires; puis niée par le gouvernement de 
Peking, et, enfin, exposée par les correspondants anglais et américains de 
Chang-IIaï comme une conséquence de l'anarchie chronique qui règne dans ces 
régions. 

Le journal la Croix publie une longue lettre de M. de Guébriant, des Mis- 
sions étrangères, pro-vicaii-e du Se-Tch'ouen méridional, que vient de recevoir 
M. de Mun. Cette lettre est datée du 14 octobre 1902. M. de Guébriant y fait 
l'historique des troubles survenus dans le Se-Tcirouen depuis le commencement 
de Tannée 1902. Partout les chrétiens indigènes, catholiques et protestants, ont 
été molestés, attaqués, massacrés. Plus de deux mille ont perdu la vie depuis 
un an. Le consul français, M. Bons d'Anty, est venu résider pendant quelques 
semaines avec l'évoque à Tch'eng-Tou, pour défendre la ville d'une attaque. 
Sa présence Fa protégée, en effet. Le commandant Hourst y était venu en 
même temps, ayant lais.sé sa canonnière à Kia-Ting et remonté en chaloupe à 
vapeur jusqu'au Peu-Chan. I^e nouveau vice-roi Tsen, ariivé en septembre, ne 
semblait pas enclin à agir contre les Boxeurs. M. de Guébriant dénonça le tao- 
taï de K'ieng-Tch'ang, comme un des principaux fonction naii-es responsables. 
Aucun missionnaire et agent français ne paraît avoir été molesté. Seuls, les 
chrétiens indigènes ont étt? poursuivis et persécutés par leurs com()atnotes. 

Le gouvernement a décidé de nouveau d'avoir la haute main sur les télé- 
graphes chinois. Son but serait d'empêcher les étrangers de connaître les secrets 
ofBciels. Le tao-taï a officiellement demandé au corps con.su laire d'informer les 
étrangers qu'on ne leur permettra plus d'acheter des actions des entreprises 
chinoises de télégraphie qui jusqu'ici appartenaient à des corporations commer- 
ciales. 

On mande de Chang-Haï au Times que le gouvernement vient de publier 
un nouvel éflit sur l'administration des télégi-aphes. Cheng est définitivement 
remplacé par Youen Che-k'ai. Un autre édit, daté du 12 décembre, mais qui 
n'avait pas encore été publié, prescrit à Cheng d'obtenir dorénavant l'assenti- 
ment des hautes autorités provinciales intéi*essées, avant de conclure aucun ac- 
cord relatif aux chemins de fer. 

Cologne, 19 février. — On mande de Saint-Péterabourg à la Garettc cfc Cbiogr«c : 
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Lu crrculation des trains «xpress i^guliers entre Jes stations de la Mandchaiirîe 
et lie Dalny sem ouverte le 23 du eourant Les travaux préliminaireâ pour la 
üc*netructbti d'un nouvel embranchement du chemin de fei" de Mandchourie de 
Knant^henzski ti Khïrin sont comnveticég depuis le mois de d^mbre derniert 
108 kilomètres de voie ferrée seront posés au commencement du printemps» Le 

^^ nouveau chemin de fer reliei^ la province de Khirin, le grenier à blé de la 

^BjSftndchoQde, à Port-Arthur et à Dalny* 

r eh« 

^K rio 
^■ira 
H dir 

1 «** 



Chang-Hai, 14 fi^vrier. — Les travaux pi-éliminair«» du termious nord du 
diemin de fer de Canton à Haa-k'eou eeroût commencés sous peu. La «àme- 
I rican China development Company» a envoyé hier vingt ingénieurs chargés de 
[tracer défini tivenient la ligne. Dix commenceront Im travaux ft. Yo-tcheou en se 
dirigeant vers le sud, et les dix autres commenceront k 8tang-Tan en se din- 
gBoot vera le nord. Pendant ce temim, les ingénieurs de Canton ne font rien, 
attendant la publication d^une proclamation qae Cheng déchire nécessaii'o avant 
d*©xét^uter Ic^ travaux. {Timeä.) 



Evacuation th Chang- HaL 

L'évacuation de Cbang-Haï par les Japonais est un lait accompli. Mais les 
I commandant« fmnçais, anglai» et allemande n^ont pas reçu d'instructions. 

TokiOj 19 novembm. — On a annoncé officiellement à Tokio que le gouver- 
nement jïif>onais, en retimnt ses troupes de Chang-Haï, a averti la Chine que 
le Japon se réservait d*envoyer de nouveau des troupes, si plus tard «ne auti-o 
puis^uice envoyait elle-même sea soldats en Cbine^ sou» un prétexte quelconqtio, 
M. Uchida^ représentant da Japon à Peking, qui se trouve actuel le tu en La Tokio, 
exprime sa confiance dans lea progrès de la Chine. 

Il ne prévoit aucune réforme considérable, mais attache beaucoup d^impor- 
itanee aux relations ^dales^ dont T initiative est due i% T impératrice douait ière 
[et dont Texemfde a été suivi par les princes et par de hauts fonctionnalises. 11 
pense que îe maintien d*une attitude semblable de la part des Chinois contri- 
buera à faire disparaître les anciens préjugés et à inaugurer une ère nouvelle. 
(Timm,) 

Peking, G décembre (source anglaise). — Le commandant du contingent an* 
jfglaîs à Gliang4ïaî a regu instruction d*évacuer la ville le SO décembi-e, mais las 
Trançais et les Aile m a nd?^, ayant trouvé des raisons pour retarder leur départ, 
il e«t probable que les Anglais suivront leur exemple. (Hûins.) 

Un document parlementaire publié le 4 déc. 190S à Londres contient la 

üorrecpon dance i^ïalive a riH^îcuation de Chang- liai par les troupes êtmngèpei. 

F'Ëlk s^étend du 30 juilleti date à laquelle le vioe-roi de Nanking demanda in^ 

stamment révacuation, jusqu'au 16 novembre, date à laquelle loitl Lansdowne 
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tf*légraphia à sir Claude Maolonaid que des aniingenients étaient pris par le 
gouvernement de Sa Majesté pour le retrait des troupes anglaises aussitôt que 
possible. 

Il ressort de la correspondance que lord Lansdowne, ayant été informé que 
le 1" novembre serait une date convenable pour l'évacuation, demanda aox 
gouvernements français, japonais et allemand si cette date leur conviendrait 
également. La France et le Japon répondirent que la date proposée leur agréait. 
Le gouvernement allemand déclara qu^il était disposé à accéder à la proposition 
avec les réserves suivantes: 

1* Un accord préalable serait conclu pour l'évacuation simultanée et uniforme; 

2* Dans le cas où dans l'avenir une puissance quelconque occuperait de nou- 
veau Ghang-Hû, le gouvernement impérial est désireux de se réserver le droit 
d'adopter une attitude identique. Mais, continue la réponse allemande, afin de 
parer d'une façon effective à l'une ou à l'autre de ces éventualités (éventualités 
que le gouvernement français, ainsi qu'il ressort d'informations ofiBdelles, a 
également envisagées) le gouvernement impérial délire faire les réserves sui- 
vantes: le gouvernement de Peking et les vice-rois du Yang-Tsé s'engageront 
à n'accorder à aucune puissance d'avantages spéciaux d'un caractère politique, 
militaire, maritime on économique, ni à permettre l'occupation d'un point quel- 
conque commandant le fleuve, soit au-dessous, soit au-dessus de Chang>HaI. 

Des document publiés, hier, par le gouvernement anglais relativement à 
l'évacuation de Chang-Haï, il ressort que le gouvernement français, consulté 
par l'Angleterre ne se refusa point à l'évacuation, sous réserve qu'elle fût 
simultanée et que la réoccupation collective se produirait à nouveau dans le 
cas où n'importe quelle puissance interviendrait militairement. 

Le gouvernement allemand, ayant alors consulté la France à ce môme sujet, 
reçut l'assurance que les questions qui le préoccupaient avaient été déjà envi- 
sagées, et que le gouvernement français ne demandait, d'ailleurs, pas mieux 
que d'avoir le plus de garanties possible. Le gouvernement allemand fit alors 
au gouvernement anglais une réponse spécifiant les deux réserves ci-dessus, 
mais ajoutant que la Chine devrait, de son côté, promettre qu'aucune puissance 
ne serait autorisée par lui à occuper un point quelconque du fleuve Bleu, ni 
pourvue d'avantages spéciaux dans la région. 

Le gouvernement anglais répondit que l'intégiité du bassin de Yang-Tseu 
était déjà suffisamment défendue par les arrangements internationaux. Mais, 
dans l'intervalle, les Allemands avaient obtenu déjà de la Chine l'assurance 
qu'ils demandaient. Ils se considéraient comme suffisamment couverts. Le 7 no- 
vembre, l'ambassadeur d'Allemagne à Londres informait, en outre, le gouverne- 
ment anglais que l'assurance obtenue des Chinois n'était pas dirigée spécialement 
contre l'Angleterre. 



GHBOBÎQUl, 

On inflDdâ (le Chung- Haï à \a Hatly Mail^ le 22 décembre: 
Toute la garnison anglaise est partie cet après-midi pour Tlrtde. Une seconde 
compagnie al Lern and e e^t partie po^ir Täiiig-Taa La gurni^on fvani;atse va quit- 
ter la ville presque immédiatement. Une parLie dm ti^ou pes fi^nçaises ire relever 
la garnison de Kouang'tcUeou-Wan. 

Marseille« 31 janvier. UÉcho de C/rtne, arrivé aujourà'hui à Marseillei donne 

dee dt''tatlâ miT le départ de Chan g- Haï dm troupes françaises de la gamison, 
sauB les ordres du lieulenant-colonel Diguet. Le départ s'effectua dans la matinée 
du 26 décembre. M. Ratard, consul -général ^ M. Karamerer, consul suppléant, 
tous les membres du consulat^ ainsi que les Français de Cbang-Haï, étaient 
présents. Les troupes dénièrent en portant les armes et pénétrèrent sur la 
conceifsion internationale. De l'autre c5lé du point, qui sépare les deux concea- 
liens^ le colonel allemand, comte de Schlippenbach et se^^ ofTiclers, se plaçant 
près du lieulonant-coïonel Dîguet et du cono mandant Lambert, se joignireut 
aux troü|>e';. La mui^ique allemande« prenant la tête, fit en tend m plusieurs aire 
opulaires allemands, altai-nant avec les clairons du bataillon. Une fois le pont 
de Hongkew franchi, le comte de Scbllppenbaeh et um ofüciern pnrent congé 
après avoir souhaité bon voyage, Une réception eut lieu a bord de l'iimimf- 
Exelmans par les officiers fran^iâis. Le colonel Desino et son aide de camp, les 
ofïîciers allemands, le capitaine anglais Rose, de la pi*év&té internationale j 
assistaient, ainsi que le commandant Sennes, du PajscaL Le départ eut lieu 
au^ accents de la MarseillaLw^ jouée par la nnusique municipale. 

On télégraphie de Cbang-Haï, le 2 janvier, que le départ des dernières troupes 
allemandes a eu lieu hier. Un grand nombre d'Allemande et de membres des 
autres colonies et mn gères, le pei*sonnel des consulats et tous les fonctionnaires 
assistaient h leur embarquement. M. Knappe, consul général d'Allemagne, leur 
,a adressé une allocution, 

Cbang-Haï e^t donc maintenant complètement évacué par les troupeej étrangères. 

Indemnité. 

Cbang-Haï, 3 décembre, — Le vice-roi Youen Cha-k'aï, loi^squ'il était ici, â 
une entrevue avec un fonctionnaire étranger important auquel il a déclaré 
que le gouvernement chinois avait df*cidé de refuser le paiement en or de Tin- 
demnité; le gouvernement avait Tintention de payer simplement 450 millions 
de taels Haï-Kouan. Cette déclaration ne fut peut-^tre qu'on ballon d'eami^ 
cependant U faut que la question soit prochainement élucidée, puisque la com- 
mission des banques va bientôt soumettre au vif;e-roi, pour recevoir aa signature, 
^ dee titres repi ésentant les sommes dum aui diverses puissances, selon le paragraphe 
de l'article 6 du protocole de Peking. £ii attendant, la baisse continue de 
l'argent est faite pour créer une gmve crise financière. Le commerce des im- 
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portations est en état de stagnation, et en ce qui concerne les expoilations il 
n'y a pas lieu d'espérer une augmentation immédiate. Les fonctionnaires indi- 
gènes, tout en convenant que la situation est grave, ne semblent rien faire 
pour y parer; ils consacrent tous leui-s efforts à profiter de l'indemnité pour se 
livrer à de nouvelles exactions au détriment des négociants. Au bui^eau de likin 
il règne une activité sans exemple. (Times.) 

Hong-Kong, 3 décembre. — La baisse de Targent et la chute du change 
oriental ont paralysé le commeixe plus sérieusement encore que lors de la crise 
de 1892. 

Les traitements des fonctionnaires du gouvernement sont payés en dollars 
au change de 3 fr. 75 le dollar; les revenus sont perçus en argent. Les hôtels 
ont adopté un tarif en monnaie anglaise, remplaçant le tarif en dollars, et les 
prix de la plupart des vivres ont augmenté. (Times.) 

Peking, 31 décembre (source anglaise). — Tous les ministres télégraphient à 
leurs gouvernements respectif à l'occasion du refus des Chinois de payer Tin- 
demnité en prenant l'or pour base. Un corps diplomatique étudie la question 
de savoir s'il faut rappeler au gouvernement chinois par des mots identiques 
ou des mots conjoints que le protocole poursuit le paiement sur la base en or. 
Le fait pour les Chinois de ne pas se conformer à leurs obligations entraînera 
forcément de gi-aves conséquences. La politique des Etats-Unis est le principal 
obstacle à l'envoi d'une note conjointe. Les difficultés actuelles sont générale- 
ment attribuées aux encouragements donnés par les Américains qui acceptent 
tous les arguments de la Chine. Les Chinois se bornent à attendre les événe- 
ments. Ils sont persuadés que les puissances ne pourront pas s'entendre sur la 
conduite à suivre et que cette situation se prolongera indéfiniment. (Havas.) 

New- York, 31 décembre (par servi^x spécial). — Les Etats-Unis ont décidé 
d'accepter le second acompte de l'indemnité chinoise sur la base proposée par 
la Chine. 

Londres, 2 janvier. — Un échange très actif de télégrammes a lieu en ce 
moment entre les ministres étrangers à Peking et leurs gouvernements au sujet 
de l'attitude de la Chine qui refuse de payer au cours de l'or le montant de 
l'indemnité pour le mois de janvier. On se demande, en effet, quelle mesure 
utile on pourra prendi*e si la Chine persiste dans son i*efns. Déjà on envisage 
l'opportunité d'envoyer une note conjointe au gouvernement chinois pour lui 
représenter les conséquences très graves que peut avoir pour lui ce manquement 
au traité. Malheureusement il est improbable que les Etats-Unis joignent leurs 
eflbrts à ceux des auti'es puissances, car on dit ouvertement que la Chine est 
encouragée par le gouvernement de Washington à ne payer l'indemnité qu'au 
coui-s de l'argent. De leur côté les Chinois comptent absolument que les pois- 
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sanc^ ne pour rout s'eiitetidre, et ils attendent avec td plue grande tmnquiltUé 
les événements. Au ministère des alTuii^as éti^ngàref^ de Pékinp^ on avoue les 
préparatî5i belliqueux du général Toang Foii-eianp, Tancien chef boiter qui fut 
dégradé puis eiilé, pour avoir obéi aux ordres de ses ctupéneuni en attâquont 
les délégations. Dans les cercles dij>]oni a tiques on ut montre très inquiet et un 
est convaincu que les troupes impérialaa se Joindront aux rebel tes sitùt qu'elles 
6é trouveront en pretence de ceux* ci« 

Toung Foa-^ang est d'ailleurs en communication constante avec les généraux 
de l'année régulière. Son Influence est prédominante dans toute la région du 
Nord-Oueat. EnftUi on dit qu'il se pr^épare à faire sa jonction avec le prince 
Tauan qui se vante de pouvoir marcher sur la capitale avec 50«000 Mongols. 

Peking, i9 janviör (par sennce spécmï), — Une note de la Chine aux puis- 
aanoes fait Thistonque de la bai.sse de la valeur de l'argent, et montre com- 
bien la dette nationale de la Chine s'est äccjue en conséquence. La Chine, 
quoique désireuse de taii^ face à ses obligations, se tixjuve dans rîropossibilité 
de faire les paiements qu^on lui demande. Les vice-mis ont télégraphié qull 
leur était impossible de lever de nouveaux iuip5ts, à caute de Tappauvrissement 
du pays. La note demande au corps diplomatique de suggéi'er un moyen d'al^ 
léger les charges de la Chine. Elle demande que le tarif des doua nos soit basé 
sur la base de for; que le taux moyen du change du mots précédent servirait 
le mois suivant pour la paiement des droits de douane. 

Peking, 28 janvier (pat/* sermûe spécial). — Les ministres étrangei-s ont eu 
aujourd'hui une conférence dans laquelle ile ont élaboré une note exprimant 
leur satisfaction de voir la Chine admettre que rindeninité est due en or et 
déclarant qu'ils ne craignent nullement de la part de la Chine un manquement 
à ses obligations. La note appelle ensuite l'attention sur la nécessité d'émettm 
It bref délai des bons différents destinés aux divers gouvernements intéresses 
pour leur part respective d indemnité afin de remplacer le bon imique donné 
lotiî de la signature du pi^otocole. Elle conclut ou déclarant que les ministres 
ne peuvent discuter les questions soulevées par la note iésultant de la Chine, 
avant que les bons aient été émis. Tous les tuinistres ont signe la note, à 
Texceptlon de celui des Etj^ts-Uiiis. Tous les minieti-es ont établi une autre 
note dans laquelle ils demandent à la Chine d'exécuter plus strictement les 
pix»to€oles procfamaut ta suspension des examens ofticiels dans les districts ou 
les étrangers ont été massacrés et protestent contre les nombreuses nomination« 
de fonctionnaires considérés comme suspects. 

ÉTATS-UNIS. 



Le sénateur Ma;^ Cumber a présenté au Congrès des Etats-Unis un projet de 
loi relatif a rétablissement d'une exposition permanente à Cliang-Uaii de pro- 
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duits aiuéncaia< bruts et fabnqtiés. L'exécution de ce projet qui nécessiterait 
une dépeu:se de 275,<XX) dollars, ^mble, d'après les journaux, gagner en popo- 
larité et avoir des chances d'être votée. Le Président des Etats-Unis nommerait 
un commissaire qui serait chargé de diriger et d'administrer cette exposition 
et, en outre, d'étudier la situation commerciale et industrielle de la Chine, de 
présenter des rapports sur les nouveaux débouchés que pourrait offrir ce pays 
et de fournir des informations aux exportateurs américains et aux acheteurs de 
produits américains. Gomme argument principal en faveur de ce projet, on £ût 
valoir le fait que les commerçants chinois n'achètent pas d'après un échantillon 
ou un modèle mais exigent de voir la marchandise même, avant de &ire leur 
commande. (Handeb-Museum^ de Vienne.) 

FRANCE. 

Dans une séance de l'Académie des Sciences on a constaté que l'éruption de 
la Montagne Pelée a marqué sa répercussion jusqu'en Chine. II résulte d'nne 
note du R. P. de Moidrey que le bifilaire de la station astronomique de Zi-Ka- 
wey (Chine) a marqué tout à coup, après une longue période de calme magné- 
tique, à la date du 3 mai, et exactement à l'heure correspondant à huit heures 
du matin à la Martinique, un accroissement de la composante horizontale et 
qu'il resta agité durant huit heures environ. Il y a là un fait du plus haut 
intérêt scientifique puisqu'il démontre qu'on a pu constater en Chine une per- 
turbation magnétique dont le début a coïncidé, comme dans les obsei*vations 
faites à Paris, à Lyon et dans d'autres stations encore, avec l'explosion de la 
Montagne Pelée. La note du R. P. de Moidrey contient plusieurs autres obser- 
vations dignes de remarque, mais d'ordre trop technique pour être analysées. 

Les troupes qui attendent, depuis si longtemps, la fameuse médaille de Chine, 
la recevront prochainement. La Monnaie vient d'en terminer la frappe. La 
nouvelle médaille est en argent. A l'avers, une jeune femme, symbolisant la 
République française coiffée du casque colonial: au revers, deux canons entre- 
croisés forment, avec une ancre et un drapeau, un faisceau central; en per- 
spective se profile une pagode chinoise. Au-dessus est gravé le mot «Chine» ; 
sur les côtés les dates «1900-1901». La médaille est suspendue, par une 
bellière formée de deux dragons, à un ruban à bandes verticales jaunes et 
vertes. Une agrafe horizontale est placée à rai-hauteur, avec l'inscription : 
«1900 — Chine — 1901». 

Nous avons parlé dans notre dernier numéro du monument qui doit être 
érigé au prince Henri d'Orléans. Le Comité a choisi le projet dont M. Raoul 
Verlet est l'auteur. Cet artiste fut. d'ailleui-s, un des amis du prince. Adossée 
à une stèle, une statue allégorique de la France aux ailes épioyées, soulève 
dans ses bras le prince Henri d'Orléans et l'emporte vers la gloire. Au-dessous 
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de ce motif principal, une femme, p©i"s>on ni fiant la science géographique, jtlenm 
la mart du vaillant explora ten r. 

Sur un des o>tés du piédefituï — qui iera TffiiiTr© de l'aticbîtecte Deglane — 
nerofit gravées le« ligne« suivaßte&, exti-aites d*uii discours que le ptinee pro- 
nonça en ft^vrier 1898, peu de temps avant son départ pour l'Abysafînie i 

lïQuant à moi, si j*ai un regret, et qui s*accroît encore aujourd*hui^ de ne 
pouvoir saluer ce di^apeau en Moldat et m 'asseoir fièrement à ce banquet sons 
l'unifïjrme des Binger, des Monteil, des Mi^oo, j'ai du moins la conviction d'avoir 
toujours placé Tamonr de la |mtrie au-dessus de tout autre senti ment, de n*a voir 
eu qu\m objet depuis que je voyage: servir la France...» 

Enfin, les noms des principales expéditions de Texpl orateur seront giuv/îes sur 
une autre face de la stèle: Tbibet, Cocbînclnne^ Tonkin, Madagascar^ Iraouaddy, 
Âbyssinie et Nba^Brang^ pays où le prince .succomba. Le monument aura do u;se 
mètres de bauteur; il sera tout entier en marbi-e bianc et coûtei-a 100,000 
francs environ, M. Doumer^ peu avant de quitter Tlndo-Chine, a signé un arr&té 
attribuant au comité de ce monument la somme de 5,000 francs et l'emplace- 
ment au cap Sainte Jacques^ dont nous avon« parlé hier. M. Raoul Verlet va 
eocécuter un moulage de sa maquette et l'envoyer à Texpodtion d'Hanoï qui 
s'ouvre, on le sait, au moi.s de novembre. Un modèle en plâtre du monument 
figurera au prochain Salon, et l'inauguration aura probablement lieu dariiî deux 
ans« Ajoutons que M. Mercit^ exécute aussi un monument à la mémoire du prince. 
L'éminent sculpteur a été c barge par îe duc de Chartres de cette œuvre qui 
surmontera le tombeau du prince a Dreux, Dane .sa i«junion d'hier, le comité 
a ainsi constitué son bureau: piv'sîdent d'honneur, M^ Don mer; pré^denti le 
prince Roland Bonaparte; sécréta ire- trésorier, M. Eécopé. Celui-ci est chargé de 
recueiUir les souscriptions^ il, avenue d'Iéna. 



Le président de la République a reçu le 27 déc. 1902, à quatre heures et 
demie, en audience publique, M, Souen Pao-k'i, qui lui a remis les letti^ea Puc- 
er éditant en quaîiti!* d'envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M» 
Vempereur de Chine. M, Souen Pao-kH a été conduit au palais de l'Elysée avec 
lie cérémonial accoutumé. Il était aceompagné par le pei*sonnel de la légation: 
MM. Ou Tsong-lien et Liou Tshe-shun, premiei-s secrétaires, Ven Pou, second 
secrétaire, Yen Chu^ secrétaire interprète, Eung King, interprète, Li Vu-ying 
et Hsia Churi-tfih, attachi'^^. Âpres l'audience, le nouveau ministre a été pré- 
senté à Mme Loubet. M. Souen Pao-k'i est un mandarin à un bouton rouge de 
deuxième classe. U a le titre de 80UB>aecrétaire d'Etat dans la hiérarchie politi- 
que chinoise. C'est la première fois qu'il vient en Europe. Il est âgé de trente- 
six ans et est accompagné ici de toute sa fa mille, composée de Mme Souen, 
de quatre filles toutes jeunes et d'un fils. Avec lui sont également arrivés 
à Piaris quatorze jeunes étudiants chinois, qui compléteront leura études dans 
nos lycées et nos facultés. Le prédécesseur du nouveau ministre, M. Yu Kong, 
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s'est installé dans un hôtel de l'avenue Kléber, en attendant son départ pour 
la Chine. 

Dans la séance du 20 février 1903, M. Edouard Ch a vannes, Professeur de 
Chinois au Collège de France, a été nommé Membre de FAcadémie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, en remplacement de M. Alexandre Bertrand, ancien 
Directeur du Musée de Saint-Germain. 



INDO-CHINE FRANÇAISE. 

Le ministère des colonies vient de recevoir du gouverneur général de Tlndo- 
Chine un rapport présentant le mouvement du commerce et de la navigation 
de cette colonie pendant le premier semestre 1902. I^e commettre ex t« 'rieur s'est 
élevé, pour ce semestre, à 222,195,785 francs, chiffre supérieur de 40,303,962 
francs à celui de la période correspondante de Tannée 1901. Cette très forte 
plus-value se répartit enti*e les importations et les exportations. A l'importation, 
le mouvement avec la France donne la presque totalité de l'augmentation con- 
statée. Il est dû principalement à l'énorme quantité de fers, rails, etc., nécessités 
par la construction des chemins de fer. A l'exportation, la plus-value est pro- 
voquée par les sorties des riz à destination des divers pays de TExtreme-OrieDt. 
Elle résulte surtout de ce fait que l'exportation a été régulière cette année. 
Le mouvement de la navigation présente, au total, une différence en faveur de 
1902 de 105 navires et de 111,243 tonneaux. Dans ce mouvement, l'Allemagne 
occupe toujours le premier rang, tant par le nombre de ses navires que par 
leur tonnage total; la France vient en seconde ligne, suivie de l'Angleterre et 
de la Norvège. Ces quatre puissances fournissent d'ailleurs le mouvement pres- 
que entier de la vavigation. 

La nouvelle voie ferrée de Hanoï ù Nam-Dinh a été inaugurée le 8 janvier. 
La cérémonie a eu lieu à Nam-Dinh, présidée par le gouverneur général Beau 
et en présence des hauts fonctionnaires de la colonie et d'un important con- 
cours de population. La ligne a été immédiatement ouverte à l'exploitation. 

Le courrier saïgonnais arrivé à Paris annonce que, le 12 janvier dernier, a 
eu lieu, au cimetière de Saigon, l'exhumation des restes de Francis Garnier 
et de Doudart de Laqrée. La caisse renfermant les ossements de Doudart de 
I^agrée était intacte; quant au cercueil de Francis Garnier, il n'en restait plus 
trace, l'enveloppe de plomb, seule, avait résisté. Les restes de nos deux illustres 
compatriotes ont été transférés dans le caveau que doit surmonter le monument 
voté par la colonie et confié au ciseau du sculpteur Lucien Ruffîer. 

Nous avons le regret d'apprendre que M. Jean Dupuis, le vétéran du Tonfr- 
king, qui malgré son grand Tige, avait tenu à .se rendre au Congre? des 
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Orientalistes de Hanoï, s'est brisé la cheville en débarquant d'une chaloupe à 
Ninh-binh, en décembre. 

PAYS-BAS ET COLONIES NÉERLANDAISES. 

Amsterdam, le 27 septembre 1902. — La Société anonyme qui assurera le 
fonctionnement de la nouvelle ligne de navigation à vapeur néerlandaise entre 
Java, la Chine et te Japon, vient d*être créée par acte du 15 septembre dernier 
et cette création a été accueillie dans le pays avec le plus grand plaisir, les 
autres Sociétés de navigation hollandaises ne voyant d'ailleurs pas naîti*e une 
concurrente, mais une alliée prête à coopérer énergiquement à Textension des 
débouchés pour les produits hollandais et des Indes néerlandaises. 

Le capital de la nouvelle Société s'élèvera à 6 millions de fLoiins divisés en 
cinq séries. Provisoirement une première série de 2 millions de florins a été 
offerte au public le 23 de ce mois à Amsterdam et à Rotterdam. 

Le Conseil d'administration a conclu avec le gouvernement néerlandais une 
convention par laquelle il s'oblige à entretenir un service de navigation à va- 
peur de quatre semaines en quatre semaines entre Java, la Chine et le Japon 
moyennant une subvention de: 

300,000 florins par an pendant les premières cinq années; 

250,000 florins par an pendant les deuxièmes cinq années; 

200,000 florins par an pendant les troisièmes cinq années à partir de la date 
du premier voyage de Java. Il devra ôtre construit pour ce service, qui com- 
mencera en septembre 1903, trois vapeurs d'une capacité de chargement de 
5,000 tonnas. Les escales prévues sont Batavia, Samarang, Sourabaya, Ilong- 
Kong, Chang-Haï, Kobe, Yokohama et retour à Java par Amoy et Hong-Kong, 
sans préjudice de l'autorisation de faire escale dans d'autres ports. L'agent 
principal de la ligne s'établira à Hong-Kong, un délégué représentant sera aux 
Indes Néerlandaises. 

On ne saurait nier qu'il existe en ce moment différents facteura défavorables 
à la confiance générale dans la réussite des nouvelles entreprises aux Indes 
Néerlandaises: les grandes pertes subies par le public hollandais dans les 
entrepri:^es minières, la crise sucrière de Java et la diminution de l'importation 
dans cette île. 

Toutefois, l'entreprise nouvelle croit pouvoir promettre un fret assuré par 
l'accroissement de l'exportation du sucre de Java en Chine et au Japon; c'est 
d'ailleurs Tavis des économistes du pays Je ma résidence que le sucre de Java 
devra chercher à l'avenir des débouchés dans l'Asie orientale, aux Indes anglaises, 
en Australie, puisque les Etats-Unis de l'Amérique du Nord perdront de plus 
en plus leur importance comme débouché de ce produit, non seulenjent par 
suite de la Convention de Bruxelles, mais par suite de l'augmentation de pro- 
duction du pays même qui, avec ses colonies et Cuba, peut pourvoir pour la 
plus grande partie (Va) îi ses besoins. 
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Quoi qQ*il en M>it. Fappqi pécaniaîre important prrté par le eou^e 
k la nouvel le Société de navigation ne doit pas passer înapeitu- 

Petitpied. 
Gérant du Corumlat general de Franet. 

JAPON. 

Tokio. 14 décembre. — Le gouTemement a soumis à la Diète une loî ten- 
dant à rétabliusement d*nne banque sino-japonai<e afin de faciliter les «lire- 
prises financières japonaises en Chine. Le capital est de 211.000,000 de ven« 
dont 6,000.000 seront fournis par le gouTemeroent. La charte est valable poor 
cinquante ans. et les succursales à fétranger accepteront de^ députs à lntér^tJl 
composés et émettront des titres primaires. (Times.) 

Le correspondant du Ti fries à Tokio télégraphie: 

La concession de TOrdre de la Jarretière au Chah de Perse a causé an Japon 
un sentiment de surprise et de déplaisir. Puisque l'Angleterre confère cette 
dlbtinction à des princes non chrétiens, on exprime l'avis que Pallié de l'Angle- 
terre j avait droit plus qu'aucun autre. 

Les Viedomosii de Moscou racontent que la propagande orthodoxe n*a trouvé, 
dans aucune partie du monde, un terrain aussi favorable qu'au Japon. Il n'y a 
pas longtemps que les missionnaires russes ont entrepris de convertir l'empire 
du mikado, et déjà le nombre des Japonais passés à l'orthodoxie est considé- 
rable. Ces résultats sont dus surtout à Mgr Nicolas, évêque titulaire du diocèse 
orthodoxe au Japon. Les Russes ont bâti une église grandiose à Kioto, l'an- 
cienne capitale japonaise. 

Il y a quelques années, le ciment était encore un article d'importation con- 
sidérable pour le Japon. Mab depuis, plusieurs fabriques de ciment ont été 
construites dans ce pays; elles ont réduit, en 1901, l'importation de cet article 
à 64,000 yens environ et ont même alimenté — à destination de la Chine, 
de la Corée, de la Sibérie et des Philippines — une exportation qui, de 62,000 
yens en 1899, s'est élevée, en 1901, à 245,000 yens. En outre, il a été décou- 
vert qu*un mélange d'une partie des cendres volcaniques qui surabondent an 
Japon, avec deux parties de ciment, forme un excellent produit, en ce qui con- 
cerne spécialement les constructions dans Teau. Des essais ont été faits pendant 
l'année 1901, et ils ont donné des résultats très satisfaisants. {Handels-Museum^ 
de Vienne.) 

Tokyo. . . J'ai l'honneur d'adresser un tableau statistique de l'état de Tinda- 
strie du tissage de la soie où sont condensés à peu près tous les renseignements 
ayant trait à cette question. 
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Usines de tissage d'étoffes de soie: 

Dépourvues Pourvues 

de force motrice de force motrice 

Force 
motrice 
Nombre Nombre Nombre en 

Années des usines des usines de machines chevaux 

1898 478 19 8 101 

1899 589 11 3 42 

1900 589 5 8 498 

Teintureries : 

Dépourvues Pourvues 

de force motrice de force motrice 

Force 
motrice 
Nombre Nombi*e Nombre en 

Années des usines des usines de machines chevaux 

1898 56 24 28 375 

1899 71 25 24 344 

1900 63 20 23 354 

Production des tissus de soie: 

1895 8.925.433 tan «) ) 

on- /QA L. i^ \ 46.361.509 

— 80o.480 pieces') ) 

1896 9.897.756 tan ) 

1.238.679 pièces J 54.018.479 

1897 11.100.029 tan ) 

1.282.710 pièces | 62.663.029 

1898 11.103.440 tan ) 

1.582.785 pièce. } 72.045.954 

1899 11.584.697 tan ) 

A /ao^AQ •' ( 84.146.993 

— 1.462.548 pieces ) 

1900 11.106.361 tan ) 

1.266.753 pièces J 73.991.1 r 8 

Je ferai remarquer que le tissage mécanique ne progresse que lentement au 
Japon ou l'on s*en tient encore d*une manière générale aux métiera vieux style 
copiés sur le système Jacquart. Le nombi*e des grandes usines pourvues d*un 
outillage européen tout à fait moderne et faisant des affaires impoitantes est 
extrêmement restreint; on en compte deux à peine: rétablissement de Kirin et 
celui de Kyoto. 



1) Un tan a, en moyenne, 10 m. 28 de longaeur sor m. 88 de largeur. 

2) Il s^agit ici de piècei de tiuns poar ceintures. Chaqae pièce a, en moyenne, 8 m. 79 
de longaear; la largeor est variable. 

8 
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Les métiers et tout le matériel accessoire de l'usine de Kioto (Kioto Rimono 
Kabushiki Kaisba) proviennent des ateliei's de construction de Mulhouse, où ils 
ont été achetés il y a une douzaine d'années; les appareils pour la teinturerie 
ont été achetés à la même époque, à Lyon. 

L'industrie du ruban est encore dans l'enfance au Japon; le ruban qu*on y 
fabrique est de médiocre qualité (pour chapeaux principalement) et ne saurait 
soutenir une comparaison même approximative avec l'article de Saint-Etienne. 

DuBAiL, Ministre de France. 

RUSSIE. 

Hankéou, le 17 août 1902.... Le gouvernement russe vient d'établir les nou- 
veaux tarifs applicables à l'importation du thé par le chemin de fer de Mand- 
chourie et de Sibérie. Les expéditions seront faites par un seul connaissement 
des ports de Chine aux différents marchés de Sibérie et de Russie, car l'ad- 
ministration du Transmandchourien a mis en service des paquebots analogues 
à ceux de la flotte volontaire, qui relieront désormais à Port-Arthur les prin- 
cipaux ports d'Extrême-Orient. 

Le thé en caisses «cou congou« (par opposition au thé en briques de qualité 
inférieure), paiera jusqu'à Moscou 5 roubles par poud de 40 livres (16 kilog. 
380). Comme le droit de douane à la frontière sibérienne est de 57 kopeks 
par livre ou 22 r. 80 par poud, on obtient un prix de revient de 27 r. 80 par 
poud, à Moscou. 

Or, l'importation par Odessa est grevée des dépenses suivantes: 

Fret, 43 shellings la tonne de 1,000 livres russes soit, par poud, environ 80 
kopeks; 

Douane, 78 k. 75 la livre, soit par poud 31 r. 50 kopeks; 

Transport par chemin de fer d'Odessa à Moscou, par poud, 92 kopeks; 

Soit un total de 33 r. 22 kopeks. 

Il y a donc une différence de près de 5 roubles et demi en faveur de la voie 
de Sibérie. Elle est plus que suffisante pour assurer désormais à cette route 
tout le trafic du thé exporté de Chine en Russie. 

D'après les statistiques de l'année dernière, Texportation de thé par Odessa 
et Batoum avait atteint 241,653 piculs ou 891,858 pouds. La douane avait donc 
perçu de ce chef 28,093,527 roubles. 

Appliquant à cette quantité la nouvelle tarification, on trouve que par la 
voie de Port-Arthur et d'Irkoust, la douane russe ne percevrait que 20,334,362 
roubles. Mais le chemin de fer et la compagnie de navigation qui en dépend 
auraient un fret de 4,459,290 roubles. 

On avantage donc à la fois les marchands de thé et la nouvelle voie de 
communication ouverte entre la Russie et l'Extrême-Orient, au détriment delà 
flotte volontaire et des lignes ferrées du Sud de la Russie. 

Si nous cherchons à prévoir, d après les mêmes statistiques de 1901, quelle 
quantité de thé se dirigera désormais sur Port-Arthur, nous arrivons aux 
évaluations suivantes: 

Thé en caisses et tablettes: 1,105,000 pouds, représentant un fret, jusqu'à 
Moscou, de 5,525,000 roubles. 

Thé en briques: 1,085,000 pouds qui roprésentent, si l'on prond Tcheliabinsk 
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De destination moyenne, un fret de 4,936,000 roubles ou jusqu'à. Irkoust 
'MQlemeDt 3,146,000 roubleB. 

Le nouveau tarif promulgué au milieu de cette sabon ne pourra, d^ailleurs, 
manifâster toutes ses conséquences que pendant l'année prochaine. 

TI. DE Marciily, Consul de France. * 



Dans son numéro de décembre 1902, le Bulletin des Tranapifrtj^ intùr^atiô~ 
naux par chemitis de fer rapporte que la conférence, qui devait se réunir a 
Flaris le 8 octobre, pour 1 -organisât ion de relutioos mpides par vote ferrée entre 
ITufope et r Extrême-Orient, a été préirftiée par M. L. de Perl, Conseiller d'Etat 
actuel, directeur^gérant dm aervicei^ internationaux de^ chemins de fer russe«. 
(Voir ïe T*ouTi(f^PaOy Dec. 1902, pp. 356^358.] Asaastaîent à cette conférence 
le» représentants dei^ chemins de fer russâos« français^ belges, anglai.'j^ ut'erlandais, 
autrichiens, hongrois., du chemin de fer de FEst chinois, ainsi que de la Com^ 
pagûie internationale des wagons-lits et des grands expi^ess, 

M. Nagelmackers, directeur de cette compagnie, a présenté un projet d*ho- 
raîre d*après lequel la durée du voyage de Paris à Dainy serait réduite à 13 
Ljoun 4 helires et celle du trajet de Paris à Pe-King à 14 j^urs. M. Nagel- 
mackers a, en outre, attirr* l'attention sur ce point que Tadoption de aon ho- 
raire permettrait de faire le voyage de New- York, via Patis et Dalny, à 
Chan g- Haï en '23 jour«, durée qui est aujourd*hui nécesî*aire iwur accomplir ce 
voyage par Vancouver ou San-Francisco. 

Des billets directs pour le voyage en Handchotirie, à Khailar, Kharbin^ 
Houkden, Inkow, Port Arthur, Dalny, Vladivostock, Chan g- H aï, Nagasaki et 
Pe-King seront mis en vente à: Londres et Liperpool, Paris, Lyon, Marseille, 
Bordeaux, Amiens, Saint-Quentin, Boulogne, Calais, Dunkerquen, Ltîle, Le Havre, 
Cherbourg et Nantes, Bruxelles, Oîî tende et Liège, Amsterdam et Botterdam, 
Budapest et éventuellement à Fin me. Les billets simples seront valables pen- 
dant deux mois, les billets d'aller et retour pendant neuf mois. Ils seront dé- 
livrés, sous forme de livrets-coupons, en langues russe, allemande, française et 
anglaise et pour le parcours de la ligne Mandchou rie*Pe-King également en 
langue chinoise. Les dispositions réglementaires du tarif français belge-allemand- 
russe et dti tarif anglo-russe concernant le trafic des voyageurs seront mises en 
application dans leui-s points essentiels, 

La discussion a également porté sur les dispositions relatives au transport 
des bagages et des enfanta. 

Les décisions définitives, notamment en ce qui a trait à la ûxation des prix 
de transport, sont réservées k une nouvelle conférence, convoquée à Sain t- 
Pétei-sbourg» le 3 — 16 décembre, à laquelle seront de nouveau invito les chemins 
de fer allemands. 

Le journal ajoute, en ce qui concerne le chemin de fer de TEst chinois, qu^ il 
résulte d'informations certaines, que ce chemin de fer Sjera ouvert au trafic, 
temporairement dès le 1" janvier 1903 et d'une manière définitive à partir du 
15 juin de la même année, et qu*après le 1" janvier 1903 un train direct de 
v^oyageurs sera expédié chaque semaine de Moscou k Port-Ârthur et que le 
nombre de ces trains sera porté à trois par semaine à partir du 15 juin 1903* 
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SIAM. 



En réponse à la demande que lui avait adressée le ministre des affaires 
étrangères, M. Delcassé, le gouvernement siamois a accepté de prolonger jus- 
qu'au 30 mars le délai fixé pour la ratification de la convention conclue le 7 
octobre dernier entre la France et le Siam. 

Mr. Thomas Harold Lyle a été nommé vice-consul d'Angleterre à Bangkok. 

Marseille, 5 février (par dépêche). — On écrit de Bangkok au Courrier 
<V Haiphong^ arrivé ce matin par la voie anglaise: 

Le prince de Phré, réfugié à Luang-Prabang, c'est-à-dire sur le territoire 
françab, vient d'ôtre condamné à mort par les Siamois et tous ses biens ont 
été confisqués. La petite prindpauté laotienne de Phré est une principauté du 
bassin du Ménam, tributaire du roi de Siam. Par suite des exactions des com- 
missaires siamois, que la cour de Bangkok avait envoyés dans «les Etats du 
prince de Phré (levée d'impôts imaginaires, conscription, confiscation des forêts 
de teck, dont le prince avait la libre disposition de même que Tafiermage, 
monopoles, etc.), le prince de Phré était réduit à n*ètre qu'un simple salarié. 
Toutes ces exactions eurent pour résultat de soulever une révolte soudaine et, 
au mois d'octobre dernier, il y eut un massacre général de tous les Siamois. 
Loi'sque la cour de Bangkok apprit ces événements, elle en fut terrifiée. Le 
roi, voyant qu'autour de lui il n'avait que des hommes incapables — ce sont 
du reste, ses frères qui détiennent tous las emplois, — fit appel au Phya Surisac, 
général qui fit la campagne de 1884 au Laos. Ce dernier, qui avait l'habitude 
des opérations militaires, put arriver aux confins du Laos avec 2,000 hommes 
en quinze jours, alors qu'on mettait communément deux mois pour faire le 
même trajet. Le Phya commença immédiatement les opérations. Cette arrivée 
inopinée devait sauver le Siam. Sans cette rapidité, tout le Laos siamois était 
perdu pour la cour de Bangkok, car les princes des quatre principautés du nord 
rassemblaient déjà leui*s forces pour organiser la résistance. Lorsque le prince 
de Phré apprit l'arrivée du Phya, prévoyant qu'il allait être le premier atteint, 
il comprit qu'il ne pouvait pas résister et s'enfuit de sa capitale avec quelques 
serviteurs et des membres de sa famille. Il se réfugia alors à Luang-Prabang. 
Quant aux autres princes, ils étaient restés dans leui*s principautés en promet- 
tant aux Siamois de ramener le calme et la tranquillité dans leur pays. 



VOCABULAIRES 



RECUEILLIS FAR 



CHARLES-EUDES BONIN, 

Secrétaire d'Ambassade. 





Langue Moî. 




Français, 


AfoL 


Atinamitf. 


Cochon 


Ha-oc 


Con (l^u) heo 


Poulet 


A-Ü'ch 


Con-gà 


Chieu 


A-cho 


Con-ch6 


Eléphant 


cang-v6 


Con-voi 


Chèvre 


yiâch 


Cou-dê 


Sanglier 


xem-ke-tiéc 


Con-heo-rùug 


Cerf 


Cha-gàng 


Con-nai 


Daim 


xang-oi 


Con-mang 


Tigre 


can-rung 


Cou (hùm) cop 


Chèvre sauvage 


xôug-chang 


Con-so'n-giuVn 


Singe 


pop 


Con khi' 


Boute 


Ca-lang 


dü6ug-di 


Chemin difficile 


Ca-laug-xà-chob 


dü6ng kh6-di 


Chemin facile 


Thuông-ca-lang 


düöug de' di 


Village 


Co-nou-a-dôc 


läng 


Beaucoup de maisons 


Bue dôug 


Nhièu-nhii 


Rivière 


Ea-run 


Cài-sông 
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Français, 


Mou 


Annamiie. 


Grande 


rivière 


Earun kamäc 


Gài 8Ông-16n 


petite rivière 


Karun-kato'i 


Gai sông-nho* 


montagne 


Kacoug 


Gai nui 


Beaucoup de montagnes 


Bü*c kacong 


Nhièu-niîi 


radeau 




Chüc-kich 


Câi-bè 


pirogue 




Vuông 


Câi-ghe-lu'o*ng 


grande 


pirogue 


Vuông-kamac 


Ghe-lu'o'ng.lô'n 


petite pirogue 


Vuông-kato'i 


Ghe-lu'o'ng-nho^ 


demain 


matin 


Rê-yiêu 


Sang-mai 


demain 


soir 


Tu'c-bri 


Ghiêu (toi) mai 


combien 


de jours? 


Mo'-yiùm? 


Mây-ngày? 


à quelle 


distance? 


Mo'-kùug.ngài? 


Bao xa (duVng)? 


riz 




xo'-ne 


Gao 


banane 




po'-rî 


chuôi 


boire Teau 


om-dâc 


Uông nu'o'c 


manger 




cha-vî 


än-co'm 


fumer 




om h6d 


hu't thuôc 


donner 




dàng 


cho 


content 




mot kinh-lâm 


bang-lông 


collier 




mot läng 


Kièn-cô^ 


bague 




Earià 


càra 


bracelet 




ta r6' 


vông-deo-tay 


perle 




ke-ràh 


ngoc 


oui 




vi 


c6 


non 




ka 


không 


poisson 




dâng 


con cà 


vin 




bùa 


rü6u 


coolie 




puVn 


ngu6i-lâm mu*o*ii 


femme 




ba-di-cô-mos 


don-bà 


garçon 




ta duVm 


con-trai 
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Français. 


Moî. 


Annamite. 


père 


a-ma 


cha 


mère 


a-mé 


me 


frère 


a-no 


anh 


frère cadet 


a-dî 


em 


loin 


cha-ngai 


xa 


près 


dân 


gàn 


changer de coolies 


tab U 


dôi^ 


Acheter 


can 


mua 


Ne pas entendre 


Ea-sang 


Không-nghe 


Aller chercher 


ngôi pay 


di lây 


couteau 


a-chi 


cài dao 


vouloir prendre 


ciêng-pay 


rauôn lây 


vouloir quoi? 


hom-mi-ciêng-pay ? 


muôn giông gi? 


connaître 


Ku-nàn 


biét 


payer 


ban 


tra^ 


ne pas savoir 


KAku-nu'o'ng-rau 


không biét 


Sel 


a-lâm 


muôi 


poisson 


a-xin 


c6' 


chapeau 


duôu 


no£ 


fer 


nam 


sac 


tirer l'arbalète 


p6-nanh 


bàn-nâ 


Un 


mui 


mot 


deux 


bo' rô' 


hai 


trois 


pe 


ba 


quatre 


puôn 


bon 


cinq 


xang 


näm 


six 


pât 


sâu 


sept 


pon 


baV 


huit 


càu 


tâm 


neuf 


kia 


chin 



IIÔ 
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Français. 


MoL 


Annamite, 


dix 


yiç't 


mu'o'i 


quinze 


yiç't-xang 


mu'o'i làm 


vingt 


bo^-yiu't 


hai mu'o'i 


vingt-cinq 


bo'-yiçVxang 


bai mu'o'i läm 


trente 


pe-yiç't 


ba mu'o'i 


trente-cinq 


pe-yiç't-xang 


ba mu'o'i I&m 


quarante 


puôn-yiç't 


bon mu'o'i 



(Dialecte des Mois de la ch^ne annamite, entre Tourane et Âttopeu). 



II. 
Dialectes Thibétains. 



Un 

deux 

trois 

quatre 

cinq 

six 

sept 

huit 

neuf 

dix 

vingt 

cent 

mille 

Manger 

déjeuner 

dîner 

souper 



Français. 



Mosso. 



Dieu 
Ngié 
Sse 
Lou 
Oa 
Ts'oa 
Chea 
H'eu 
Gou 
Ts'ai 

Ngié-ts'ai 
Diêu-tsou 
Diêu-chié 
Hung-tse 
Ning-nong-tse 
j Youg-tse 
Ts'ong-tse 
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Français. 


M0880 


te vin 


A-qui 


Un homme 


Chi-diêu-cou 


Une femme 


Gni-nou-me 


Moi 


Ngo 


toi 


Nà 


lai 


Nà-ho 


Nons 


Ing-guea 


Vous 


Nà 


Eux 


Nà-ho 


Aller 


Béu 


Venir 


Lou-la 


Où allez- vous? 


Zai-cou-ke-lai? 


Je vais à la maison 


Ngo-lai-ô-lai-bêu 


D'où venez- vous? 


Zi-cou-ni-tse? 


Je viens de ma maison 


Ngô-ya-co-ni-tse 


La viande de cochon 


Bou-che 


La viande de bœuf 


Guiêu-che 


La viande de mouton 


Yu-che 


L'eau 


Gnie-k'ié 


Le poulet 


^ 


Le canard 


à 


La maison 


Guië 


Le cheval 


Joi 


Le mulet 


n-guea 


L'habit 


Ba-Ian 


Veuillez-vous asseoir 


Chung-tse-là 


L'enfant 


Jeu-jeu 


La fiUe 


Mi-tchuen 


La salade 


Ts'ae-pe-le 


Marcher 


Giêu 
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Français. 
Le chapeau 
La tête 
Les mains 
Les pieds 
Parler 
La table 
Le couteau 
Avez- vous? 
Je n'ai pas 
Avoir 

Combien ça coûte? 
Dites moi 
S*il vous plaît 
La porte 
Le voleur 
Voler 

Qui est-ce qui? 
Le thé 
Le sucre 
boire du thé 
Manger du sucre 
Le papier 
La toile 

(Dialecte des 



M0880. 
Cou-mo 
Cou-leu 
Là 
E'êu 
Queu-tse 
Sa-la 
Ze-t'ai 

Ya-mou-gueu? 
Ngô-mou-gueu 
Gueu 

Eiêu-ze-da? 
Na-co-ke-tse 
Ngou-di-ka-sou-na 
K'o 

Chi-C'ou 
C*ou 

Chi-fy-kou? 
Lai 
bain 
Lai-t'eu 
Bain-tse 
T*ai-guéu 
T'eu-pou 

de Li-kiang). 



un 
deux 
trois 
quatre 



Français. 



Ti 

Gni 

Sông 



Si/an. 
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Français, 


Si/an. 


cinq 








ngoa 


aiz 








tre 


sept 








hie 


hait 








chea 


neuf 








gone 


dix 








casse-ti (Ca-ti) 


▼ingt 








Gni-tsue 


trente 








Sông-tsue 


L'homme 








Mi 


La femme 






Mou-ba 


La fille 








Me-da-la 


L'en&nt 








Ni-tchuen 


Vous 








Mê 


moi 








A 


lui 








Nô-ti 


celui-là 








Ké-gnain 


Nous 






i A-ba 


Aller 








Chi-koué 


Venir 








Thung-pe-yâo 


D'où venez-vous? 






Ha-ké-gi-se? 


Je viens 


de Eiensou 




A-Kiensou-gi-se 


Où allez- vous? 






Ha-ké-chi-jo? 


Je vais à 


Ta-ts'ien 


lou 




A Ta-tsi-dou-chi-jo 


Manger 








Tsing-tse 


déjeuner 








Ts'a-bo-tse 


dîner 








Mie-cha-tse 


Chef de 


village 






Di-pai 


l'argent 








Ma-pou 


bon 








bong 






(Dialecte des S 


i-fau de Meli). 
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Français. 


Man^tse. 


Un 


Tse-ma 


deux 


6ni-ma 


trois 


Sao-ma 


quatre 


eurl-ma 


cinq 


Ngêu-ma 


six 


hou-ma 


sept 


Che-ma 


huit 


hai-ma 


neuf 


bon-ma 


dix 


ts*ai-ma 


onze 


Ts'ai-tse-ma 


douze 


ts*ai-gni-ma 


treize 


ts'ai-sao-ma 


vingt 


gni-ts*ai-ma (ou gni-ze-ma) 


cent 


Tse-chi 


deux cents 


Gni-chi 


mille 


Tse-yao 


L*homme 


Beû-tseu 


La femme 


Me-gni 


Un homme 


Ts'o-ma 


deux hommes 


Ts*o-gni-ma 


L'enfant 


A-ye-zao-be-ze 


La fille 


A-ya-me-tse 


Le cheval 


Mou 


Un cheval 


Mou-tse-ma 


Une jument 


Mou-pa-ma 


Le bœuf 


La-pou-kiên 


La vache 


Gnié-mo-kiên 


Le mouton 


Yô 


La chèvre 


A-lai 
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Français. 


Man-Ue 


Le chien 


Qu'e 


Le chien sauvage 


Qu'ç pa 


La chienne 


Qu'e mou 


ÂUer 


Be-hou 


Venir 


Lç 


Moi 


6hâ 


Vous 


Ni 


lui 


tsé 


Asseyez- vous 


Gou-gni-le 


Je ne m'assieds pas 


Ghâ-coa-gni 


Le banc 


Bo-tié 


Manger 


Tsa-tseu 


le pain 


Sa-fou 


Le vin 


Tzêng 


boire 


doa 


boire du vin 


Tzêng-doo 


Le thé 


La-kia 


boire du thé 


La-kia-dou 


Marcher 


Yst 


L'eau 


hié-cou (hié-k'hié) 


L'eau froide 


Hié-ngou 


L'eau chaude . 


Hié-ts'a 


Avez- vous? 


Ni-kien-tche? 


J'ai 


Ghâ-tche 


Je n'ai pas 


Ghâ-à-tche-ô 


Voulez-vous? 


Ni.k-a-k'a 


Je ?eux 


Ghâ-k'a 


Maugez-vous? 


Ni-noa-noa 


Je mange 


Ghâ non 


Je ne mange pas 


Ghâ-à-nou 
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Français. 



La tête 
Les yeux 
Le nez 
La bouche 
L'oreille 
L'habit 
La robe 
Les souliers 
Le chapeau 



Mafi'tae. 
I-kié 
Gni-tse 
D'ai-p'ié 
K'a-p'ié 
Tai-po 
Ye-ti 

Ye-ti-p'ou-tse 
Cbiêng-t'ié 
Hao-lô 



(Dialecte des Man-tse du Leang-shan). 



UNE MISSION CHINOISE EN ANNAM (1840-1841) 

TRADUIT DU CHINOIS PAR FEU HENRI FONTANIER 



BELATION INÉDITE PUBLIÉE PAR HENRI CORDIER. 



Lorsque Nguyen Phuoc-anh ^ ^ ^ eut réuni sous son 
sceptre TAnnam et le Tong-king, c'est-à-dire toute la côte orientale 
de rindo-Chine, il prit le nom de règne de Gia-long ^ ^ et 
reçut en 1808 l'investiture de l'Empereur de la Chine Eia-k'ing 
^^. Cette investiture était donnée à Hâ-noi, toutefois Nguyen 
Phnoc-thi ^ |@ ffjj^ Tç-diic |^ ^ la reçut par faveur spéciale 
à Hué. 

On comparera la cérémonie de l'investiture racontée par l'en- 
voyé Chinois à la Cour de Thiêu tri dans le récit que nous don- 
nons aujourd'hui avec le protocole traduit par M. 6. Devéria, 
pp. 55 et seq. de son Histoire des Relations de la Chine avec VAnnam- 
Vietnam, Paris, 1880 >). 

L'envoyé chinois, parti de Eouei-lin, capitale du Eouang-si, a 
descendu la rivière Eouei jusqu'à Wou-tcheoa, puis a remonté le 
Si-kiang, passé à Nan-ning, pénétré an Tong-king par la passe 



1) [Consalter bumî: Ngam-fum ki yeou^ Relation d'an Voyage an Tonkin par le Lettré 
chinois P'an Ting-kouei trad, et annotée par À. Viwièrc. Kxt. du But, Géog, kut. et detc, 
IV, No. 2. Paria, ISVO. 
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de Tchen-NaD, et descendu à Ha-uoi par la route de Lang-80*n: 
c'est Tune des trois routes qui conduisent du Eouang-si '). 

L'auteur de cette traduction, M. Henri Fontanier, était consul 
à Tien-Tsin en 1870, lors du massacre du 21 juin dont il fut une 
des premières victimes. Voici son curstu vitae: 

Henri Victor Fontanier, né à Paris en septembre 1830, accom- 
pagna en 1846 son père, consul à Singapore, et en 1852 à Sainte- 
Marthe; chargé provisoirement de la chancellerie de Sainte-Marthe; 
correspondant du Muséum d'histoire naturelle; élève-interprète en 
Chine, 28 juillet 1855; chargé des fonctions d'interprète de la 
commission franco-anglaise à Canton, en 1860; premier interprète 
intérimaire de la légation de Peking, 2 juin 1863; interprète- 
chancelier de la légation de Peking, 8 mars 1865; chargé de la 
gérance du consulat de Tieu-Tsiu, 11 janvier 1869; consul de 2® 
classe, 3 février 1869. 

M. Fontanier a fait sa traduction à Peking où il était inter- 
prète chancelier, ainsi que l'indique sa signature, par conséquent 
après le 8 mars 1865, sans doute au moment où l'exploration du 
Me-kong par Doudart de Lagrée, ou l'annexion des trois provinces 
de l'Ouest de la Basse Cochinchine par l'Amiral delà Graudière (1867) 
attirait l'attention sur l'Annam et ses relations avec la Chine. 

J'ai dû ajouter quelques notes qui sont placées entre [ ] 

et les caractères chinois ^) que Fontanier avait omis. 

H. C. 



1) [Cf. Dcvéria, pp. 78— 83.J 

2) [Quelques noms sont presque méconnaissables, sans doute par la faute da copiste 
de Fontanier.] 
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Journal <fun Ambassadeur envoyé en Cochinchine par 
r Empereur Tao-kouang (1840-1841). 

Le royaume d*Anuam portait autrefois le nom de Kiao-chë ^). 
Ce fut le général Ma Wen-youen ^) qui reçut pour mission de 
l'Empereur 'Ho (Dynastie des 'Han ]||, 201 av. J.C.) de déter- 
miner les limites entre les deux pays; depuis lors elles n'ont pas 
été changées, et l'on peut voir encore aujourd'hui les deux colonnes 
de bronze placées par ce général et indiquant au voyageur la 
frontière chinoise '). 

Bien que les relations de la Chine avec le pays d'Ânnam, 
datent de la plus haute antiquité, la bonne harmonie n'a jamais 
cessé d'exister entre les deux royaumes. 

Pendant la 20® année du règne de Tao-kouang, le roi d'Annam 
YouEN Fou-tsioh **) étant mort, son fils Youen Fou-shueu ^) envoya 



1) IKiao-c^i, Giao-cÂi ^ |ât 1 

2) [Ma Yoaen J^ JJ^^ «avait plus de soixaote-diz ans, lonqa^il partit en expédition 
au ToDg-king poar y réprimer Tinsarrection fomentée contre la domination chinoise par 
denx femmes, ^ ^j^ Trn'ng Trac, et ^ ^ Trn'ng Nhi. Ma Toucn les vainqait 
en Tan 42 de notre ère, pacifia le pays et dressa snr la frontière des colonnes de bronze, 
dont l'emplacement est aojoard'hui un sujet de controyerse». Il fut décoré du titre de 
«Maréchal dompteur des flots». (Vissière, Ngan-nan ki yeou, p. 4). Ma youen, «surnommé 
Fou-p*o TT^ j^ fit prendre pour la première fois la route du Kouang-Toung à une ar- 
mée navale». (Devéria, p. 78).] 

3) [«M*a-vièo, vainqueur [des deux soeurs qui furent tuées sur le champ de bataille,] 
fit dresser en souvenir de son triomphe, et pour servir à la délimitation de la frontière, 
une colonne de bronze à C6-lâu, dans le pays appelé Khftm-chftn, avec cette inscription: 
{)6ng-tru-chiêt-giao-chi-dièt, la colonne de bronze démolie (tombée), la race de Giao-chi 
abolie. C'est pour ce motif que les habitants d'Annam, craignant que la colonne netomb&t 
et qu'il en fut fait de la nation annamite, y jetaient, chacun en passant, des morceaux de 
pierres, de pots cassés, etc. pour consolider la colonne. A la suite du temps, la colonne 
disparut, probablement ensevelie par les débris divers qu'on y avait jetés». (Trn'o'ng-vinh-ky, 
Cours eThUt. anmamite, I, pp. 24—6).] — Cf. Vissière, p. 18, note. 

4) Nom de famille de Minh^mang m 'gR , mort le 21 janvier 1841; la Cour de 
Fe-king n'ayant pas reconnu l'indépendance de la Cochinchine, l'Empereur, dans set décréta. 
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l'été suivant un ambassadeur chargé d'annoncer cette nouyelle à 
notre Auguste Empereur Tao-kouang, et solliciter en même temps 
de Sa Majesté, l'investiture qui lui était nécessaire pour prendre en 
main les rênes de l'Etat. 

Ayant été désigné par l'Empereur pour cette mission, je m'em- 
barquais à Eouei-lin, province du Eouang-si, accompagné du préfet 
et du sous-préfet de cette ville, ainsi que de plusieurs secrétaires 
et suivants, en tout trente personnes. 

Notre bateau étant poussé par le courant, nous pûmes jouir 
tout à notre aise du spectacle ravissant qui s'ofirait à nos yeux. 

Les poètes ont bien raison de dire que rien n'égale en beauté 
les montagnes de Eouei-lin; comme l'indique leur nom, elles sont 
assurément l'oeuvre des génies, la vue ne sachant où se reposer, 
tant est grande la variété de leurs formes étranges. 

Pendant les huit premiers jours nous voyageâmes sans encom- 
bre, jusqu'au district de Ping-lo^ mais une fois arrivés à Tsöng* 
ning-hia^ nous vîmes le fleuve s'encaisser peu à peu entre de hautes 
montagnes dont le sommet se perdait dans les nues. Le courant 
qui allait toujours croissant depuis la veille, venait se briser sur 
les bancs de sable de Ma-tàn^ en produisant un tourbillon d'une 
violence impossible à décrire. Ce passage est certainement le pins 
périlleux du voyage! nous n'avons heureusement rien à craindre, 
protégés que nous étions par le décret de Sa Majesté! 

Nous jetâmes l'ancre dans la soirée du 10, devant la ville de 
Wou'tcheou fou. Le fleuve était encombré de jonques de commerce 
et malgré l'heure avancée de la nuit, la plus grande animation 



désigne toujoan les rois d'Annam, d'après lear nom de famille sans jamais mentionner 
celui de leur règne. [ E(J |^ fj^ Nguyen Phucc-giao. H. C] 

6) Nom de famille de Thièutri j|^ y|^. successeur de M inh-mang. [^ ^ j^ 
Nguyen Phuoc-tuyen.] 
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régnait dans la vîtle, et les mille embarcationa qui se eroisaîeut 
d&na toofi les sens, inondaient le fleuve de Inmière. 

Les trois cours d'eau ') qni baignent Wou^teheou-fou ont fait 
de cette place la plus riche et la plus commerçante de toute la 
proyiDce du Eouaug-si, Parmi les curiosités de la ville, on cite la 
auperbe pagode de Pin-kin-ëse^ 

tLa journée du 10 fut une des plus pénibles du royage, car il 
nous fallut passer douze écluses* 
A partir de Wôn~tcJteou fou^ le fleuve forme brusquement ua 
coude et le courant devient contraire pour tout le restant de la route. 

C'est à la grande pureté du Ciel et à la transparence de 
Tatmosphère que Ton attribue les mirages si fréquenta dans ces 
parages; on cite surtout les mirages do mont Tong-si-ytu. Les ha- 
bitants qui sont trèS'Superstitieuï, lea attribuent naturellenient à 
une toute autre cause, et racontent que le fameux guerrier Tchaô- 
téh ") après s'être rendu indépendant bous TsHn Chi Houang-ti *), 
enterra son épée dans la montagne, et que c'est l'esprit qui s*en 
échappe sona forme de vapeurs, 

Â partir du 18, les riants paysages et les hautes montagnes 
avec leurs reflets de jade disparurent pou à peu derrière l'horizon. 
Les bords de la rivière s'applanirent, et nons laissèrent voir les 
laboureurs occupés aux travaux des champs, ou bien transportant 
leurs récoltes au village de Long~yui~iüng, C'est dans cette localité 
que les prêtres tao-ase placent dans leurs écrits plusieurs cavernes 
célèbres, notamment celle du pic des sept étoiles^ demeure habituelle 
de la déesse Sun^niu-Uail 

Nous arrivâmes le 33 à la Douane du district de Koueï-shien, 



1) [Âd Conâaent dw Ä kÙÊfê§ ^g ^fC çt do Kouei ViaDg ^^ Jfl *] 
S) [Tcbio To, ^ j^ , Priaee d« YmÛ j^ ^ .] 
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et je regrette de n'aToir pas eu le temps d'aller visiter ses im- 
menses étang? poissonneux, que Ton fait remonter à la plus haute 
antiquité si, comme TaflBrment les habitants, ils ont été creusés 
par Siê'iiao^ Magistrat du Royaume de Ou ^ '). 

Le 25, nous jetâmes Tancre devant la ville de Heng-tcheou^ et 
fîmes une excursion dans les environs, jusqu^aux sources naturelles 
de Kou-lah-shoui^ renommées pour leurs propriétés bienfaisantes; 
elles sont parfumées, et procurent l'ivresse comme le vin. 

Nous arrivâmes le 29 à Nan-ning fou. Cette place est l'entrepôt 
général de tous les produits de la province; soit par terre ou par 
mer, tous les marchés de l'intérieur s'y donnent rendez-vous. 

Les maisons y sont plus régulièrement construites, que partout 
ailleurs. Les rues, dallées avec soin, sont par&itement entretenues, 
ce qui donne à la ville un aspect de bien-être général. Cette partie 
du fleuve est connue sous le nom de Ktaug sans fin. 

Le seul r^et que nous éprouvâmes, fut de n'apercevoir aucun 
vestige des monuments élevés par les Empereurs de la dynastie des 
Mtng qui avaient tant fait pour l'embellissement de cette ville. 

A partir de San Kiang keou, le cours du. fleuve devint très- 
capricieux, les coteaux se dépouillèrent de leur verdure, et ne 
laissèrent plus voir que des amas de pierres et de rochers. L'eao 
du fleuve est, dit-on, malsaine, et les bateliers n'en buvaient qu'avec 
une extrême répugnance. Je dois cependant dire, que j'en ai bn 
sans m'en être trouvé incommodé. Peut-être, ai-je dû, dans cette 
occasion, comme dans les précédentes, la pr^rvation de ma santé 
au précieux dépôt qui m'était confié. 

A partir de Mei-pou^tang^ nous ne vîmes que de très rares 
habitations. 

Après cinq jours de navigation, un peu avant d'arriver à 7a{- 



1) Un des liai^komo, oa états fédéra, contemporains de la grande dynastie des Teheoii 
661 av. J.C. 
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pim-föu^ la verdure aïait tie nouveau fait sa réapparitiou* L'arbre 
à cotOQ, doioine toutes les autres planbations, ou le distinguait de 
très-loin, à Bes graudea fleura rouges, aux pétaks respleticlissantea. 

Â Têh-mim-fang, le cheual du fléiiTe après s'être de plus es plui 
rétréci, décrit des courbes sans fia. Nous dûmes mouiller au pied 
de la moutagtie hùa^chan^ afin de donner on peu de repos à notre 
équipage. Cette montague s'élève à pid à une très-grande hauteur, 
ses formes sont tellement bizarres, qu'on la dirait taillée à coup de 
haehe. C'est d'après le dicton populaire, le cheval de bataille de 
ßoanp'hhaOf gnerrier fameux qui vivait souales T'ant} [620 ap. J.C.], 

Noua arrivâmes le lendemain à la ville de A^in(f-ming^tchùtf^ à 
45 lis de la moutagoe hoa-chati^ où tious débarquâmes, car nous 
devions a partir de 6e dernier endroit, suivre désormais la voie 
de terre. 

— üüe fois nos préparatifs terminés, nous ooos dirigeâmes sur 

ville de Sheou siang^ célèbre par la victoire que le général chi- 
nois, Ma^ouen^ remporta dans ses environs, enr les troupes auna* 
mites, sons la dynastie des Han poêlérieitrs f25 ap. J.C] et qui 
entraîna la souuiission de tout le pajs. 

Composée en grande partie de peuplades indépendautea, cette 
partie de la province dn Kouang-dt a encore conservé son aspect 
aride et sauvée. Les habitants nomment leurs magistrats, s'ad^ 
inistrent eux-mêmes, et ne font que dans de très rares exceptions, 
ppel aux autorités chinoises de la province. 

Âpres deux journées de marche, nous entrâmes dans le fameux 
déSIé conduisant au dernier octroi de la frontière extrême sud de 
la Chine. Les Jeux chaînes de montagnes qui, encaissant la route, 
sont tellement rapprochées, qu'une simple barrière de bois suffit 
pour intercepter au besoin toutes les communications* 

Sur le flanc de Tune des montagnes, existe toujours la tour 
construite eu souvenir de la pacification du Tûtitj^kiftff^ par le 

10 
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général chinois Fou Kong-ngan '), sons le règne de l'Emperear 
K'ien-loung. [1736]. 

A?ertis depuis quelques jours de notre prochaine arrivée, le fils 
de l'Empereur défunt avait déjà délégué un des hauts dignitaires 
de son palais, au devant de nous, avec une suite nombreuse. C'est 
à lui que nous confiâmes désormais la garde du Message sacré. 

A partir de ce jour, nous congédiâmes notre escorte militaire, 
l'usage voulant qu'elle fut remplacée par celle que nous envoyait 
le jeune Empereur. 

Ce dernier n'avait rien u^ligé pour honorer celui auquel il 
devait son investiture. En efiFet, aussitôt que nous eûmes dépassé 
les doubles murailles qui, de chaque côté, prot^ent la frontière des 
deux pays, nous nous trouvâmes en présence de 1200 hommes de 
troupes annamites, rangées en bon ordre. Elles étaient réparties en 
deux grandes divisions, chacune d'elles, précédée de 36 éléphants 
armées en guerre. Dans un espace réservé entre les deux corps de 
troupes, étaient deux baldaquins richement ornés, et portés par 
huit porteurs, vêtus de soie jaune et rouge. Sous le premier des 
baldaquins, était placé un brûle-parfums toujours allumé précédant 
celui où se trouvait renfermé, dans un coffre précieux, le message 
de l'Empereur. Suivaient cent musiciens, ainsi que deux rangs de 
porteurs d'oriflammes et d'amulettes. 

Derrière, venait le haut dignitaire de la Cour, accompagné des 
gens de sa suite, tous montés sur des chevaux blancs caparaçonnés 
aux armes de l'Empereur. 

Les deux principaux corps de troupes étaient également divisés 
en trois sections. Les soldats de la première armés de fusils, avec 
douze bannières blanches. Ceux de la seconde portant des piques 
et douze bannières noires. Les hommes de la dernière colonne 



1) [ ^^ «H ^jr , vice-roi da Yun-nan et da Koaei-tcheoa.] 
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marchaient le sabre ou en main, sm?is d'uue longue file de bêtes 
de transport. 

J'allai me placer auprès du Délégué Impérial, et nous noua mîmes 
ea route, sedb que rien vint troubler Tordre de la marche. 

Je n* au rais rien eu à désirer si mea porteurs avaient été meil- 
leurs, j'avais la plus grande peine à me tenir en équilibre ilaua 
ma chaise, ces gens, n'étant pas du métier, mais de malheureux 
paysans astreints à la corvée, et requis chemin faisant. 

La première ville coehinchinoise ûù nous nous arrêtâmes ^t 
Oum youen tchou^ le préfet nous attendait agenouillé ^ut le bord 
de la route pour nous recevoir, avec toutes les marques extérieures 
do la crainte et du respect. Nous trouvâmes qu'eu pareille occasion, 
f ce magistrat s'humiliait beaucoup trop vis à vis de nous. 
^^ On ÜOUS conduisit dans un des hôtels de TEtat, construit en bam- 
^Bbou, mais dont l'intérieur était tenu avec la plus grande propreté. 
^V Nous passâmes la soirée avec le Préfet de la ville, nous appri- 
1 mes par lui que les lettrés cocbiucbinois étaient, aiusi que les nôtres, 
abligés à passer des eisameus* Seulement, ils ue vénèrent pas Con- 
fueiuB daus la Salle des aueétrest ainsi qu'il est d'usage en Chine, 
mais adressaient leurs hommages au lettré Sia-Mn^ ancien Trésorier 
de l'armée chinoise qui occupa le pays sous le règne de Yong-lo 

mm')' 

Lors du départ des troupes, il préféra rester dans le pays, où 
s'était fait beaucoup d^amis, et se consacra tout entier à l'édu- 
cation des jeunes Cochiuchînois. Â sa mort^ les habitants qui 
Tavaient eu grande vénération, lui élevèrent uu temple; c'est pour 
I cette raison que, depuis lors, le lettré Siai-kiti^ est resté le Cottftidm 
d*Âunam ^). 



1) 3^ amperear de U dynaUie det yiin^t liOS. 

2) [Faa Ting-koiiei (Viisîèré, p, 0) écrit z «Let leltréi» ne font pu de liurtû^ei tn 
Vhùfifktar d« Cütifa«iiki et ßartoüt leuri bammâge« »ur k lioçttur Uitl T«in, qui viviil 
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Pendant les premiers jours de notre voyage, à partir de la 
frontière, nous ne rencontrâmes que pen de villages, et a d'assez 
grandes distances les uns des autres, ce qui n'empêchait pas cette 
route d'être très fréquentée, et en même temps parfaitement entre- 
tenue, grâce à une loi qui oblige les populations riveraines à 
l'entretenir, sous peine de se voir infliger de sévères châtiments. 

La plupart des ri?ières que nous traversâmes, me parurent peu 
navigables. Bien qu'entièrement construits en bambou, les ponts ne 
manquaient pas de solidité. Celui de l'octroi de Kouang-lang-kouan 
était surtout remarquable par sa longueur. 

Ce dernier endroit est l'entrepôt le plus important, pour les 
échanges des produits du sol, entre la Cochinchine, et les ports 
chinois du Fo-kien et du Kouang-toung. 

Comme on a pu le voir, notre escorte était assez nombreuse, 
néanmoins je ne suppose pas qu'elle entraina le Gouvernement 
Annamite dans de grandes dépenses, étant d'usage en pareil cas, 
que toute famille qui aura consenti à se faire représenter par un 
des siens, ce dernier, il est vrai, n'aura droit à aucune rétribution, 
mais rexempter<i du paiement de l'impôt pour Tannée courante. 

Les vêtements des gens de la campagne, sont généralement bleus, 
ils portaient en outre, attaché à la poitrine, un carré d'étoffe blanche 
sur lequel était inscrit leur nom ainsi que le district auquel ils 
appartenaient. 



8008 les Ming. Notre docteur exerçn, ea effet, à cette époque (sous la dominatioii ckinoiie), 
les fonctions de gouvernear de gauche {jtto-p<m4eheng-ché) du Tonkin, et an cours de son 
administration, il favorisa renseignement des belles-lettres». M. Vissière ajoute en not«: 
«Le lettré Hiai Tsin, ^3 tS^ * ^°* nommé par l'empereur Tong-lo président des com- 
missions littéraires chargées de la compilation des encyclopédies "aT jSr -t^ fin^ Fm- 
hien'ia4eh*eMgt et jfÏA SÈk -1^ ttfr Tong-lo ia-iien, travaux gigantesques dont le second, 
termine' en 1407, et contenant plus de 23.000 livres, ne put jamais être imprimé. Le aé* 
jour de Hiai Tsin au Tonkin serait postérieur à leur achèvement. Il est à remarquer que 
la géographie Kouang-yu-ki, qui contient une liste de personnages chinois qui se sontiUai- 
trés an Tonkin sous les Ming, ne fait aucune mention de Hiai Tsin».] 
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On rdcouiiaisBait de suite parmi las cabanes de Bambou des 
ÀnDatnites lea maisons en briques des Chinois. 

A mesure qoe nouB péuétrioiis davantage dans rintérieur do 
pajj^i lea hotels de TEtat deTenaient plus riches^ le sol en était 
recouvert de tapie et les mars de boiseries en bamboo artistemeat 
sculpté. Quelques senteucee à la louange de TEmpereur de la ChiuB, 
avaient été uouvellement appendnes au mur, à Toccaaion de notre 
arrivée. 

Nous voyons à chaque instant des eoumerB à cheval, paraître 
et disparaître daus le lointain. Ils conraientj nous dit-on, annoneer 
notre arrivée à l'Empereur. 

Un des assistants me donna quelques renseignements fort inté^ 
reaaantâ sur le pays. D'après lui, le royaume d'An nam comprendrait 
32 villes principales, 140 fou ou villes départemeo taies, dont la 
Ijuridictiou s'étendait sur 5 districts. 

Parmi les pays reconnus tributaires de la Cochin chine, il citait 
les trois états de Naweiang^ Nan-tchaftg et Sien-peu 

L'Empereur défunt, était décédé à Tage de 50 ans, laissant 74 
fila et 41 filles. 

Le haut commerce d*Aunam se trouve aujourd'hui entièrement 
entre les mai us de marchands chinois venus des ports du Fo-kien 
et du Kouang-toung. 

A rapproche des grandes villes, les routes s'élargiasaieut, et les 
[habitants montraient plus de curiosité en nous voyant. 

Les vêtements des homme« et des femmes étaient uniformément 
gris. Quelques-uns portaient des chapeaux de paille^ mais leur 
coiffure la plus commune se composait d'un morceau d'étoffe roulé 
autour de la tête. Hommes et femmes marchaient la plupart du 
temps pieds-nus* 

Nous passâmes le fleuve Jê-Uê'-kiang ou Ming^hiang des ancieui, 
station ordinaire des bâtiments de guerre cochinchinois. 
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Noas vîmes, au delà da fleuve les raiues d'une vaste bonzerie, 
entièremeut abaudonuée. un vieux bonze extrêmement âgé, était le 
seul être vivant au milieu de ces ruines, encore avait-il depuis 
longtemps quitté sa robe, pour revêtir le costume du reste des ha- 
bitants. 

Nous atteignîmes bientôt la ville murée de Pe-mihg? ^) H se fait, 
dit-on, beaucoup de commerce dans ses faubourgs. 

A peu de distance est la petite ville de Pe-lien^ où le (Touverne- 
ment Annamite tient ses troupes en garnison. 

Nous nous arrêtâmes dans ce dernier endroit, ^our y attendre 
les premières instructions de la cour relativement à notre réception. 

Le futur souverain« nous envoya pendant la journée du 26, une 
deputation composée de quelques membres de sa famille, et des 
principaux personnages de sa Cour. Le Président du Tribunal des 
Rites et le Gouverneur militaire de la capitale, marchaient en tête. 
Arrivés devant Thôtel où j'habitais, ils s'agenouillèrent sur le seuil 
de la porte et après s'être informés de ma santé me présentèrent 
la carte de Sa Majesté m'invitant à me rendre auprès d'Elle. 

Les employés subalternes du Tribunal des Rites, apportèrent 
ensuite le repas composé d'une multitude de plats, chacun d'nne 
couleur différente, et complètement dissimulés sous un amas de 
fleurs artificielles. Comme j'ai dû les goûter, je puis dire à bon 
escient, que le cuisinier s'était donné beaucoup plus de peine à les 
orner qu'à les préparer. Il parait, du reste, que c'est ici la coutume, 
de ne faire aucun cas de la qualité, pour ne voir que la manière 
plus ou moins élégante dont les plats auront été présentés. 

Le repas était à peine terminé, lorsque des OfBciers du Palais, 
vinrent m'ofirir de la part de Sa Majesté, un choix de fort jolia 
travaux d'orfé?rerie, des morceaux d'ivoire, des bois parfumés, pin- 



1) [^|C ^ Pe-ning, Bao-ninh.] 
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gieure variétég de candle, ainsi que des nick iroiseaux, et des 
Icoroe« de rhinocéros, 

ApreB les avoir priés d'ez primer à Sa Majesté, tous mes regrets, 
de ne pouvoir ûccepter aucun des objets qu*Elle daignait m'en voyer, 
|J6 les engageai a les remporter séance te u a nie. 

Il fut arrêté que le lendemain, nous quitterions Tbotel, pour 
nous rendre à la demeure Impériale« 

Chemin faisant, j*appris que l'Empereur n'habitait que momen- 
tanément cette partie de sou royaume, séjournant habituellement 
dans le sud de ses Etats, où il avait sa capitale» Mais que pour 
nous y r&ndre, il nous aurait fallu parcourir encore mille lis, et 
I Tester au moins vingt jours de plus en route. 

C^était donc dans sa capitale de TE&t ') Shen-lopf^-tchen [Ville 
[du Dragon céleste] que l'Empereur allait nous recevoir. 

Nous traversâmes pour nous y rendre le Fou*liang-kiang mesu- 

frant au moins cent pieds de largeur. C^est dans cette partie du 

fleuve que mouillent les jonques de commerce venant des ports 

chinois de Tshin-tcheou fou et de lile de Hainan, daus la province 

iu Konang-toung. 

Le fleuve était encombré de bâtiments de toute sorte, ceux 
^appartenant à la marine de guerre se distinguaient par leurs lon- 
gues bannières. Nous en vîmes un de formes bicarrés, il était, 
nous dit'On, réservé pour le service particulier de TEmpereur. Il 
I ressemblait à ces navires que les Européens nomment bateaux à 
roues et s feu. 

Nous mimes pied à terre a quelque distança de la ville pour attendre 
une nouvelle deputation de Sa Majesté, et revêtir nos habits de cérémonie 
r avant que de faire notre entrée dans la Ville Impériale. 



1) [ToDg kiog ^ ^ , DÔDg-kmb, Ha>noi ^ ^ jioar la diaUn^uerde ^ ^ 
Si king, Cour de l'Oneit, Hoé ^ ,J 
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Toute la route que nous devions parcourir, pour iiou8 rendre ao 
Palais, avait été recouverte de nattes. 

Etant seul, d*après les rites, autorisé à me faire porter en chaise, 
toutes les personnes faisant partie du cortège, me suivaient à pied. 

Les habitants se portaient en foule à notre rencontre, riant à 
qui mieux mieux en nous voyant, et en nous désignant du doigt. 

Au premier abord, il nous fut difficile d'établir une différence 
entre les hommes et les femmes. Celles que nous Times de plus pràs 
dans la ville, se tenaient généralement sur le pas de leur porte, 
dans une tenue peu décente, et avec les épaules entièrement dé- 
couvertes. Un laissé-aller général régnait chez les habitants, des 
individus bien que déjà avancés en âge, traversaient les rues en- 
tièrement nus, sans attirer l'attention de personne, et n'éprouvaient 
même aucune espèce de honte à nous aborder dans cet état. Noos 
fûmes surtout étonnés du peu d'élévation des maisons annamites, 
et nous devions la plupart du temps, nous baisser pour y pénétrer. 

Je crois devoir, après examen, relever ici l'erreur depuis trop 
longtemps accréditée chez nous, que les Annamites ont tous les doig^ 
des pieds crochus. Je puis affirmer le contraire. Cette erreur provient 
sans aucun doute de la fausse interprétation qui a été donnée an 
mot kiao'chê désignant anciennement le royaume d'Ânnam '). 

Nous pénétrâmes dans le palais par le porte Tchu Tnoh-men. 



1) [«Orteils bifurques». — M. Des Michels donne une explication différente da 
de Giao-cki^ dans le Recueil de Textes, . .de t Ecole dee Languet Orientales, 1889, 1, p. 295: 
«Ne serait-il pas permis de penser, dit-il, . . .que c'est le peuple Giao-chi qui a tir^ son 
nom du territoire qu'il habitait, et non le territoire qui a pris le nom du peuple?». M. 
Charannes déclare, Se-ma Ts*ien, I, p. 38: «Pour ma part, considérant qae le KiéUf 7VA# 
est appelé Nan-Jtiao, le l'iao du Sud, dans le Chou-king^ je serais disposé à voir dana le 
mot kiao seul une transcription phonétique et à prendre le mot iehe dans ion sens ordi- 
naire de «pays au pied d*une montagne». Ainsi le Tonkin serait appelé soit le kiao dn sad, 
soit le pays de kiao qui est au pied des montagnes. «P'an Ting-kouei (Vissière, p. S) dit: 
«Les gros orteils de leurs pieds, reconrbés et convergeant Tun vers l'autre, leur Talarent 
le nom de Kiao t che, qui signifie «Orteils convergents».] 
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Le jßuüe Empereur vint au devant de moi en habit de graude 
c^rémooie. Têtu d'une robe et d'un bonnet an soie jaune brodés de 
dragons d'or^ sa ceinture était de soie incarnat, avec une boucle en- 
châssée de pierres précieuses. 

Les officiera de sa Cour portaient de riches vetements^ rappelant 
les costumes en usage che£ dûub du temps des Ming, Aussi avais-je 
a plus grande peine du monde à garder mon sérieux, et à me 
persuader que je u^avais pas devant moi, une troupe d^acteura am- 
bulants, récitant quelque pièce de théâtre de notre au cien répertoire. 

Je m'iudiuai devant F Empereur, et sur flon invitationi je te 
suivis, ainsi que son premier Ministre jusque dans la salle du Trônei 
«Q passant par la porte du milieu réserrée seulement h FEmpereur, 
Le restant de ma suite péuétra par la porte de gauche, et les 
magistrats annamites par celle de droite. 

Le t;rôue était placé sur une eminence dominant toute la salle^ 
derrière se tenaient la famille Im pénale et de chaque c6té les hauts 
dignitaires de la Oour. Quant aux autres magistrats^ ik étaient 
rangés dans une gatleriô faisant face à la salle du Troue, appuyés 
à un poteau, sur lequel était iuserit le degré correspondant au grade 

5 de chacun d'eux* 
On aperce ?ait ensuite, autant que la vue pouvait s'étendre, lea 
gardes de l'Empereur, et les soldats annamites, occupant successive- 
pient toutes les cours, jusqu'à la porte extérieure du palais. 
Le coffret renfermant le Message sacré, avait été plaoé au pied 
du Trône, entouré de dix généraux portant les bannières du royaume 
' d'Âunam. 

^^L Je me levai pour donner lecture à haute voix, du décret d*tn^ 
veatifcura, je le remis ensuite au jeune Empereur, qui le reçut 
agenouillé, et se releva après Tavoir confié à la garde de son pre- 
mier Ministre. 

Je pris immédiatement congé de Sa Majesté. Elle daigua me 
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reconduire jusqu'à la porte d*houneur, où je trouvai une chaise de 
la Cour, à huit porteurs, ainsi qu'un nombreux cortège. Une fois 
arrivés devant l'hôtel, et sans franchir le seuil de ma porte, les 
Officiers du Palais se prosternèrent la face contre terre, en criant 
par trois fois ^honneur au Messager Impérial', imitant les cris que 
les gardes poussent chez nous, toutes les fois qu'un magistrat entre 
ou sort d'un tribunal. 

Je retrouvai, en rentrant chez moi, les tables garnies des mêmes 
présents que la veille, et les renvoyai sans en rien vouloir accepter. 

n me restait encore une cérémonie à accomplir, car je devais le 
lendemain représenter mon souverain au sacrifice en l'honneur du 
monarque défunt. 

Je trouvai Sa Majesté m'attendant au milieu de la Salle des 
Ancêtres, en grand deuil, ainsi que toute sa cour. 

La pluie vint à tomber sur ces entrefaites, et bon nombre de 
personnes n'ayant pu se placer dans les salles couvertes, durent se 
tenir à l'extérieur, et rester agenouillées dans la boue, pendant tout 
le temps de la cérémonie qui fut fort longue. 

Je pris, cette fois, définitivement congé de Sa Majesté, et retournai 
à mon hôtel avec le même apparat que la veille. 

Comme je me disposais le surlendemain, à me mettre en route, 
des délégués de l'Empereur arrivèrent de nouveau chargés de pré- 
sents, pour moi et ma suite, déclarant d'une manière péremptoire, 
qu'ils n'oseraient jamais se représenter au Palais, si je ne daignais 
accepter les présents qui m'étaient offerts pour la troisième fois. 
Ils insistèrent tellement que je me crus obligé d'en garder quelques 
uns pour moi et ma suite. 

Nous nous mîmes ensuite en route, escortés comme à notre 
arrivée jusqu'à la frontière chinoise. 

Grâce au courant, qui nous était favorable pendant la plus 
grande partie du voyage, notre retour s'effectua en moins de qua- 
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raute jours, tandis qu'il nous en avait fallu 53 pour nous rendre 
au Tong-king, dont 7 jours de navigation. 

Ce voyage, étant au dire de bien des gens, un des plus inté- 
ressants à faire, j'ai pensé que ce court aperçu pourrait venir en 
aide à ceux qui désireraient Teutreprendre après moi. 

Le Chancelier-Interprète de la Légation de France à Pe-king 

H. FONTANIBR. 



Itinéraire du Kouang-si au Tong-king. 



Joan 


Eiéei 


DisUncei 
en lis chinois 


1 


Eoueï-lin fou jj^ jj^ f^ , Départ, Capitale du 






Kouang-si en suivant le courant 


150 


2 


Pou pou tang 

Yang tchoh shien }^ ^ H^ 






Ping lo fou 2p Ijl jjyp Ping lo 


25 


3. 


4 Relâche 




5 


Tchao pin shien ^ ^ j|fi 


200 




Shia fou tang 


45 


6 


Wou-tcheou foa ij^j^ ff^ 


300 


7. 


8 Relâche en remontant le courant 




9 


Tong chu tang 


50 


10 


Ten shien ^ jj^ T'êng-h'ien 


40 




Ten tch'ou 


40 


11 


Pe-ma shu ^ ]^ 


60 


12 


Pin-nan shien ^ ^ jj^ 


20 


13 


Relâche 




14. 


15 Long yue tang et Hin tcheou fou 


150 


16 


Relâche 




17 


Hia wan 


80 
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Journées 




Diitinoet 
en lis ehÎBOÎi 


18 


Tong kiu tang 


80 


1 
19 


Ewei sbien ^ ^ 


60 




Tchu Tong kia 


20 


20 


Tieu-tsai chu 


HO 


21 


Houen tchoa i^ j^ , Heng tcheou 


HO 


22 


Ting Tçnu 


HO 


23 


Eiang keou tenn 


80 


24 


Ton sban shien ^ ^ 


40 




She tchoa 


40 


25 


So-y-tang 


70 


26 


Nan-ning fou ^ ^ jj^ 


70 


27. 28 


Relâche 




29 


San kiaug keou 


75 


80 


Mei pou tang 


75 


31 


Hin lin tchoa 


45 


32 


SoDg tang 


70 


33 


Ei-kao-taog 


80 


84 


Tchoug teng tsin 


80 


85 


Tai p'ing fou :*: ^ ;^ 


45 


86 


Relâche 




37 


Piu-ma tang 


80 


38 


Toh mien taDg 


70 


39 


Ten lai 


70 


40 


Hoa chan 


70 


41 


Lin min tchoa? ^ 1^ ^ Ning Ming tcheou 
Voie de terre. 


45 


42. 43 


Halte 






1 Ewei tao iin 


30 


44 








Sheou shiang tchen 


40 
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Joarnéei 


\ 


DisUDces 
en lis chinois 


45 


Pin shiang t'ou tch'oa 


30 


TKV 


Mo fon tang 


30 


46 


Tchen nan kwan ^ ^ |g 

Frontière. 
Tong-king. 


10 


47 


Wen yuen tch'ou *) 


15 


Liang chan tchen ') 


40 




Kwan lang kwan, Octroi 


100 


48 


Wei Tien kwan, do. 


10 




Pe liu tçun 


20 


49 


Pe-tsin, Hotel de TEtat. Halte. 


20 


50 


Je tte kiang, fleuve • 


50 




Pe meï 


120 


51 


Pe lin tçun 


40 


52 


Eia-li shien 


30 




Eia shouy 


40 


53 


Fou liaug kiang, Fleuye Rouge ^ ^ ^ 


6 




Shen long tchen, Capitale du Tong-king [Ha-noi 


iWft]4 



1) Pin-chiang tcheoa ^ J|^ ^ . 

2) Wen-yoaen ^ *}j^ Vttn-aydn châu. 

') SH |Jj 'S Liang-chan cheng, Lang-so'n. 



LES ÉTUDES CHINOISES 

(18Q0— 10OS) 



PAB 



HENBI CORDIER, 

Professeur à TEcole des Langues Orientales vivantes, Paris. 
(Suite.) ») 

CHINE ET HONGKONG. 

La China Branch of the Royal Asiatic Society a célébré 
Tannée dernière (1902) le 45^ anniversaire de sa fondation, et sur 
la demande qai m*en avait été faite j*ai envoyé une adresse rappe- 
lant les événements de la période pendant laquelle je fus bibliothé- 
caire honoraire, 1870 — 1876; j*ai eu le plaisir d'enregistrer en 1899, 
Tapparition d'un supplément au catalogue de la bibliothèque que, 
le premier, j'avais rédigé; on verra par le contenu des numéros 



1) Voir rouHff Pao, Mars 1903, p. 52. 
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parus depuis mon dernier sommaire, que le Journal de la Société 
continue à présenter le plus vif intérêt ^). 



\) Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society. 1895—1896, 
New Series, Vol. XXX, n®. 2. — Issued at Shanghai: January 1899, in-8. 
Contents : 

— Chinese Revenue. Part 11. By E. H. Parker, Esq. pp. 102—141. 

— The Hsi Ilsia Dynasty of Tangut, their Money and Peculiar Script. 
By S. W. Bushell, CM. G., M. D., pp. 142—160. 

— A Manchu Ukase. By M. F. A. Fraser, Esq. pp. 161—176. 
Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society. 1895 — 1896, 

New Series, Vol. XXX, n**. 3. — Issued at Shanghai: March 1899, in-8. 
Contents : 

— List of Additions to the Catalogue of the Library of the China 
Branch of the Royal Asiatic Society [Since publishing the Catalogue in 
1894]. pp. 1—79. 

Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society. 1896 — 1897, 
New Series, Vol. XXXI, n«. 1. — Issued at Shanghai: November 1899, in-8. 
Contents : 

— Inscriptions de I'Qrkhon. By E. H. Parker, pp. 1 — 39. 

— Wang-Chung and Plato on Death and Immortality. By A. Forke, 
Dr. Jur., pp. 40—60. 

— The Chinese System of Family Relationship and its Aryan Affinities. 
By Thos. W. Kingsmill, pp. 61—72. 

— Scarcity of Copper Cash and the Rise in Prices. Memorandum by 
F. E. Taylor, pp. 73—80. 

— On the Limitations of Comparative Philology. By P. G. von Möllen- 
dorff, pp. 81—101. 

— The Grand Canal of China. By W. R. Carles, pp. 102—115. 
Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society. 1896 — 1897, 

New Series, Vol. XXXI, n*>. 2. — Issued at Shanghai: March 1900, in-8. 
Contents: 

— Proceedings, pp. 117—209. 

Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society. 1897—1898, 
Vol. XXXII, n^ 1, in-8. 
Contents : 

— Tlie Chinese Calendar: Its Origin, History and Connections. By 
ThoR. W. Kingsmill, pp. 1—35. 

— The Office of District Magistrate in China. By Byron Brenan, C.M.G., 
pp. 36—65. 

— On the Chinese Coins and small Porcelain bottles found in Egypt. 
By Natalis Rondot, pp. 66—78. 

— Sealing and Whaling in the Northern Pacific. By E. Brass, pp. 79 — 93. 
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La Société orientale de Peking semble manquer de yitalité; 



Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society. 1899 — 1900, 
Vol. XXX1IÏ, n*». 1, in-8. 
Contents : 

— Possihle and Impossible Reforms. By F. S. A. Bourne, pp. 1 — 10. 

— Some popular religious literature of the Chinese. By Mrs. E. T. 
Williams, pp. 11—29. 

— Additional Coins of the present Dynasty. By Dr. S. W. Bushell, 
C. M. G., pp. 30—45. 

— Siûn King, the Philosopher, and his relations with contemporary 
schools of thought. By J. Edkins, D. D., pp. 46—55. 

— Review : The Heart of Asia, pp. 56 — 66. 

— Proceedings, pp. 67 — 83. 

Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society. 1899 — 1900, 
Vol. XXXIII, n^ 2, in-8. 
Contents: 

— Social Life of the Miao Tsï. By Geo. Edgar Betts, pp. 1—21. 

— In'igation of the Ch*eng tu plain. By Joshua Vale, China Inland 
Mission, pp. 22 — 36. 

— Notes on the Ting-Chi, or half-yearly sacrifice to Confucius. By 
the Right Rev. G. E. Moule, D. D., Bishop in Mid-China, pp. 37—73. 

— The Philippine Chinese Labour Question. By Juan Mencarini, pp. 
74—101. 

— Tableau chronologique de la dynastie mandchoue-chinoise Ta-Ts*ing 
-^ ^^ . Par le Père P. Hoang, mis en français par le P. Jérôme Tobar, S. J., 
pp. 102—152. 

Journal of the China Bi-anch of the Royal Asiatic Society. 1899—1900, 
Vol. XXXIIl, n«. 3, in-8. 
Contents : 

— Mencius and some other Reformers of China. By Rev. W. E. Macklin, 
pp. 1—25. 

— The ancient city of Shaohing (Province of Cheh-Kiang). By The Rev. 
W. Gilbert Walshe, B. A., pp. 26—48. 

— Review: China, Her History, Diplomacy, and Commerce from the 
Earliest Times to the Present Day, pp. 49 — 59. 

— Review: Mythologie des Buddhismus in Tibet und der Mongolei, 
pp. 60—64. 

— Obituary: Mr. Paul Georg von MöUendorfT; The Rev. William 
Muirhead, D. D. ; Dr. Emile Vasilievitch Bretschneider. By T. W. K., pp. 
65—72. 

— Proceedings and Reports, pp. 73 — 103. 

— List of Members. 
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elle n^a fait paraître à ma coiiDaissanca qu'an seul volume depuis 
mon dernier rapport ^). 

La Cbina Baviaw est passée entre les mains de la maîaoti 
de librairie bien connue, Kelly & Walsh» mais elle cesse tempo- 
rairement de paraître; son deroier numéro est le No. VI, Jane and 
Jnlj 1901, da Vol XXV. 

EL Le CThinese Recorder and Misnonan/ Journal qui offre cer- 
panement moins d'intérêt, continuef an contraire sa monotone et 
peu scientifique carrière. Je note toutefois la réimpression en 1899 ^) 
d'un intéressant article sur Sou-tcheou^ paru en 1888^ dans le Recorder. 
I La publication allemande qui paraissait à Chang-Haï, a été trans- 
Térée, si je ne me trompe, à Tsiug-tao '), 

Depuis janvier 1902| il parait an bureau dn North-CMna Herald 
an magazine trimestriel somptueusement illustré, intitulé The Eaêi 
of Asia qui est également publié eu allemand, avec de légères diffé- 
rences, BOUS le titre de Der Ferne Osten ^ édité par C, Fink, rédac- 
teur en chef de VOstamatischer Llot/d. Nona sommes loin de Vanti- 
que Thê Far Eait^ de J. R. Black, dont les photographies sont 
anjourd'bni décolorées. 

De nouvelles publications françaises ont va le jour en Chine; 



«En 1886 parût le Courrier dt Exlrêtne-Orimit^ journal quotidien avec 
édition hebdomadaire^ mais il disparut à mu tour en 1887, Enfin le 11 sep- 
nbre 1896, MM, J, Em. Lemi#:iie et A. Cunningham fondaient ïe Mn^snger 
Chine, journal hebdomadaïre qui devint quotidien le 7 avril 1897; il parût 
ŒuW 30 Juin de la même atinée. Le lendemain 1" juillet^ V imprimerie 



1) Journal of tîic Peking Oriental SikIbIj, — VoL IV, — Peking, Pci-t'ung Pr««, — 
i89B| in-9» pp. Iâ6: The Burning of the Hooka. Bj A. von Kotthoro. — Cbineae Dia- 
coverica in the Arts and Scicncea. By W* A. P, Martin, — Oct Lautwandel tn MnutUclin 
and Mongoliseben . Von P. Sobmidt. — Pe Ungar Todtengeb rauche. Vpo W, G; übe. -- 
J PfCM^(?edingB, etc- 

^) ^ ^ Wf^ f^ «Beautiful Soo> The Capital of Kiangsa. B; Rev. ü«m|Hlen 
a Di Bote, Ü,D..,. Shanghai: Kelly & Walah, 1BSÜ, inS, pp. 11—45. 1 plu. 
3) Der Oa^^mHicà^ Lto^d #[ ^ 0r ^ . 

11 
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française, société anonyme par actions dirigée par un groupe de dévoués com- 
patriotes à la tète desquels se trouvait M. Marcel Tillot, lançait le premier 
numéro de VEcho de Chine dont la rédaction était confiée à M. J. Em. Lemière» *). 

Outre VEcho de Chine^ il parait à Chang-hai depuis man 1901, 
une publication portant le titre du recueil que je publiais ayant le 
T^oung Pao^ Revue de V Extrême-Orient ^), qui est sous la direction 
de M, Marcel Tillot et a le Dr. Paul Boury comme rédacteur-en-chef: 
elle publie les Décrets impériaux, le Royaume de T'sin^ du B. P. A. 
TscHBPPB, S. J., des notes politiques et commerciales. 

A la librairie qui imprime VEcho de Chine parait une série de 
publications ') qui sont appelées à rendre de grands services; elle a 
débuté par un ouvrage du célèbre vice-roi de Wou-tch'ang ^ ^ ^ , 
qui a été traduit par le B. P. Tobab; une version anglaise du même 



1) A. Riqaei, Ju Pa^ê det Pagodei, p. 178. 

2) Eevme de FEgtreme Orient ^ ]^ j^ ^. 

8) Série d'Orient, No. 1 — Tehang Tche-t*0Dg Vice-Roi do Hoa-koang jS[ A IJÊê 
rien-Hio P'iem [Exhortation à TÉtade] Oomge traduit du Chinois par Jerome Tobar S J*^ 
et précédé d'ane notice biographique par J. £m. Lemière Rédacteur en chef de VEeio de 
Chime, Shanghai Imprimerie de la Presse orientale 1898, pet. in-4, pp. vn — 2 — 70. 

— China's Only Hope An Appeal Bj Her Oreatest Viceroy, Chang Chih-tnng, with 
the Sanction of the 'Present emperor, Knang Su. Translated from the Chinese Edition hy 
Samuel I. Woodbridge. Introduction by OriflSth John, D.D. Edinburgh and London, Oiiphut, 
Anderson & Ferrier, 1901, pet. in-8, pp. 151. 

— Série d'Orient, No. 2 — A. Raquex — Au Pays des Pagodes — Notes de Voyage 
— Hongkong, Macao, Shanghai, le Houpé, le Hounan, le Kouei-toheou a?ec pré&oeparle 
général Tcheng Ki-tong — Ou?rage illustré de 56 gravures et photograTures — Shanghai» 
Imprimerie de la Presse orientale 1900, pet. in-4, pp. vn— 429. 

— Série d'Orient No. 8 — P. Bons d'Anty Consul de France — Bxcursiona dam le 
pays ehan chinois et dans les montagnes de thé — A?ee carte en couleur des régiona par- 
courues par l'autenr dessinée par J. Em. Lemière d'après l'original de E. GiflRaiilt — 
Shanghai, Imprimerie de la Presse orientale 1900, pet. in-4, pp. 68 -f- 1 f. n. ch. 

— Série d'Orient No. 4 — Koang Siu et T*se-hi Empereur de Chine et Impératriee* 
douairière py Jq Décrets impériaux 1898 Traduits du chinois par Jerome Tob«r S.J. 
A?ec préface, tables et notes explicatifes par J. Em. Lemière Rédacteur en chef de VEekù 
de Chine, Shanghai, Imprimerie de la Presse Orientale, 1900, pet. in-4, pp. iv — 186. 

D'antres ouvrages sont sous presse. 
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livre a paru à Edimbourg eu 1901, La traiiuction des décrets im- 
périaux du P, Tobar formera, m elle est conti nuée, le pendant de la 
collection inaugurée en 1872 par le N^OTth-^Ckina MerakL 

Le Korean RapOSitory a cessé trexister, mais depuis Janirier 

IdOl, il est remplacé par The Korea ReyiöW qui parmt tons les 

ois régulièrement, à Seoul, sous la direction du Rér, Homer B* Hdl- 

ERT. La uourelle publication donne dans chaque uuméro régulière- 

meot uu fragment de T Histoire de Corée depuis les temps ancieus. 

Mission du Kiang-nan. — Cette mission dee Pères Jésuites 

a été grandement éprouvée daus les dernières années par la perte 

d*uii nombre considérable de ses membres parmi Isaquels, les BB. 

PP. Louis GauIUlard, lie d ri Havkbt, Pierre Hbüdb, C. de Bossy, 

ngelo ZoTîOLi laissent des rides qu'il est impossible de combler. 

La mort du P, Henri Haaret (29 sept* 1901) a privé de son 
directeur la collection des VariétéB nnoiogiqum % Par la sûreté de 



^^ft t) VABi^is SiNOLOdiquES, p^. Jâ^ — Nânkib d'&lora el liVi^ourd^haL — Plan de 
^^pTaaktD (Décembre 189B). Par le P Louis GaillarJ, S. J. — Cbang-Hai, Imprimerie de U 
^BlfiMioD Catbaliqu« )l l'OrpheHimi de T*ou-!^-wï. — 111^9. Id-S, pp. 4 et PI&d enijoiilear 

^H .^ nO, 17, — Inwiripliona jaivre» de lC*Mi-|ong^ftiö pmr k P, Jérôoie TûUr. S. J. — 

^^ Cbing-htti, Imprimerie de la Mîuion Citbolique Orpbfliunt de T'ou-«é-wè. — 1900, Îi-S» 
b pp. v-Ul. 

^B >, n^. IS, .^- Hamkm d^abrs et d^at^ourd^'haî — Naiikiii port ouvert par le P. 

^^ïjocitft GaiUafd S. J. avec un portrait de raatear, deux vues de HanVin eti photogravure et 
pluiîflu» carte«. — Cbaog-bai. Imprimefîe de k MiMÎua Catbolique Orpheliaat de Tou* 
fté-wè. " 1901. US, pp. 111—483. 

— — 1 n^, lÔ. ^ T*îcm4ebou «Splgneor du Ciel» A propos d'une itèle bouddhique de 
Tch'eng-too. Far le P. lleori Harret, S.J. — CbAQg-baL Imprimerie de la Mission Ca- 
tholique Orphelinat de Tou-^-wè. — 1901. In-S, pp. U—SO. 

^ a^. 20. — La it&le ehr^tieuae de Si-ngan-fou III' fiartte Commentaire partiel 

«t pièces juitiâealives par le P. Hcnn Havrel, S. J, avË(ï la coDaboratiou dii P. Ijoûlb 
Cbeîkbo^ S^J. ^ Cbang'td. Impnmene de la Miaaion Catboîiqae Orphelinat de Toa- 
ié-w*. - 1ÎI03. lo^, pp. 11-90 -I- 1 t n. ek 

, n*. 21* — Mélanges sur rÂdmiuistratîoQ par le P. Pierre Uoaiig du ü\%Tgi de 

Nankin, — Chang-hai. Imprimerie de Lt Mission Catholique Orphelinat de T*ou-sé-wè. -^ 
1902. lii-S, pp. n— 232, 

Il a été fait un tîrt|re 1 pmrt dea «Tableaut des titrei et dci «pp«Uiti(Mis de Plbip«- 
r, d«i Menihret do u famille et dea Mandtrini», 
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son jugement, par Tétendae de sa science, par son travail infatigable, 
le P. BEavret avait donné nne vive impulsion à la publication 
de cette série de monographies dont quelques-unes comptent parmi 
les meilleurs travaux écrits sur la Chine. Le P. Havret n*avait pu 
achever complètement son grand travail sur la Stèle chrétienne de 
Si-ngan fou; de même le P. Gaillard a été enlevé avant la publi- 
cation de son ouvrage sur Nan-king dont la première partie seule 
a paru. Le P. Hoano, du clergé de cette ville, continue ses pré- 
cieuses Etudes, que seul pouvait rédiger un indigène, par un volume 
de Mélanges 9^it V Administration; son recueil est fort intéressant, 
mais sa forme Tempéchera, quoiqu'il renferme beaucoup plus de 
renseignements, de remplacer complètement le livre de W. F. Ma yses, 
The Chinese Government. Le EL P. Henri Boucher, recteur de Zi- 
ka-wei, remplace le P. Havret à la direction des Variétés sinologiques; 
son dévouement bien connu lui a fait accepter cette lourde tâche. 
Les ouvrages suivants sont toujours en préparation: L^ Observatoire 
de Zi-ka-wei, par le P. Stanislas Chevalier; De la Composition 
chinoise^ par le P. Jean-Baptiste P'e; Droits des Missionnaires en 
Chinej par le P. Jérôme Tobar; Histoire du Royaume ds TV'tn, par 
le P. Albert Tschbppe; ce dernier ouvrage parait d*abord par frag- 
ments dans la Revue de F Extrême- Orient publiée à Chang-Hai. Je 
crois que la première partie du Manuel du Sinologue par les PP. 
Havrbt et Gabriel Chambeau consacrée à la Chronologie a été ter- 
minée avant la mort du premier des deux auteurs et qu'elle est 
sous presse. Le P. Boucher a eu la satisfaction de voir en 1901 
son utile ouvrage, la Boussole du langage mandarin^ atteindre sa 
troisième édition '). 



1) ^S ^7 Jjg ^a Kooi^hoa Teheran BoaBsole do langage mandarin tradaite et 
annotée par le Père Henri Boaeher, S. J. Missionnaire an Kiang*nan. Troisième édition. 
Zi-ka-wei, Imp de la Mission catholique A TOrphelinat de T*oa-sé-wè — 1901, 2 vol. iii-8. 
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Notons 6ücore les ouvrages suivants destinés k faciliter aux 
élèrea chinois Tétude de la langne française; Tun, anonyme, est du 
Boncher '); Tautre mi du P« L< Tsakg '), Une méthode pour 
apprendre Tanglais aux étudiants indigènes a été aussi rédigée ^). 

Le P. Auguste Debbssb a douue un excellent dictionnaire de 
poche français-chinois et chin ois- français *) qui remplacera aYanta- 
gensement celai que Giquel et Lemaire avaient publié à Chang- Haï 
I en 1874. 

^H Ne quittons pas la mission du Kiaug-Nau sans signaler un 

^'excellent ouvrage sur son histoire et ses oeuvres; il ne porte aucun 

nom d'auteur^ mais il est une des dernières preuves du dévouement 

qne le P. Henri Havret a pu donner à sa misaion pendant son 

dernier géjour à Paris % 

La mort du P. Zottoli n'arrêtera pas la publication de son 

:d Dictionnaire^ complément de son Cursus Liiteraturae âinicctâ^ 

ttendn depuis longtemps; nous croyons savoir que Timpression en 

a élé commencée cette année. Le perte du P. de Bussy prive la 

mission de son traducteur attitré en langne Irançake. 

Le P* Pierre Hbude n'a pas encore de successeur à Zi-ka-wei; 



1) ^- ^^ j[^ Pj^ TntfoductioD k l'étude de li lingue françaî« k Tnaa^e det 
liàves cbiuoi». Qualrjeaie éditioD. Z»-ka^Wûi Imprime Ht de U Miltioti eitbdîqae Orpheline 
, de Tûii-Aè-wè. — ISB9, ïo-S. 

^^ ^è yC ^&i $B GrammAire françiiie éUmeuiiire k l'tiiage de» Hèr«» ebinoii 
[par L. Tung S. J. Seoonde ëdîtîoa. Cb&Dg-haî Imprimerie de le Misaion catbaliqae i 
[rOrphcliuftt de T'oa^*fe-wè. — J900, iu-S. 

8) ife "^ ^g g^ A Method of iMrniug io read, write and ipeik engUih for 
I llie UK of Chineee PiipiU. Imp. de \% MiseioD CRthaUquô} IS^S — 1899, % parties ia-S, pp. 

4) Petit dictioDuaire françaîSHîbmow J^ g| ^p ^^ |]^ )|g p*f le P. A. Dab«i«e 
S.J. Ching-Hii Imp. de U Miwioo catholique,,* 1900, p«t. in-8, pp. ¥j— fiSl + 1 f. d'er, 

— P«tit dïctlûaaaire ehinoîi-fraDçais ]Bb j^ S^ ^^ ^R )|Jg par le P« Â. Oebeue 
Vs. J. Ibid., 1901, pet, ID'S, pp. v^678 -^ 1 *'■ <ä*er. 

5) A BDI bieafkiteara — La Miasioa dti KiaDg-iian Son bi^ti^irf, tea oetirrei* Pirii, 
) J. Menck, IflOO, in-S, pp. mi— 158, 
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la grande collection qu'il avait entreprise en 1880 sous le titre de 
Mémoires concevant C Histoire naturelle, a atteint maintenant son 
quatrième volume, dont le dernier cahier, le IV^, a paru en 1899 0; 
les derniers fascicules sont consacrés surtout à des Etudes odonio^ 
logiques. 

L'activité du P. Froc s'est fait sentir non seulement à Zi-ka-wei, 
mais aussi à Tsing-tao, chez les Allemands, et au Tong-king chez 
les Français; la dernière publication de l'établissement que le P. Froc 
dirige avec tant de science et d'énergie est un Calendrier^ Annamite 
pour 1908 ') qui est appelé à rendre de grands services. De son 
côté, le P. Stanislas Cubvalibr a terminé l'ouvrage monumental 
qu'il a consacré au Yang-tseu kiang; son atlas du haut Yang-tseu 
est un des plus beaux travaux contemporains de l'hydrographie française 
et la Société de Géographie l'a récompensé à juste titre par une de 
ses principales médailles. 

Mission du Tohe-li S.E. — Cette mission a été terriblement 
éprouvée par les événements de 1900, aussi le nombre des publiea- 



1) Mémoires ooncernant THiitoire Datarelle de l'Empire chinois par des Pères de U 
Compagnie de Jésos. . . . Tome IV. Quatrième cahier, avec 10 pi. Chang-hai, Imp. de U 
Miss. Cath. à l'Orphelinat de T*oa-sè-wè, 1899, gr. in-4. 

2) Observatoire de Zi-ka-wei — Calendrier — Annaaire pour 1903 — Prix: 1 dollar. 

— Chang-hai, Imprimerie de la Mission calholiqae *a l'Orphelinat de Ton-sè-wè. 1902, 
in- 16. pp. 104. 

— Observatoire de Zi-ka-wei — La Navigation à vapeur sur le Haut Yang-tse parle 
R. P. S. Chevalier, S. J. — Chang-Hai, Imprimerie de la Mission Catholique à TOrphelinat 
de T*ou-sè-wè. — 1899, in-4, pp. 13, 4 cartes. 

— Le Haut Yang-tse de I-tchang-fon à Ping-chan hien en 1897—1898 Voyage et 
Description — Complement de l'Atlas du Haut Yang-tse par le R. P. S. Chevalier, S.J. 

— 1^ Fascicule J)n Vtchang à Tekomg-King — 1899 Imprimerie de la Presse Orientale 
Rue du Consulat, Shanghai, in-4, pp. 1 à 58. 

2^ Fascicule De Tehong-King à Ping-cham hien — 1899 Ibid., in-4, pp. 59 à 

90 + 1 p. p. 1. Ub. 

— Observatoire de Zi-ka-wei. — Atlas du haut Yang-tse De I=tohangFou àP'ings: 
Chan Hien par le R. P. S. Chevalier S. J. — Shanghai Lithographie de la Presse Orientale, 
69, Bue du Consulat. In-fol. oblong, 64 planches. 
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tiona sorties des pressei de Ho kiea fou f^ ^ ^ eat*il moins 
considérable que les années précédentes* 

Le P. Séraphin Couvasua continne avec le Li^-ki ^) sa balte pu- 
blication des Livres classiques de la Chine; je lui ai consacré une 
notice dans la R$üue erîiîqtie du II juin 1900. Je crois savoir 
qu'une nouvelle édition du Dictionnaire syllabique de ce Père est à 
rim pression. 

Nous avons déjà parlé du grand travail entrepris par le R Léon 
WifiGBE sur la langue parlée et la langne écrite de la Chine; il 
est divisé en deux parties qui doivent comprendre chacune six vo^ 
lames; la première partie est terminée à l'exception du commence- 
ment du Vol. m» consacré aux S^rmana; mais seul le 12*' et der- 
nier volume de la collection a paru depuis notre dernier rapport; 
la seconde partie qui comprend les voL 7—12 doit renfermer: 
YoL 7 et 8. Demi*stjle. Morale en action. Scènes de Moeurs tirées 
de romans d'intérieur inédit; VoL Ô< Concordanee des livres classi- 
ques. Textes philosophiques et moraux, avec commentaires de diverses 
époques, groupe pour la controverse, arguments prévus; VoL 10. 
Concordance des philogophes non classiques^ Gonf neustes disaideuts, 
bouddhistes, taoïstes; VoL 11, Bréviaire historique. Marche générale 
de rhistôire» en français, d'après les traités HI ^ j^ P foung'kitn 
kang-^mou et ^ ^ ^ ^ ^ kang-kien yi-tcfie*lou^ aTec insertion 
intégrale du texte des paroles et faits intéressants les missiûnnaireSi 
et de pièces anciennes et modernes tirées des grandes collections 



1) j|g g^ Li Ei ou MémmreB sar lea Bieiiiéinciet «t lei Cérëmoniet TextochiooU 

»f «fi QQfi double tr&duction eu û-iuçaî« et en Utln p»r S. Caurreur, S. î. Mo Men foa 
Imp. de Lft Miwion OTlbolique, I8»9, 2 v^l in-S, pp. XTt— ÎS8, 3 ff. b. ch, p, l tit, eto^ 
+ pp, 860. 
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hifltoriqaes et littéraires. — Le vol. 12 a seul paru; il est de la 
plus haute importance '). 

Les missionnaires français de la Compagnie de Jésus apparte- 
nant à la Province de Champagne dont relève la mission du 
Fche-li S.E. ont entrepris une publication trimestrielle intitulée 
Chine, Ceylan, Madagascar', elle parait à Abbeville et renferme les 
ettres des missionnaires avec des illustrations; le no. Il a paru 
en Décembre 1902. 

Imperial Maritime Customs. — Je ne vois rien de spécial 
à signaler dans les publications de cette grande administration que 
Sir Robert Hakt, continue à diriger après avoir franchi les redou- 
tables événements de 190Ü. une trop grande recrudescence des 
demandes d'emploi dans ce service m'a donné l'occasion d'écrire, 
sur la demande de Mr. John Duncan Campbell, représentant en 
Europe de l'Inspecteur Général, un article indiquant les conditions 
d'admission ^). 

On a donné à 1' «American Presbyterian Mission Press», de 
Chang-Haï, une nouvelle édition des Notes on Chinese Literature da 
regretté Alex. Wylib; en réalité ce n'est pas une nouvelle édition, 
mais bien une simple réimpression, faite en in-8 au lieu d'être in-4 
et comprenant 307 pages au lieu de 260 '). 

C'est une reproduction photographique du dictionnaire géogra- 



1) A. M. D. 6. Parler et Style chinoÎB Radiments par le P. Léon Wieger, S. J. 
Douzième volame, Première Partie. Caractères jpJ ^H G^ Imp. de la Misûon Cath., 
1900, in-16, pp. 481. 

Douzième volume, Seconde Partie. LeMtquct. Ibid., 1900, in-I6, pp. 2S3, 206, 197. 

2) Les Douanes impériales maritimes chinoises par Henri Cordier... — Extrait da 
Bulletin du Comité de VAtie française, Paris, 1902, in-8, pp. 20. 

Réimp. dans le Toung-Fao, 

3) Notes on Chinese Literature: with Introductory Remarks on the Progreasire Ad- 
▼andbment of the Art; and a List of Translations from the Chinese into various EnropeiB 
Languages. — By A. Wtlic... New Edition. Shanghai: Printed at the American Pnt- 
byterian Mission Press. 1901, iu-8, pp. xxxix— 307. — Cf. Toung-Fao, Dec 1902, p. 840. 
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phiqiie biea conon de M. Platfaik qui a éié fkite à ToMo en 1900 
ftvee un léger cbaugement de titre; ï^'est une véritable contrefaçoti 
de réditloti publiée à Hongkong en 1&79; il u'j a pas encore mal- 
heureoaetnent de loi att Japon pour la protection de la propriété 
littéraire *). 

M< E< voû Zaoh, du Service dea Douanea, semble 39 spécialiser 
dans la critique; il attaque avec vigueur, arec violence niêtuef 
M* le Dr, G. Schlbgisl ainsi que le Dr* H, A. Giles et son Diction- 
naire; cette critique gagnerait beaucoup à être rédigée dans des 
termes plus modérés et moins discourtois ^). 

J* avais omiâ dans mon dernier rapport de signaler la nouveUe 
édition du Dictionnaire de poche de Mrs. Arnold FosTBa ^% 

Le Dr. W. Â. P. Mahtih, rentré aux Etats-Unis^ après les 
angoisses du siège des Légations de Pe-King, a écrit un mémoire 
sur la poésie chinoise *). 

Au moment de sa mort {26 sept, 1897), Mr, Edward L, Oxkk- 
hàm préparait une seconde édition de son Atlas historique de la 
Chine publié à Chang-Haï en 1888; la publication de la nouvelle 
édition a été faite aux frais et sous lea auspices de la Royal 
Geographical Society; d^ cartes donnant la traduction anglaise des 



l) The CitJM and Tûwiii of CiiiD», A G«ogr»phical Diclîootry liy 6. M. H, PhjfwT 
of Her Majaity's Conialar Sorrico in Chitm. ^- R«pritit«d by Tho Kyoycki Sab tub a, Tokyo, 
t, d„ [1»0Ô1 pel m-8. 

È) Mr. Gilt»' ChiiieBc Pîcttontry. Some Addîttoni and CôrnctioDS. (Ûkvta. Eâm»t 
XXIII, XJtlV et XXV, pflwt«.) 

— Lciicograpbiwhß Britrige 1 von E> von Z»ch* Peking, 1^02, in-S, pp. 9S. 

— Weitere ßeitrÄgo lur Bit^btigeu Wûrdiguûg Prof. Sühlcger* ¥0Q B. Ton Zaob. Pe- 
king, 1902, in-S, pp. 15. 

3) ^S aÊ ^ Ä Au Eaglisb & Cbîncse Pocket Üiotionary, id tbe Mandarin Üiale<t. 
By M ri. ArnoUl bWer, — Second Edition. — Shaaghai ^ K.€iUy & Wnîsh. 1807, |iet- in-8, 
pp, 1—178. 

é) Tbe Poetry qî the Cbînote, By W. Â. P. MaHin, DD.LkD., President ôftbelm' 
perîil UniïeKity, Peking, Cbîna. {Nûrik Jmeritan B^vmt?, June 1901, pp. 863—862.) 
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cartes chinoises ajouteat à Tatilité de cette seconde édition '); 
l'orthographe de Tautenr a été malheureusement conservée; il est 
difficile de reconnaître ^ ]^ ^ dans «Great Ching Dynasty». 

Mr. J. Dyer Ball continue ses études sur les dialectes chinois ^). 

Nous enregistrons les nouvelles éditions des ouvrages bien connus 
du Rev. C. W. Mateke '), de feu George Carter Stent % du Bey. 
W. E. SooTHiLL ^), et le nouveau manuel d'Adam Graingbr *)• 

La nouvelle édition du Vocabulaire de Stent donne les amélio- 
rations suivantes d*après une note insérée au commencement: 
«5000 more usable phi*ases, Better arrangement of phrases, Much 
useless matter omitted, References to Williams' and Giles* Dictionaries 
and other sources of information. Tones and Definitions more correct». 

Signalons également les publications de la Commercial Ftobs '') 



1) Historical Atlas of the Chinese Empire from the earliest Times down to the Preaent 
or Great Ching Dynasty, giving the names of the Chief Towns and the Metropolis of each 
of the Chief Dynasties of China. (Late H. B. M. Consol at Chinkiang). — Second Bdition. 
Giring the Original Chinese Maps with their English Connter parts. — London : The Royal 
Geographical Society... John Murray. 189S, in-fol. ohlong. 

2) The Shun Tak Dialect: A Comparative Syllabary of the Shnn Tak and Gantoneie 
Prononciations, with Observations on the Variations in the ose of the Classifiers, Finals, 
and other Words, and a Description of the Tones, etc. {Ckima Review, XXV, pp. 57 — 69, 
181—140.) 

8) A Course of Mandarin Lessons, based on idiom, by Rev. C. W. Mateer, DD., LL.D. — 
Revised Edition. — Shanghai : American Presbyterian Mission Press. — 1898, 3 vol. in^, 
pp. Iv— 8V6, et pages 877 à 781 + 1 f. n. ch. 

^y^^-^^^M^^^ Chinese and English VooabuUry in the 
Pekinese Dialect. By George Carter Stent, Imperial Maritime Customs. — Revised by Rat. 
Donald Mac Gillivray. — Third edition. — Shanghai: American Presbyterian Miuioa 
Press. — 1898. in-8, pp. vu— 788. 

6) The Students' Pocket Dictionary by Rev. W. E. Soothill. Shanghai, Presbyteriaa 
Mission Press. Second edition, 1901. 

6) Western Mandarin, or the Spoken Language of Western China; with Syllabic and 
English Indexes. Compiled by Adam Grainger, China Inland Mission. Shanghai, Presbyteriaa 
Mission Press. 

7) English and Chinese Complete Letter Writer and Guide to the Writing of Private, 
Commercial, and Official Documents. By the Commercial Press Book Depot. ShanghaLFor 
sale at the Mission Press, pp. 188. 

— Commercial Press English and Chineee Pronoancing Dictionary. Comprising 100.000 
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et QU Manuel du Dîalectô de Pe-king, de M. D^jons paru à Kau- 
goon % 

Feu M, vou MoLLEKDoaPF avait classé les dialecteB chinoiâ de 
la manière suiTante: I. Vieux chiDoIs, la langue des elasâiqiaes; 
IL Les dialectes du Kouaug-toong ; L Le Can to nais et a es variétés ; 
2. Le Hakka. — IIL Les dialectes Minn; 3, Le Tsiaug-Tsiou 
fTchang-tcheou] (Amoy, Fou-kien); 4, Le T'ié-tchiou (Swatao, 
Hoklo 1^ ;^); 5. Foti-tcbeou. — IV. Les dialectes On; 6. Weu- 
tcheon: 7. Ning-po et ses ran étés; 8. Sou-tcheou et Chang-Haï; 
Variété: Houi-tcheou. — V, Lb Eouan-houa^ 9» Du Nord, du Centre 
et de l'Ouest; Variété: Yang-tcbeou* — Outre sa classification, 
MÖllendorff donue le texte chinois, la traduction française et la 

^^prononciation daua 16 dialectes du morceau de Tao Ytan-raing 

^B(365— 427), le Retour au Foyer^ morceau qui a été enregistré par 

^^6 graphopbone *). 

k Daus la nouvelle édition de son Manuel, M. von MSllendorff 

donne une bibliographie, pp. 181—8, à la fîn de laquelle il an- 
nonce la publication d*un Dictionnaire chinois-allemand et allemaud- 
ehiuoia ^), 



VToräA &Qd Phraufl» witb TranaktioDB, ProauaokUons, Etjmolû^ies, DftBaUbits, lUnetratioaB, 
ctc.> ek, k\m « Copiou» Appeadîï. — First Edition. — Shaughd, Printed at the ComaiereUl 
Pr«M» 1902. in-S. 5 ff, û. ch. 4- pp. iii + 2 ff n oh, + PP- 183B -|- pp. %% -\- pp, S 
+ pp. 1» + pp. 2. 

Vlnifoâfictiom est tignlc Timothf Rich^ud; Vlnirodmeiùr^ Nutkê, p«r Ku Hutif^ini^, 
WoU'teh*atLg, hiaJ'i 1903; et due dis&BrtatioD «ur l'iaupartâoee dû cbÎDoii pir J. A. Siltby. 

1) Üh. M, Dacat. — Eîemeatarj MaDaeil of thf Pekia^ie LHmlect, R&aggoa« 1S99, io-ë^ 
pp. 24. 

2) Cl&niioatîoa des Dialeetet chiaols par P. G. von MôitendoriF, Commîwioiier of 
CDstosiis, Nmgpf] — Imprime poar rEjtpOiiUoa Uni venelle de Farli 1900 par ordfe de 
l^liupeeteur Q^nfral des Pouanv Ningpo, 1S99 — Imprimerie de la Minioii catholique, 
10-8, pp. 34, 

S) Praktische Auleitang xnr Ërlemnag der EochchioMiichea Sprache ¥on P. 6. vou 
MalleadoriT. — Untte AaflagB. ^ Shanghai: KeU; and W«ljih, ... — 1000, in-a, % ïï. 
U. ck + pp. 188. 
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Le Syllabaire ') du Réy. J. A. Silsbt a para pour la première 
fois en 1897; dans cette nouvelle édition on a ajouté une des- 
cription de la «Pronunciation of Shanghai Syllables as represented 
by the Union System of Bomanization», adoptée par la «Vemacalar 
Society of Shanghaï» et employée dans ce syllabaire. 

Le nouvel ouvrage de M. le Baron Yitalb est un recueil de 
Contes populaires intéressant les folk-loristes ^). 

Le Pasteur P. Kbakz a trouvé dans les papiers du regretté 
Ernst Fabbb, mort à Tsing-tao, en 1899, un manuscrit qu*il a 
intitulé a Chronological Handbook of China ') qui s'étend de 2852 
avant J.G. jusqu'au 8 juin 1895 et qu'il a continué jusqu'au 7 
janvier 1902. Un portrait du Rev. £. Faber est placé en tête du 
volume. Dans la préface M. Kranz rappelle que le dernier ouvrage 
chinois de Faber est «a Critical Examination of the Chinese Classics 
( "liSi ^ >^ J^ ^ ) ^^ ^^^ volumes, consisting of the first and 
second part, on the Examination of the Text and of the Teachingt 
of the Classics. He intended to add as third part a critical review 
of the whole of Chinese Literature, as fourth part a philosophical 
treatise on Chinese History compared with the historical develop- 
ment of Christian countries, and as fifth part an exposition of the 
Present Needs of China». 



1) Shanghai Syllabary arranged in Phonetic Order. By J. A. SiUby. Shanghai: 
American Presbyterian Mission Press, s.d. [1900], in-8, pp. Tni + 81 ff. + pp. 82 à 48. 

— The Radicals for Shanghai Stadenta with Description of the Shanghai Union System 
of Romanization and the Radical Ode. By J. A. Silsby. Shanghai: American Presbyterian 
Mission Press. 1900, pel in-8, pp. zx. 

2) A first Reading Book for Students of CoUoqaial Chinese — Chinese Merry Tales 
collected and edited by Baron Gnido Vitale Chinese Secretary to the Italian Legation. — 
Peking, Pei-t*ang Press, 1901, in-8, pp. 8 -f- 118 de texte chinois. 

8) Chronological Handbook of the History of China A Manuscript left by the lite 
Rev. Brnst Fabcr, Dr. Thcol. Edited by Pastor P. Krani. (With four Appendixes). — 
Shanghai: Printed at the American Presbyterian Mission Press. — 1902, in-8, pp. 
260— xU. 
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INDO-CHINE FBANÇAISE. 

Là creation de rSeole française d'Extrême-Orient est un des 
résultats les plna beureai de Tiaitiative si féconde de M. Paul 
DûUUER, Gouverneur-Général de rindo-Chine française. Par un 
arrêté en date du 15 Décembre 1898, M. Doumer créait en ludo^ 
OMne une Mignon archéologique permanente^ placée sous son autorité 
et 0OU8 le contrôle scientifique de T Académie des Inscriptions et 
Bellee-Lettres, de ITnstitut de France; le 20 Janvier 1900, an 
autre arrêté changeait la dénomînatiou de la Mission archéologique 
d'Iudo-Chine en celle d'Écûk françaue d* Extrême-Orient. Le 30 Dé* 
cembre 1898, un arrêté nommait M. Louis Fikot, Directeur-adjoint 
h TEcole des Hautes-Etudes, aux fonctions de directeur de la Mission 
Archéologique. Grâce k Tactivité de M. Finot, la d ou? elle fondation 
ne tardait pas à acquérir une grande importance et à faire connaître 
7Ti existence au monde savant par une série de publications de 
premier ordre- Outre un Bulletin trimestriel dont le premier Numéro 
para en Janvier 1901 *), TEcole a entrepris une collection d'où- 
Tr^es in-octavo ^) et in-folio ^), dont cinq ont déjà paru* Elle a 



1) Bulletin de PEcole FrançuM d'Extrlme-OricDt Eerae phllolûgiqDÇ p^râiiu]]! tout 
let tioî* moiB — Première Anoée Tome 1*% N*. 1, Jiavîer lUOl, H»ooi F.-H. Sobneider, 
imprim^ar-editcur 1901, gr. io-8. 

2) I — Numiiin »tique AnnAmil«; ])ftr Deiiri Laeroii CapitAioe d'ArtUlerk àt Mârioc. 
&igüQj Imp. Menard ei J^egroi, gr. io-S, et Âllu de 40 pL 

n — NouTelle« rechetckea aqr ki Cb&ma p&r Antoine Cabfttoo. Farii, Erofit Leroai, 

piao], ift-s, pp. 215. 

m — rhonétiqni? annimite (Dîalcete du Haut-Annam) par L. CaàîèFe, de la Société 
ât» Mîiaîone etmngèrei à Parii. Parii^ Irop, Nat- (lünieat Lerom), 19 OS, gr* iü-S, pp. 
MU— U3 

IT — Id reo taire descriptif de« mo a amenta du Cambodge par E. Lancit de Lajoaqiîière 
Chef éi Bitiilbti d'iafaaterk egbaial«. Farii Imprimerie Nationale — Erueit Lemiu -* 
MDCXXX3IL 

3) Atlaa archéologique de Tlodô^îhîne — MoBumejit« du Champa et du Cambodp 
par le Capitaine K Luuet de Lajonqtiière de riufanterie coloniale. Paria, Imp. Nationale, 
MOœCGÎ, gr. io-lûl, pp, W et â csrtes. 

et T<m$ig Fmù, Jaulet 11WS. 
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commeacé aassi une Bibliothèque de l'Ecole française d'Extrême- 
Orient, dont le premier volume, dû à M. Victor Hknry, a paru 
Tannée dernière *). 

L'Ecole d'Extrême-Orient, transférée de Saigon à Hanoi, a pris 
à l'occasion de l'Exposition internationale tenue dans cette rille en 
1902, l'initiative extrêmement hardie de réunir un Congrès inter- 
national d'Orientalistes qui a pris le titre de Premier Congrh inter'- 
national des Études d'Extrême-Orient dont le compte-rendu — chose 
digne d'être notée — a paru trois mois après la clôture. Nous avons 
fait ressortir l'intérêt de cette réunion dans le T'oung-Pao ^). 

II est regrettable qu'une Ecole, d'ordre scientifique, projetée 
également par M. Doumer, pour faire le pendant de l'Ecole archéo- 
logique, n'ait pas rencontré chez le successeur de l'éminent Gouverneur- 
Général, l'appui nécessaire à sa constitution définitive. 

Je crois ne pas devoir passer sous silence les travaux ') d*uii 
travailleur modeste, M. Edmond Nordekann, pour faciliter l'étude de 
la langue annamite et des caractères chinois. 

{A suivre au prochain numéro,) 



i) Eléments de sanscrit classique, par Victor Henry, professeur à l'Université de Par 
rit, in-S. 

2) Premier (Congrès international des Ëtades d'Gxtrême-Orient Hanoi (1902) — 
Compte rendu analytique des séances Hanoi — F.-H. Schneider — 1908, gr. in-8. 
Cf. Toung Pao, Mars 1903. 

8) Liste des 214 radicaux de Tecriture chinoise groupés dans Tordre actuellement 
adopté en Chine Avec, an verso de chaque caractère, la prononciation annamite do nofli 
chinois, la signification annamite et la traduction française par Edmond Nordemann In- 
stituteur Prix / 0.26 — Hà-nôi 1891 pet. in-12 allongé, pp. 104. 

— Il^-f"P3i5Pêl^1^H Les 214 radicaux chinois En modèle 
d'écriture Suivis d'une liste de 287 caractères décomposés contenant tous ces radicaux et 
leurs variantes par Edmond Nordemann Professeur au Collège des Interprètes Fondatenr 
de la Société tonkinoise d'Enseignement mntnel.... Hà-nôi — 1898, in- 12, ff. doubles à 
la chinoise, caractères rouges. 

— Cahier d'écriture chinois par Edmond Nordemann Directeur du Quôc-hoo Collège 
national Primé pour la connaissance de la langue annamite et des caractère« chînoia. 
N^. 1 — Prix / 0.10 — Hue' 1899, cahier gr. in-8, ff. doubles à la chinoise, earaotèrct 

ronges. — Tâp Han Ta Thuc — Cahier d'écriture chinois N°. 2. — /O.IO — Hué 

1899, cahier gr. in-8, ff. doubles à la chinoise, caractères ronges. 



NÉCROLOGIE 



Mr Patrick Joseph HüQHES, ancien Consul GAnéral d'Angleterre^ k Chang- Haï, 
^%&t mort à Nice, le 9 Mai's 1903, dans sa 70" année; il était né k Newry, le 
29 mars 1H3S; il û'vait prk sa retraite en avril 1S91. 



JONO-MU ^ ^ 




Granr) Secrétaire JoNG-Lou éUit certaînenjent au moment de sa mari 
1(12 avril 1903) rhomme le pîiis înlluent d© Chine, par snito de TaBcendant 
^ qu^il avait su prendre sur l'Impératrice-dDuairière. O^étalt un Hand che u, gén/^ral 
tartare à Si-ngan depuis déc. 1891 , lorsqu'il fut choisi comme run d^ délégués 
chargée de i*« présenter le Chen^Si aux fôtes du soixantième anniversaire de 
riinpèmtrice-douaînéref h Pe-king» en nov. 1894. Il venait d*Étre nommé ï-ési- 
dent dan^ une àm ligues mongoles. Jong-Jou plut, lors de son audience, à 
l'empereur, qui annula sa dernière nomination et le garda à Pe-king comme 
tninistro de la Cour; les faveurs plu reut anssitöt sur lui; en octobre 1S94, il 
était nommé capitaine-général de la gendannerie de Pe-king; en nov., il était 
pramu au grade de lieutenant-général de la Bannière Blanche, et en dée.« il 
entmit au Tsaung-U Vameu; nu mois d'août 1895, Jong-lou était nommé pré- 
sident du ministère de la guerre; en juin 1896, il était assistant grand ee^tv- 
tatre, et enfin, en juin 1898, il devenait grand sea-étaii-e, contrôleur du ministère 
des finances et vice-roi du Tche-li où il remplaça Wang Wen-chao (23 juin 
1898). Condamné en 1898 par le parti réformateur, il para le coup qui le 
menaçait avec rimpératrice Ts*en Hi, et la déchéance de FEmpereur fut mar- 
quée par le décret du 20 sept. 1898. Malgré la grande part prise par Jong-lou 
au mouvement des Bojteurs, il fut parmi les modérés lor^ du siège des légations 
qui ne durent leur salut qu'auic obstacles qu'il opposa à Touan et à Toung 
Fou-sJang. Il accompagna la Cour à Si-ngan. 

En déc. 1901, il avait été nommé Tai Pao 'Js^ "^ àe l'héritier présomptif. 
Le Px-ince K'ing Ta remplacé comme Grand Se*^rêtaire. IL C* 
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China and the Chinese by Her- 
bert Allen Giles, LL.D. — New 
York, The Columbia University 
Press, pet. in-8, pp. ix— 229. 

Le général Horace W. Carpen- 
tier ayant créé à la Columbia Uni- 
versity de New- York une chaire de 
chinois, M. Herbert A. Giles fut 
appelé à y faire une série de confé- 
rences pour inaugurer le nouvel 
enseignement, en attendant la no- 
mination d*un professeur titulaire 
qui est le Dr. Fried. Hirth. Ces 
conférences &ites en mars 1902 
sont au nombre de six et traitent 
des sujets les plus divers: I. The 
Chinese Language. — 11.-4 Chinese 
Library. — III. Democratic China. 
— IV. China and ancient Greece. — 
V. Taoism. — VI. Some Chinese 
Manners and Customs. Elles don- 



nent une idée suflBsante de ce 
qu*est la Chine aux jeunes gens qui 
désirent se livrer à Fétude de ce 
vaste empire et servent de prépara- 
tion à la lecture d'ouvrages plas 
développés. H. C. 

Inventaire descriptif des Monu^ 
ments du Cambodge par £. Luicrr 
de Lajonquiîre Chef de bataillon 
d'Infanterie coloniale. Paris, Im- 
primerie nationale, — Ernest Le- 
roux... MDCCCCII. - in-S, pp. cv 
+ 1 f. n. ch. + pp. 480. 

Au mois de juillet 1900, le 
Commandant Lunet de Lajonquiàre 
avait été chargé par le directeur 
de l'Ecole française d'Extrême- 
Orient de rechercher les monu- 
ments archéologiques et les in- 
scriptions répartis sur le territoire 
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tlu Cambodge actuel, d'estamper 
celles-ci, de préciser la aituation 
géographique de ces monuments et 
de ces iuscriptions, d'indiquer leur 
état de conaervatioii et de denigner 
lea pièces de sculpture qui de?raieiit 
être trausféréeâ au musée organisé 
par TEcole. Comme suite à ces 
recherches, nous devions établir, 
dît le Commandant, un Inveataire 
descriptif, compléter Tatla« archéo- 
logique de riudo-Chine dont nous 
avions recueilli los premiers maté- 
riaux, eu Ânnam, et préparer un 
arrêté classant comme «monuments 
historiques» lea monuments inven- 
tories. Cet arrêté a été signé le 6 
février 1901- VAthiB archéologique 
de rindû^Chirte (monumenta du 
Champa et du Cavibodge) a été 
publié en novembre de la même 
manée; nous nous acquittons au- 
jourd'hui de la dernière partie de 
otre tâche par la publication de 
Y Inventaire descriptif den mottu- 
meniê du Cambodge française* 

La nouvelle publication de 
r Ecole française d'Extrême-Orient 
est faite avec le même soin que 
les précédentes; une longue in- 
irodaetiou de 105 pages est placée 



an tête de Tlnventaire et none en 
extrayons les renseignements sui- 
vants: 

<D'aprè9 les inscriptions dé- 
pouillées par M< Â y monier, c'est 
vers le VIII^ siècle que les rois 
Khmers paraissent avoir transporté 
lenrs résidences dans lea provinces 
du Nord des lacs, A cette date 
commence 1* époque des grands 
mounments en limon ite et en grès 
qui marque Tapogée de cet art 
architectural cambodgien dont le 
XP siècle voyait déjà la décadence i 
(R xiv). 

Nous lisons au sujet de rorieu- 
tatiou des temples: 

«Les façades principales des 
temples sont orientées à l'E,; cette , 
règle, presque toujours observée, 
présente cependant quelques ez^ 
ceptîous* Certains monuments sont 
orientés au N., à TO.i au 3*, en 
tenant compte toutefois très exacte- 
ment des quatre points cardinaux. 
Cette dérogation à la règle générale 
ne parait pas être l'effet d*un caprice 
du fondateur de l'édifice; elle est 
imposée par uoe circonstance par- 
ticulière, pour orienter le monu- 
ment vers un monument voisin 

12 
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plus important, vers une particu- 
larité du terrain, ou enfin par 
symétrie» (P. xiv). 

Au sujet des matériaux em- 
ployés, c*est à dire: la brique, la 
limonite, le grès, le bois, nous 
notons : 

«La limonite est un conglomé- 
rat ferrugineux formé de rognons 
variant de la grosseur d^uue fève à 
celle d'une noix; on la trouve par 
bancs assez étendus qui affleurent 
en certains endroits. Elle est em- 
ployée par blocs de dimensions 
quelquefois considérables. Peu sus- 
ceptible de recevoir un poli complet 
et les détails d'une fine ornemen- 
tation, cette pierre est surtout 
employée pour les gros oeuvres, 
les murs d'enceinte, etc. Des mo- 
numents entiers sont cependant 
construits en limonite à la presque 
exclusion de toute autre pierre. 
Ces édifices sont alors d'aspect fort 
grossier et à peine décorés de quel- 
ques moulures; la partie supérieure 
pyramidale à gradins, qui couronne 
en général les sanctuaires et les 
gopuras, y est remplacée, comme 
nous l'avons dit, par une sorte de 
cône irrégnlier ou de pyramide sans 



gradins aux angles très arrondis 

Le grès est en abondance dans cer- 
taines régions, le Phnom Kulen, la 
province de Chong Prei, etc. Son 
grain, parfois très fin, le rend sus- 
ceptible de recevoir des ornements 
d'une grande délicatesse. Il est em- 
ployé en blocs de dimensions varia- 
bles, parfois amenés de très loin, 
et entre plus ou moins dans la 
construction de tous les édifices > 
(P. Ixv-lxvi). 

H. C. 

Through Hidden Shenêi by 
Francis H. Nichols. Illustrated 
from Photographs taken by and 
for the Author. George Newnea, 
London, 1902, iu-8, pp. xxxi —333, 
128 6d. 

Le Chen-si est une des provin- 
ces de Chine les moins connues des 
étrangers, en dehors de sa capitale 
Si-ngan fou, l'une des plus grandes 
villes de l'Empire, plus célèbre 
peut-être par la fameuse inscription 
syro-chinoise relative à l'arrivée 
des Nestoriens que par son impor- 
taitce même. 

J'ai, à mon grand regret, été 
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siugttlièremeui désappointé par es 
beau ToIuni6f quoique 1 autour eoit 
assez au courant de T histoire de la 
CliiDé, qu'il counaisae les aages 
empereurs Tao et Ohoun, le u droit 
où mourut Tchiugaiz Khan, etc*, 
et que le récit du voyage de Pe- 
king à Pao-tiug, T*aï-youeu, Si- 
ugan, Hau-k'eou et le Yang-tseu, 
Be manque pas d'iatérêt. 

La acience et le jugement de 
M» Nichols j me paraissent, eu eflet, 
laisser beaucoup à désirer^ notre 
voyageur écrit, p. 184: «Itisonlj 
charity to believe that the author 
of Marco Polo*s Travels never 
visited the places in China v?hicb 
he described»; je suis porté à croire 
que Tanteur de Thnm^h Bidden 
Sttenêi n*a pas lu les commentateurs 
de« «yarns» de THérodote du 
moyen-âge; je ne sais où M. Ni- 
chols a trouvé que Yule fait 
Kanren de Keozan (Si-iigan); il 
nous dit encore, p. 170; «His 
description [Polo's] of the capital 
of Shensi contains the only mention 



of Mohammedans to be found any- 
where in his account of the Eighteen 
Provinces », Or, Marco Polo parle 
des musulmans (Saracens) à Kan* 
teheon, à Liang-tcheou (dans le 
Kan Sou actuel), dans le Tun- Nan, 
mais à St-ngan, il mentionne les 
idolâtres» mais non les Mahome- 
tans î 

Au sujet de rinscription de 
Han T'ai-hoa, M, Nichols nous dit» 
p, 263: «I also obtained an im*- 
\ pression of a little inscription on 
the side of the tablet which, so far 
as I have been able to discover, 
has escaped the attention of all 
the eminent commentators on the 
monument 1, Cette inscription eat 
reproduite, pp. cvi— cvii du No. 7, 
paru en 1895, de la collection bien 
connue des Variétéê sifwlo^iques. 

En revanche, Tonvrage est ad- 
mirablement présenté, et de fort 
remarquables photographies ren- 
dent les services que Ton devait 
attendre du texte, 

Henri CoaDîiR, 
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LIVRES NOUVEAUX. 

La troisième livraison du Recueil de textes chinois à Vusage des 
élèves de VEcolé spéciale des Langues Orientales publié par M. Â. 
VissiÂRB comprend les pages 33—48 et les pièces numérotées 52 à 72. 

Cette 3^ livraison contient notamment les textes chinois de la 
Convention Constans entre la France et la Chine (26 Juin 1887); — 
le Décret conférant des honneurs posthumes à Li Hong-tchang; — 
One longue proclamation en langue vulgaire; — la célèbre procla- 
mation du Vice-roi Ma sur la protection des chrétiens; — des mo- 
dèles de passeport et de brevet de décoration; — et des extraits de 
journaux concernant les mines, la navigation, Tindustrie, la piraterie, 
les épidémies, etc. 



M. le Prof. L. Nocbntini poursuit ses études sur la Corée par 
un nouveau mémoire historique: Brano di Storia cinese e coreana^ 
Roma, Âcc. dei Lincei, 1903, in-8. 



Mr. John Mubbat, Londres, vient de publier une seconde édition 
de l'ouvrage bien connu de Sir Henry Tulb et A. 0. Burmbll: 
Hobson-Jobson — A Glossary of Colloquial Anglo-Indian Words and 
Terms; la nouvelle édition est faite par les soins de Mr. William 
Crookb; elle comprend 986 pages de texte au lieu des 870 de 
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rétlitîoii de 1886, pine 35 pages d*un index fort utile. Oe liip^re, 
dani je n'ai plus à faire Tétogô, eat aussi indispensable aux savants 
qai s'occupent de T Extreme-Orient qu'aux Indianistes. 



Misa Amy Frances Yülb a réimprimé pour < private cîrcnlatîon > 
1© mémoire qu'elle a consacré à son père, le colonel Sir Henry YuiB, 
dans la troisième édition Je Marco PoIq publiée par M. Henri Corbier, 
chez John Murray, in-8} pp. 56. 



Le premielr des deux Tolumes que comprendra un ouvrage cou- 
sid érable de M. J. J. M, de G boot vient de paraître: Sectarianum 
and Religious Persécution in China A Page in the History of Religions^ 
Amsterdam^ 1903. Nous en rendrons compte* 



M, le Dr. 0. Frahkk, d'après les sources chinoises^ et M. le 
Prof. R. PisoHiïL, d'après les sources iudieuues, out donné à l'Aca- 
démie royale des Sciences de Prusse (Sit^b,^ 1903, VII) un travail 
fort intéresaaut intitolé «Kaschgar und die Kharo^tliï"- 



PUBLICATIONS PÉBIODIQUES- 

The Korea Review. — No. 12» Vol. H, December 1902. — 
^ ^rom Fman to Wonêan by Pack-pony^ by Rev. H. 0. T. Bubkwâix. 
[Mention is made of «the celebrated Tal-süng ( j^ ^) or «Moou 
Fortress» which dates from the days of Ancient Silla. The name 
is derived from the tradition that the wall arose in a single night, 
all by itself, when Üie moon was full. It is interesting to notice 
that the pure Korean word taU *moon>, is retained and is merely 
transliterated by the Chinese ^ where we would have expected 
the Chinese ^ . The inference ia that the origin of the name, or 
at least the first part of it, antedated the importation of Chinese 
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words in great numbers»]. — A Leaf from Korean Aatrology 
(suite). — The Ancient Kingdom of Karak [<It may not be 
generally known that at the very southern tip of the Korean 
peninsula between the mouth of the Nak-tong River and a point 
about fifty miles to the west, there existed an independent kingdom 
of no mean name or position. Its traditions go back to 140 B.C. 
and it fell into the hands of Silla in 533 A.D., so we see that it 

covered a lapse of some 673 years, at least in tradition 

. . . Tradition tells us that in 140 B.C. the kingdom was known as 
Ka-ya which is transliterated by the Chinese ^fj^ butother¥dse 
known as Ka-ra "f^DJI^»]- — Odds and Ends, — Editorial Com-' 
ment, — News Calendar, — Meteorological Obs.j Seoul, Nov. 1902. — 
Korean History [Suite]. 



Vol. 3, No. 1, January 1903. — A notable paper on 

Seoul. [Seoul contains 49 pang j^ or wards; each ward is composed 
of several tong */^ or neighbourhoods]. — Korean Folk Tales 
[Review]. — ^AWs Well that Ends Weih, — A Leaf from Ko^ 
rean Astrology (suite). — From Fusan to Wonsan by PacJc^pony 
[suite]. — Editorial Comment, — News Calendar. — Meteor, Obs», 
Dec. 1902. — Korean History [suite]. 



The Journal of the Royal Asiatic Society. — April 

1903. — A Malay Coin. By Lieut.-Col. Gerini. — Notes from the 
Tanjur, By P. W. Thomas. — [Dans les Notes and News nous 
voyons annoncé, p. 424, que la R. Asiatic Society se propose de faire 
une publication séparée sons le titre de The Far East qui paraîtra 
d'abord tous les six mois, puis si elle a du succès, tous les trois 
mois; chaque numéro contiendra, outre des articles originaux, une 
correspondance, des notes, et des comptes-rendus d'ouyrages; on 
commencerait la publication en janvier 1904 si le nombre des sous* 
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crip teil re était suffisant; le Far East aéra 8er?i gratis aux membres 
[de la Société.] 



Bulletin de la Société Franco-Japonaise de Paris, — 

'I — 1902> Le premier no. du Bulletin de cette Société fondée le 

16 sept. 1900, Tient de par&ître au Siège social, 45 rue de Grenelle, 

Parie* Il renferrae une conférence sur le Japon à VExpüntion uni" 

eer&dle de 1900 faite le 6 dec, 1900 par M. Tadamasa Hâyashi, 

^ Commiasaire général du Japon, les comptes rendus des séances de 

' la Société, et quelques fort belles planches. 



Journal asiatique, — JauT.-Fév. 1903. — Le Founan, par 
lM. Etienue Avicohîer, [«Le Founan ne doit être identifié, sous 

I tontes restrictiona de détails dues aux bouleferaements et change- 
'meuts qui ont pn se produire, qu^avec le Tehin-la» c'est-à-dire 
Fancien Cambodge »,] 



The East of Asia Magazine. January, 1902. Part L VoL L 
(Â non-political illustrated quarterlj, — Price $ L50. — Shanghai: 
«North-China Herald» Office. 

Contient: To our Readers^ pp. I, ll, — The New Peking. By 

Lrthur H. Smith. {Author of € Chinese Characteriêtica^.) pp. 3—11, 

[— 77m Stor^j Tettir in China. By C- F. Voskamp. pp. 12 — 18. — 

Vhang CMh^Tung and the Reform Mmmnent in China. By L, Odohtins. 

{Tranëlated from the German ht^ E. Zitlig,) pp. 19—42. — Chinese 

Social CuBiomë. By Mrs. Timothy RtCKàKD, pp, 43 — 50. — Rugsiut 

Great Britain and Germany in North China* — The German KiaocJmu 

Territory. By Von EocHUS TuTism, pp. 51—63. «- Fort Arthur, By 

Baüsa. pp. 64—72. — Wmhaiwei. By an Englishman, pp. 73— 79, 

r^ The Cattle Butcher' $ RetHhutiùn. p. 80. 
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1902. Part IL Vol. l. 



Contient; Lama Temples in Peking. By Ernst Ludwig, pp. 81 — 
103. — Pearls from Chinese Literature, p. 103. — The Heartless 
Husband. A Chinese story from the collection Chin^hk^ch^i-'kuan 
«Marvellous Tales, Ancient and Modern >. Translated by Father 
Hknninghaus. pp. 104 — 114. — Pearls from Chinese Literature, p. 
114. — Siam. By Dr. Frankfurter, pp. 115 — 121. — Selections 
from ^The Three Kingdoms^^. Rev. F. L. Hawks Pott, D.D. pp. 
122—128. — Character Sketches from Chinese History. By Theodor 
Metzklthin. L Tsin-Shih-Huang-ti. pp. 129—141. — Li-sze^s 
Memorial on the Burning of the Classics, pp. 142—143. — Chinese 
Coins. By Rev. H. Hackhann. pp. 144—154. — Pearls from Chinese 
Literature, p. 154. — The ^ Three Cfiaracter Classics (San TsflChing). 
By Rev. R. Wilhelm, pp. 155—162. — Seoul. By Esson Third. 
pp. 163 — 179. — Pearls from English Literature, p. 180. 

September 1902. Part III. Vol. 1. 



Contient: The Imperial Tombs West of Peking By A. von BoacH. 
pp. 181—191. — Hung Hsiu'ch'ûan — One of the people. By Charles 
G. Roberts, pp. 192 — 198. — From the Centre of the Middle King^ 
dorn — Shasi. By Dr. Phil. C. C. Stuhlmann. pp. 199-206. — 
Pearls from Chinese Literature, p. 206. — The Story-Teller in Japan. 
By Francis McCullaoh. pp. 207—220. — Cliff Coffins. By Rev. S.' 
Pollard, pp. 221—224. — Two Historic Grave Mounds. By Rev. 
W. Nelson Bitton. pp. 225—229. — Pearls from Chinese Literature. 
p. 229. — The Floating Population of China. By Rev. C. Bo»». 
pp. 230-238. — Buddhist Monastery Life in China. By Lie. H. 
Hackmann. pp. 239—261. — Pearls from Chinese Literature. ^. 261. 
— Morning Walks around Hanyang. By Rev. W. Arthur Cornabt. 
pp. 262 -268. — Pearls from Chinese Literature, p. 268. — Book 
Reviews, pp. 269—272. 
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December, 1902. Part IV. Vol. 1. 



Contient: Ode in honour of H. M. Knang Hau on the occasion 
of HUs last birthday, composed by H. E. Chang Kung-pao (Chang 
Chih-tang), the Hnkuang Viceroy. (Translated by E. Hbmbuno.) 
pp. 273—277. — Chinese Jews. By Edward Isaac Ezra. pp. 278—296. 

— Antitheses, p. 296. — Yu's Tablet. By John Archibald, pp. 
297—300. — Chinese Music. By Mrs. Timothy Richard, pp. 301 —314. 

— Character Sketclies from Chinese History. II. Enblai Khan. By 
Theodor Mbtzblthin. pp. 315—325. — The Song of Anuruddha. 
p. 325. — The Kwangnga university, Canton. By Rev. C. Bonk. 
pp. 326—332. — Tai Hu. By Rev. C. E. Darwent, M.A. pp. 
333—349. — Tlie Sicawei Observatory. By C. Fink. pp. 350-377. 

— Book Review, p. 378. 



NOTES AND QUERIES. 



D'un article du Rév. B. Powell, de E'ai-FouDg fou, paru dans 
Chinas Millions pour mars 1903, ayant pour titre Chinese Jewa^ 
nous extrayons les renseignements suivants sur la situation actuelle 
des Juifs dans la capitale du Ho-Nan; 

^*In June, 1900, some Jewish gentlemen in Shanghai wrote to 
Mr. Powell in E'ai-feng Fu, asking for information regarding 
their brethren in that city. Mr. Powell, in replying, wrote that 
there were about 140 Jews in the city, divided into eight clansy 
named respectively Li (there were two clans of this name), Chang, 
Ai, Chao, Tub, Shih and Eao. These eight clans together number 
about 40 families. Outside E'ai-feng Fu itself there are a few more 
Jews, but their number is exceedingly small. Although at one time 
wealthy and influential, they are now very poor, and their social 
standing of no account. '^One of them is a Buddhist priest, and 
holds the position of a small Mandarin — that is, he manages the 
affairs of the other priests'*. Few of them know the origin of their 
name. "They call themselves the "T"tao-Atw Kiao'\ i. e., "Pick out 
sinew religion", after the incident mentioned in Genesis XXXII. 24-32. 
"The site where once their beautiful synagogue stood is now a 
stagnant pool of dirty water, alongside of which stands a stoue 
marking the spot. "On this stone the names of Adam, Abrahanif 
Moses, are mentioned, with an account of their religion. "The 
E'ai-feng Fu Jews" do not observe any of the ordinances of their 
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religion, neither do they, with the exception of the Buddhist priest, 
observe all the idolatrous practices of the heathen ; they do, however, 
intermarry with them'*. 

^'At the present time, Jews in Shanghai are once more making 
an attempt '*to rescue this remnant from oblivion. Six or seven of 
them have been induced to go to Shanghai, and an efTort is being 
made to raise funds to rebuild the synagogue". It will be interesting 
to watch the development of this scheme". 



CHRONIQUE. 



ASIE RUSSE. 

Les bui*eaux de poste russes établis en Chine et notamment à Peking et 
Tien-tsin acceptent les objets de correspondance revêtus de timbres-poste russes^ 
à destination de la France. 

Transmis par le chemin de fer transsibérien, ils parviennent en Fitmce en 
vingt jours environ. 

Cette organisation, toute provisoire, fera place, d'après les affirmations de 
Fadministration russe, dans le courant du mois de juin prochain, à une orga- 
nisation générale permettant d'acheminer sur TExtreme-Orient, par la voie de 
Sibérie, le volumineux courrier d'Europe qui ne peut, actuellement, faute de 
moyens d'action suffisants, être accepté par les postes russes. 

C'est uniquement, en raison du peu d'importance, comme poids et volume, 
des correspondances déposées dans les bureaux de poste russes établis en Chine 
à destination de l'Europe continentale, qu'il a été possible aux postes impériales 
de Russie de les faira profiter, depuis un certain temps, de ta voie du trans- 
sibérien. 

Un avis ultérieur fera connaître au public la date d'ouverture du chemin de 
fer transsibérien au service postal international. 

Les jouimaux annoncent que le consul anglais à Calais dit que le Calais- 
Peking-Express du chemin de fer transsibérien, transportera, chaque année, 
selon les prévisions, 28,000 voyageurs de première classe qui feront le voyage 
en 20 jours au commencement de l'exploitation et ensuite en 14 jours. 

CHINE. 

Tchen Tchouen-souan, vice-roi intérimaire du Se-Tch'ouan qui a l'établi Ponlre 
dans sa province, a été nommé vice-roi du Kouang-Toung et du Kouang-Si. 
Si Liang Wê ^^ a été nommé vice-ix>i du Se-Tch'ouan. On les considère tous 
deux comme des hommes énergiques, et capables. 
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Pelting, 14 mai. — On a reçu à Peking une lettre de Pévèque Bermyn, de 
Mongolie, dont le diocfegie englobe la région qu'habitent le grtm^nil Toung Fou- 
Si an g et le prince Tonan. Cette lettre est datée de SantaoUo (au nord de 
Nîng-HJE-Fou) 13 avril L'évêque annonce qu'il vient de terminer une tournée 
de deux mois dana ïe paya d'Ordos, dans le K an -Sou et dans i^Alacltan, Au 
cours de ce voyage^ il a visité les domiciles de Toung Fou-Sîang^ des parents 
de ce dernier et du prince Touan, sans cependant avoir vu les eiiléa. L'évfîque 
âJ4:)ute qu'il règne une parfaite tranquillité. Toung Fou-Siang, qui est dépourvu 
de ressotirceâf demeure paiaiblernent dans un petit fort, entouré d'un certain 
nombre de ses gens. Il craint pour sa sécurité pemounelle. Le prince Touan, 
que protege son bean^frère, le piinr© d*Aîachan, vit également dans l'inquiétude, 
à quatre étapes de Santaobo. 

Cette lettre a son importance, puisqu'elle dissipe la fable d'après laquelle 
Touan et Toung Fou-Siang a'ap prêteraient à se diriger sur Peking à ta tête 
de cinquante mille hommes. {Times.) 

Indemmlâ, 

Cb an g' Haï, 24 avril. — Les délêgui^s chinois se sont déclai*és prêts k signer 
les bons or do Tindemnité, Ils entendent cependant demander que le tableau 
d'amortissement s^exprime non en or, mais bien en taëls de Haï-Koiian, suivant 
Fannexe 13 du protocole, et que les paiements d'amortissement s^opèi'ent au 
taux indiqué dana Tarticle 6 du protocole, Eo d'autres term^, seul le bon 
américain est acreptable, et la question tout entière se trouve de nouveau sur 
le tÄpis. {Times.) 

D*apj*ès une dé^têche de Chang-Hai au Times, le vice-roi de Nanking et ïe 
tao-t'aï de Ghang-Hai ont sigm^' le bon dHndemnité des Etats-Unis, mais ont 
renvoyé à la commifision des banquiei's les treize bons présentés par les autres 
puissances. 

Le tao-t'aï a déclaré avoir reçu de son gouvernement des instructions aux 
termes desquelles le total des différents bon.s doit ëti^ égal a 450 millions de 
taëb d'argent. Il a ajouté que si l'on exige le payement en or^ la conversion 
doit être opérée sur le taux du change au i"' avril 1901, 



Washington, 19 mai (par service spécial), — Le département de TEtat est 
informé que le chargé d'alTalres anglais de Peking a signifié la déd>«iion de sou 
gouverne meut d'accorder à la Chine les mêmes conditions que les Etats- Un is 
pour le règlement de IHndemnité, c'est-à-dire la base de Pargent, av^ réserve 
pour le déficit, si les versements étaient effectués sur l'étalon d'or. 

Peking, 21 mai. — La Grande-JJretagne s'étant déclarée prèle à accepter le 
pRÎement de Tindemnité sur la base de l'argent pendant quelques années, à la 
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condition qu'à la fin de cette période le paiement sera effectué sur la base de 
Tor en laissant ouverte la question de savoir si la Chine paierait ultérieurement 
la différence, le gouvernement britannique cherche à s'assurar la coopération des 
autres puissances dans Texécution de ce projet. (Havas.) 

A la suite d*une querelle survenue dans un cabaret de Peking, cinquante 
soldats allemands et cinquante soldats autrichiens se sont livrés à une véritable 
bataille dans la rue à coups de briques, de matraques et de couteaux. Une 
compagnie allemande et une patrouille autrichienne, baïonnette au canon, ont 
rétabli Tordre. Il y a eu plusieurs blessés. Les contingents allemand et autrichien 
seront consignés pendant quelque temps. 

Les commandants des gardes des légations de Peking ont décidé de prier les 
ministi^es étrangers de prendre des mesures pour suppnmer les cabarets et 
autres établissements mal famés dans lesquels se rendent les troupes étrangères. 
La présence des soldats chargés de la garde des légations dans ces établissements, 
dont le nombre 8'acci*o!t tous les jours, cause une mauvaise impression parmi 
les Chinois. La conduite des troupes étrangères est généralement excellente: si 
des rixes se produisent de temps à autre, c^est toujours dans ces établissements 
qu'elles ont lieu. 

Russie et Mandchourie, 

Pe-king, 23 avinl. — La Russie a posé les sept conditions suivantes pour la 
mise à exécution de la convention mandchourienne et l'évacuation de Nieou- 
Tchouang et de deux provinces méridionales de la Mandchouiie: 

1* Aucun nouveau port ne doit être ouvert en Mandchourie au comnaerce 
extérieur; aucun nouveau consulat étranger ne doit être établi en Mandchourie. 

2^ Tous les revenus des douanes de Nieou-Tchouang doivent être remis à la 
Banque russo-chinoise au lieu d'être remis, comme avant l'occupation russe, à 
la Banque des douanes chinoises. 

3^ Aucune partie de la Mandchourie ne doit être aliénée à quelque autre 
puissance que ce soit. 

A^ Seuls, les Russes doivent être employés dans les fonctions administratives, 
civiles ou militaires, en Mandchourie. 

5^ Une clause quelque peu obscure qui demande que l'administration chinoise 
ne change rien au régime actuel. 

6^ Les Russes doivent avoir le droit de fixer leurs propices fils télégraphiques 
sur les poteaux des télégraphes chinois, partout où il existera en Mandchourie 
des télégraphes chinois. 

7^ La Russie doit diriger les règlements sanitaii*es du port ouvert de Nieou- 
Tchouang. 
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poking, 29 aviîL — En dehors des sept demander l'eu lives à la Mandchourîe 
déjà sigTialéeSf la Russie demande^ dans une autre dépt^che, que^ üeuls^ les na- 
vires battant ptivillon russe ou chinois aient Tautürisation de naviguer sur les 
eaux du Ling. Suivant 1^ l'èglementit relatifs à la navigation à ^apeui^ 3ur Les 
iU3t întmeures, la navigation sur le Heuve en qu&stion est permise aux vais- 
ieaux de toutes nationalitës. La Russie demande, en outre^ que la Chine se 
diiarge de tous les engagements pris par les autorilèi provinciales rnandcliou* 
Tienne» via-à-vis des Eusses fondant roctitipation russe. 

Le refüä de la Chine est de pure fur me et la dtuation ne s^en trouve 
nuUement modifiée. {Tim&s,} 

La eînquième demande de la Rusïsie à la Chine, précédemment Imliqnée 
comme obscure^ £%pplique non pas à la Mandchouiie^ mais à la Mongolie, dont 
la Chine devm s'engager â ne pas modifier la constitution. 

La pj'esse japonaise commente les demandes de la Russie^ Les journaux nie- 
deres eu^-même!^ expriment To pinion quo le moment est venu pour toutes les 
puissances intéresi»ées à Tintégrité de la Chine et au développement do sesres^ 
tûujrtes commerciales, d^adopter une attitude ferme vis-à-vis de la Russie* 

Pe-king, 24 avril — Suivant la version chinoise, lorsque le prince K'ing fut 
^ saisi des demandes russes concernant la Mandchourie, il reteurna le document 
à M, Planoon, chargé d^aiïairea de Russie, sans vouloir roxaminer. M. Townley, 
le chargé d'aflàires anglais, et M. Uchida, le ministre Japonais, ont conseillé au 
prince K'ing d'insister pour que la Russie rende la province, conformément à 
l^ae<!ord stipulant que le gouvernement chinois sera rétabli en Mandchouiùe tel 
qu*il était avant la guerre. Le ministre américain n*a pas encore fait de dé- 
Tueixhes. C'e«t du Japon que vient la plus forte oppodtion, mais on ne croit 
pas qu'elle aille jusqu'à la guerre. (Reuter'.) 



Pe-king, 26 avril» ^ On n'a pas encoi'e accepté les nouvelles demandes russes 
relatives à la Mandel lou rie. Les fonctionnaires du ministère chinois des af lai res 
étrangères sont très étonnés de Taudace russe. 

Le ministère chinois des allai res étrangères a consenti à ce que la Russie 
i^eçc^ive, à titre de compensation pour i'épa rations et protection du chemin de 
fer Chan-Haï Kouan-Nieou-Tchouang, une somme de 1,200,000 taöU provenant 
dm recflttea des douanes de Nieou-Tcîieuang ; cette somme est actuellement en 
posiessien de la îîanque russo-chinoise. Pendant la période d'occupation russe, 
la Ru^ie bénéficia de tous les avant4figes que donnait le chemin de fen Elle 
détient encore, déposées à la Banque russo-chinoise^ de fortes sommes pmvenant 
des douanes de Nieou-Tchouang depuis le mois d*août 1900 et qui s'élevaient à 
400,000 francs par semaine, {TimeM,} 



180 OHBONIQÜR. 

Londres, 27 avril. — Une note communiquée aux journaux dit que le gou* 
vernement chinois a adressé au gouvernement russe à Saint-Pétersbourg un 
refus formel de ses demandes relatives à l'évacuation de la Mandchourie. 

Pe-king, 28 avril. — La Chine a donné à la Russie un refus formel et dé- 
finitif en ce qui concerne la Mandchourie. (Havas,) 

Chang-Haï, 26 avril, source anglaise (par dépêche). — Un meeting de Chi- 
nois du Sud et une réunion de comités, tenus à Canton, ont protesté contre 
rintention attribuée au gouverneur Wang d'inviter les ti*oupes françaises à 
Taider à réprimer la rébellion dans le Kouang-Si. 

Un autre meeting de Chinois de toutes les provinces aura lieu demain pour 
protester contre toute concession à la Russie concernant la Mandchourie. 

Washington, 26 avril. — Dans les cercles diplomatiques, on ne témoigne pas 
d'inquiétude au sujet de la question de Mandchourie, et on croit que tout se 
bornera à une correspondance diplomatique. 

En Tabsence d'instructions officielles, l'ambassadeur de Russie a adi*essé à M. 
Hay une note dans laquelle il exprime la conviction que son gouvernement n'a 
aucun projet que les Etats-Unis puissent considérer comme peu amical. 

On exprime la crainte que l'Allemagne et la France ne suivent Texemple de 
la Russie en cherchant à étendre leurs sphères réciproques d'influence. 

New- York, 26 avril. — Le ministra des affaires étrangèt*es annonce qu'il ne 
s'associera à aucune protestation générale ou commune contre l'action de la 
Russie en Mandchourie, mais qu'il protestera pour son propre compte. D'après 
les dernières nouvelles de Washington, M. Hay aurait adressé des protestations 
à la Russie et à la Chine, affirmant à nouveau à ces deux puissances son ob- 
jectif bien arrêté de garder la porte ouverte et d'attendre qu'elles remplissent 
les engagements qu'elles ont formellement pris. La Russie a déjà fait, par l'in- 
termédiaire de sou ambassadeur à Washington, la déclaretion qu'il n'y a dans 
son action «rien qui puisse léser les intérêts américains». 

La Tribune dit que «la dernière tentative de la Russie pour s'emparer de 
a Mandchourie est nominalement une menace et un défi au monde entier, at- 
tendu que toutes les nations, à l'exception de la Russie, se verront fermer ces 
previnces si la Russie parvient à s'en emparer. Mais cette tentative est surtout 
offensante pour les Etats-Unis, ayant été faite principalement dans l'intention 
de poller préjudice à ce pays«. La Tribune ajoute que «la Russie a mené 
longtemps en Mandchourie une vigoureuse campagne antiaméricaine». 

Le New York Times emploie un langage encore plus virulent. Il dit: «Cette 
perfidie honteuse est un fait unique parmi les nations civilisées; si la Russie 
était un individu au lieu d'être une grande nation, personne ne consentirait à 
avoir des relations avec elle, étant donné son manque de sincérité». 



Le Sun t^bserve qua la BiisBie raftifte d ^abandonner la Mandchou rie, «sinon à 
des conditions qui équivaudraient 'virtaelloment à ne pas se retii'er», et elle crée 
une situation «cqui« sous certains points^ est plus désagréable nux £tat6-Unis 
qu'à tout auli'e pay«. Mais on peut avoir confiance que M. Eoûsevelt at M. llay 
pmtégaront le» interèU américains dam la mesure du possible. (Times). 

Washington, 27 avril, — l/ambassodftur des Etats-Unis à Saînt-Pétersbout^g 
a reçu Tord m de printer au ministère de& affaires étrangèi-es de Russie une 
note qui» bien qu'étant en apparence une demanda da renaetgnementa^ con* 
stitue en réalité une vigouï'euse pratestation contre l'attitude de la Rn^ie en 
Mandchou rie. 

Now -York, 28 avnt — Une déclaration officielle du ministre des «fïïiires 
étrangères russe a été publiée ici aujourd'hui au sujet de la convention que 
la RuEsie propose à la China. 

Cette déclaration dit que les prétendues doinandes de la Russie, d'après les- 
quelle les ports et tes villes de la Mandchourie seraient désormais fermés an 
commerce étranger, n'ont jamais été faites par elle. 

Il est également inexact que la Russie ait demandé qu'aucun étrangerH^ ex- 
jcepté les Russes, soit employé dans les services publics en Mandchourie. 

Quant a rencaîs^araant des droitji de douane à Nieou-tchouang par la Banque 
rtîsso- chinoise, c^est un état de choses existant auparavatit, 

La demande relative s une commission sanitaire sous le contrôle de la Russie 
©Et trè» importante, attendu que des vaisseaux anglais, Tannée der nierai ont 
introduit la peste dans les réglons avoisinant Iti Sibérie, 

Pour ce qui est de rinterdiction d'aliéner h aucune puissance tout ou partie 
des terri toii-es do la Mandchourie, elle est conforme à la doctnne de l'intégrité 
de la Chine qui a toujûm>s fait partie du progi'amme russe. 

En résumé, la ministre des aflTaires étrangères russe dit qu^auçuna clause de 
la convention dont il s'agit n'est dirigée contre une autre puissance ni contre 
son commerce. Les autres nations jouiront des mêmes droits commerciaux que 
dans l'inténeur da la Russie, 



New- York, 28 avril. — D'après une dépêche de presse émanant de Saint- 
Féten^bourg« le ministère russe des afTaires étrangères déclare ne pas avoir fait 
toutes les demandes qu'on lui a prêtées relativement k la Mandchourie. Le 
ministère dément catégoriquement qu'il ait stipulé qu'uncun nouveau port 
mandchou rien ne doit être ouvert, qu'aucim consul étranger ne doit être ad- 
SDis, ou qu'aucun éti-anger, s*il n'est Russe, ne doit être employé dans l'admi- 
nistration. Le ministère dément également que les Russes doivent avoir le droit 
de laire attacher leurs fil^ lé léginp biques auic poteaux des télégraphes chinois. 

là 
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Il attache peu d*importance à la demande d'après laquelle le régime adminis- 
tratif en Mandchourie ne subirait aucun changement. L'accord suivant lequel 
les recettes des douanes sont versées à la Hanque russo-chinnise n'est maintenu 
qu'à titre provisoire: quand à la direction du service sanitaire, cette demande 
est faite parce qu'un navire anglais apporta la peste en 1902. La Russie 
respectera l'intégrité de la Chine. (Titnes.) 

Washington, 29 avril. — Le département d'Etat a reçu une dépêche de 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Saint-Pétersbourg, disant que le comte Lams- 
dorff lui a donné l'assurance que les renseignements publiés sur la convention 
proposée par la Russie à la Chine, au sujet de la Mandchourie, sont absolu- 
ment incorrects. 

Il est inexact que la Russie ait demandé à la Chine de repousser les requêtes 
pour l'obtention de ports à traité ou de consulats en Mandchourie émanant 
d'autres puissances. 

La Russie n'a pas l'intention d'exclure les autres nations des avantages 
qu'elle possède en Mandchourie, ni d'accorder des privilèges exclusifs aux Russes. 
Rien ne sera fait pour fermer la porte actuellement ouverte. 

On croit savoir que l'ambassadeur de Russie a donné hier les mêmes assu- 
rances à M. Hay. 

D'autre part, on mande de Pe-king au Tintes^ le 29 avril, qu'outre les de- 
mandes relatives à la Mandchourie déjà connues, la Russie exigeait que la na- 
vigation sur la rivière Liao ne fût accordée qu'aux navires battant pavillon 
russe ou pavillon chinois. 

Tokio, 28 avril. — Le correspondant pékinois du journal japonais /t/'t «S/nmpo 
déclare tenir du ministre de Russie à Pe-king que l'Angleterre et le Japon n'ont 
pas le moindre droit d'intervenir en Mandchourie, où aucune de ces deux puis- 
sances n'a sacrifié d'argent ni exposé la vie de ses nationaux. D'autra part, la 
Russie a dépensé sans compter vies et argent. Le ministre ajoute que le Japon 
devrait se contenter de la situation qu'il occupe en Corée et s'abstenir d'étendre 
la main vers la Mandchourie. La Russie, qui se lasse des inconvénients qui ré- 
sultent du caractère indéfini du statu quo on Mandchourie, a décidé d'ajouter 
définitivement à son empire les trois provinces qui la composent. 

La presse japonaise est unanime à protester contre la politique de la Russie 
et à préconiser la résistance. (Times.) 

Saint-Pétersbourg, 28 avril. — Les informations publiées par des journaux 
concernant de nouvelles conditions que la Russie aurait faites pour l'évacuation 
de la Mandchourie sont de pure invention. 
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Il n'y a rien de changé dans les intentions de la Russie en ce qni touche 
l^évacuatîon de la Mandchourie. L^échange imminent de vues avec le gouverne- 
ment chinois peut se i^p porter aux moyens d'assurer Tonlre et le cakne danfi 
le territoire que laisseront libre les troupsi impériales à leur dépari. Quant au 
commerce e^térieur^ la Russie n'a aucunement rinlention de lui élever des 
obetaetes, 

Pe-king, 30 avril. — A propos du démenti officiel de Saint-Pétersbourg relatif 
auï demandes russes concern anl la Mandchou ne, on rappelle dans les légations 
intéressées que le jour même où ce dnmenti a poru^ M. de Plançon, chargé 
d'afïaii^es de Russie, a déclaré à deux reprises à deux de ses collègues à Pe-kîng 
que tes informations dont ces derniers dbposaient à ce sujet étaient exactes. 

Le prince King se prof>ose de faire auprès du gouvernement russe des re- 
présentations pi'es^ntes dans le but de le décider à opérer Tévacuation de la 
Handchourie conformément aux termes de Taccoixi. (Reuter*) 

Saint-Pétej'sbourg, 29 avril. — Le Nomie Vreniya fait aujourd'hui les décla- 
rations suivantes au sujet de la Mandchoune: 

4cD*après des informations puisées aux source« les plua autonsées^ nous som- 
mes en mesure de déclarer que la Russie n'a soumis au gouvernement chinois 
aucune espèce d'ultimatum. De plus, la Russie n'a pas demandé à la Chine la 
signature d*un nouvel accord relatif k ta Mandùhourîe comme condition d'éva- 
cuation. Les déclarations de l'agence Reuter^ am&i que le télégmmme du cor- 
respondant pékinois du Tinies^ sont de pure invention». 

Après avoir énuméré les nouvelles conditions que la Russie aurait posées 
relativement à l'évacuation de la Mandchou rie, le Novoie Vrmnya dit que ces 
demandes n*ont rien d*extraordinaire ; elles n'ont d*autre but que de sauvegarder 
les intérêts russes en Mandchou rie, où la Russie a acquis, pai* suite des événe- 
ments de 1900, des droits incontestables. Ce journal ajoute que dès que les 
demandes rus^s furent connues à Pe-king, les représentants de la Gi'ande- 
Bretagne et du Japon engagèt^nt le prince K'ing à protester et à demander à 
son tour qu'il soit revenu, pour la Mandchoune, aux Conditions existantes avant 
1900. (TimeA.) 



Pe-king, 29 avnl. — L*amii'al Âlexeiev a publié une proclamation par la- 
quelle il fait savoir que les étrangers peuvent voyager dorénavant dans la 
pi^ovince de Moukden sans Être munis du passeport russe^ la Russie ayant 
retiré le 26 avril ses ti'oupes de cette province. Néanmoins, la Russie exerce 
aujourd'hui dans la province un contrôle militaii^ aussi puissant que jamais \ 
elle y augmente tous las jours m puissance. {Time»,) 
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Tokio, 29 avril. — D*aprës des informations olïicielles, les troupes russes au- 
raient opéré révacuation, ou peu s'en faut, de toute la province de Gheng-King. 
(Times.) 

Tokio, 30 avril. — On n'attache aucune importance à Tokio à la proclamation 
de Tamiral Alexeiev concernant l'évacuation de la province de Moukden, des 
bruits persistants courant ici que la Russie masse ses troupes au nord du Ya- 
Lou. (Times,) 

Londres, !•' mai. — Lord Lansdowne fait la déclaration suivante: 

«J'ai reçu de l'ambassadeur de Russie, à qui j'avais demandé des renseigne- 
ments, confirmation que les informations parvenues au gouvernement anglais 
au sujet des conditions requises pour 1 évacuation de la Mandcbourie, n'étaient 
nullement correctes. 

Los pourparlers se poursuivent à Pe-king: ils ne concernent que la Mand- 
cbourie et ont trait à certaines garanties indispensables pour assurer les inté- 
rêts les plus importants de la Russie dans la province après le retrait de ses 
troupes. 

Quant à ce qui pourrait tendre, soit à exclure des consuls étrangers, soit à 
empêcher le commerce étranger ou installation de ports, de telles mesures sont 
loin des intentions du gouvernement impérial. Celui-ci considère, au contraii*e, 
que le développement du commerce étranger est un des principaux objets visés 
par la Russie en construisant des lignes de chemins de fer dans cette partie du 
monde. 

Le gouvernement russe ayant démenti formellement les prétendues conditions 
qu'il aurait mises à l'tWacuation de la Mandcbourie, il semblait qu'il n'y ait 
plus qu'à considérer comme nulles et non avenues les informations publiées à 
ce sujet. 

Hier, à la Chambre des Communes, lord Cranborne, sous-secrétaire parle- 
mentaire aux affaires étrangères, a cependant dit qu'un échange de communi- 
cations se poursuit entre les puissances intéressées en Mandcbourie. Le gouver- 
nement anglais a reçu d'une source autorisée la déclaration que le gouvernement 
russe n'a nullement connaissance de la prétendue convention. Le gouvernement 
russe ajoute qu'il repousse toute intention de rechercher en Mandcbourie des 
privilèges exclusifs, ou de se départir dos assurances données par lui en ce qui 
concerne cette province. 

Lord Cranborne a été informé, en outre, que les droits de douane perçus à 
Nieou-Tchouang sont déposés à la Banque russo-chinoise et inscrits à l'actif du 
gouvernement chinois. Il n'est donc pas exact de dire que la Russie perçoit les 
droits de douane de Nieou-Tchouang aux lieu et place de la Chine. 
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M. Gibson Bowles a demandé, hier, à M^ Bat four s'il ne croyait pas que 
l'Angleterre et la Ruî^:e pourraient régler leurs différends en Perse, on Afgha- 
nistanf en Asie mineui'e et dans le^ Dai^danelles, par la voie de Tarbitrage. 
M. Batfour a répondu qut», bien que te gouvernement anglais soit dcäireuK de 
tirer tout Je panS posî»'ible du Iribunnl de la Haye, il ne pense pas que les 
questions actuellement pendantes entre rAogleterre et k Russie soient de na- 
ture à justifier un recours à ce tribunal. 

Tokio, 7 mai. — Les unionistes nationaux ont télégraphié au nom du prince 
Konoye aux vice-rois Youen Chi-k'aï et Te hang Tchi-toung, leur conseillant 
Ton vertu l'e immédiate de la M an de hou rie. Ils leur conseillent également d'ac- 
eoMer la concession de la voie ferrée de Wi-Jou [Yi-tcheouj-Niaou-tchouang à 
un syndicat a nglo-timéricano -japonais. Des télégrammes qu'on continue l\ rece- 
oir au Japon annoncent qu'aucune meaui-e n'a été pnso pour Tévacuation de 
la Mandchou rie. (Timeê.) 



Chang-Haïf 7 mai. — La presse indigène s*efforce toujoui^s de soulever Topi- 
nion publique au .sujet de? demandes de la Russie concernant la Mandchouiiô, 
et déplore Tinea paciti.'* et la corruption des membres du Grand Conseil, dont 
I rapüthie extraordinaire est attnbuée à rinfluonce corruptrice. Le gouverneur 
I du Turkestan chinois a récemment annoncé que, malgré sm pt^teslations^ les 
I Russes établissaient dans le Turkestan une admini&tJ^tioa télégraphique indé- 
^^|>endante, (Tina^s.) 

^H Londieü, 8 mai. — Des dépêches teodaiieieuses de Pe-king disant que la Russie 
^Viiutait occupé a nouveau Nieou-Tchouang et ferait d'importants préparai!^ de 
gueire, ont causé îcî une émotion probablement injustifiée. La nouvelle, en tout 
cas» est très exagérée, et dans les milieux bien i*enseignéa on se monti-e scep- 
tique. C'e«t ainsi que la Patl Mail Gazette a demandé des renseignements au 
ininistèi^e de& alTaires étrangères, où on lui a ré|>ondu que la nouvelle éUiit 
«absurdeii, puisque la ville n'a jamais été évacuée et que des préparatifs belli 
queux sont fort peu probables, étant donnée Tattitude politique actuelle de 
Russie. 

L'incident e^i bon à enregistrer, parce quHt indique, une fois de plus, quel, 
importance il convient d'attacher aux nouvellt^ de la Chine qui noua parvien 
Dent par cette voie. 
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Londi*es, 8 mai. — Dans une interview que publient les journaux du soir, 
le ministre de Chine à Londres aurait d<^laré n'avoir reçu de son gouverne- 
ment aucune confirmation relative aux nouvelles parlant de la réoccupation de 
Nieou-Tchouang. Ce bruit est d'autant plus surprenant que la Russie avait 
accepté d'évacuer aujoutxl'hui même cette ville. S'il est exact, il signifie, selon 
l'ambassadeur, que toute la province doit être soumise ultérieurement à l'oc- 
cupation russe. Quoique la Chine ne soit pas prête à engager les hostilités, 
elle se formalisera vraisemblablement de toute tentative semblable. Son Excel- 
lence aurait ajouté qu'il sera intéressant de voir quelle attitude prendront les 
autres puissances. 

Pe-king, 8 mai. — De nombreuses troupes russes ont réoccupé Nieou-Tchouang. 
Des garnisons sont établies dans les forts situés à l'embouchure du Liao. Les 
Russes feraient d'importants préparatifs de guerre. (Reuter.) 

Pe-king, 8 mai. — C'est le 5 mai que les Russes ont réoccupé Nieou-Tchouang. 
Ils ont amen«'* nombre de canons de gros calibre et ont commandé une quantité 
considérable de bétail. Les Russes ont occupé également les forts à l'embouchure 
du Liao et envoyé un corps de troupes à Tien-Tchouan-Taï. 

Le nombre des troupes russes entre le Liao et Port-Arthur est actuellement 
de quatorze mille hommes. 

Les Russes seraient en train de construire des ouvrages militaires près de 
Liao- Yang, sur la route qui mène au Ya-lou. On en conclut que la Russie a 
arrêté un plan important, tendant à parer à toute mesure que pouiTaient 
prendre ses adversaires. {Laffan,) 

Pe-king, 8 mai. — La situation à Nieou-Tchouang est sans changement. Les 
revenus sont versés à la Banque russo-chinoise. {Times.) 

New- York, 8 mai. — La nouvelle que la Russie a renforcé sa garnison à 
Nieou-Tchouang est ariivée ici ce matin et a été confirmée officiellement cet 
après-midi. Le ministre des affaires étrangèros a reçu des dépêches de Chine qui, 
d'après ses propices expressions, a mettent sa patience à l'épreuve». D'après des 
nouvelles émanant de M. Hay, le roinistro des affaires étrangères a un échange 
de vues avec le président, qui se trouve en Californie, relativement à l'oppor- 
tunité qu'il y aurait à prendre une attitude nouvelle, laquelle, d'après des dé- 
pêches de Washington, pouiTait, s'il est nécessaire, aller jusqu'à une action 
concertée avec l'Angleterre et le Japon. On croit que le déplacement des troupes 
russes est la réponse de la Russie à la protestation dos puissances. {Times.) 



Yokohama, 8 mai (source anglaise). — Des détachements de troupes 
auraient pénétré en Corée ostensiblement pour protéger les concession naii^es de 
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terrains boises et on dit également qu'un imp{}rtant corps da troupes s'avance^ 
l'ait sur k ville de Wijoy, 

On ajoute que le gouvernement coréen protesterait conti-e Tattitude des 
Ruasee. (llavas.) 

New -York, 8 raal. — Le iYeiü Yot^k Times dim demain ^ relativement aux 
derniei^ événements on Mandchourie^ que lei^ Etats- Un !£ ne donnk^ent pas jadis 
l^ur adhésion formelle à l'alliance anglo^japonaise. Le journal ajoutera: «Néan- 
moins^ €0 n'est un secret pour pei^onne que leä intérêts et les sympathies» 
américains étaient pleinement acquis aux huts que visait cette alliance. Lee 
pi'océdès rrcents et actuels de la Russie nous fournissent Tocai^ion de a gamn tir» 
(underwiite)^ pour ainsi dire, Taïliancep C'est ainsi que la Russie se trouve, 
sous bien def; rapports, en pn^sence d*une alliance anglo-japonaise-amrhicaine. 
A notre avis, ce serait de la part d'une autre puissance ou alliance d^auti^es 
puissaDces un simple acte de désespoir que d'entrer en colli&ion avec cette aU 
Uance, soit sur Tocéan Pacifique, soit sur le littoral asiatique v. (Timen.) 



Londres, iù mai. — 11 y a une dizaine de joui«, le comte de BenckendorfiF, 
ambassadeur de Russie à Londres, d^^ckara au marquis de Lansdowne^ miniîïtre 
des afïaires étmngèi'e^^ que la Russie n'avait aucunement rintention'de fermer 
la * porte ou verte n en Mandchnuriei comme le prétendaient quelques dépêches 
de Pe-king, Chang-hai et Tokio. Cette déclaration du repréBentanl de Tempe- 
reur de Rust^ie est jugi^ plus que suflisaute par les personnes i-aisonnabl es d'ici. 
En const^quenca, les dépèches tendancieuses qui continuent et émanent des mêmes 
source«, principalement japonaises, n'atteindrtint pas leur but. 

Leur objectif saute trop aux yeux; il est naturellement an ti russe, mais on 
désire, en outre^ obtenir la coopération des Etats-Unis à la politique anglo- 
japonaise en Extî'ème-Orient. On répand donc le bruit, basr^ sur des incidents 
sans importance, que la Russie ne veut pas évacuer la Mandchourie et que le 
commerce y sera fermé pour toujours aux autres puissances étrangères. On es- 
père ainsi provoquer uue agitation publique aux Etats-Unis et, à en juger par 
les commentaires de certains journaux, on a i^éussi jusqu'à un certain point à 
émouvoir Topinton américaine, les Etats-Unis faisant en Mandchourie un com- 
merce asseî important qu'ils espèi'ent développer dans Ta venir. Heureusement, 
le président des Etats-Unis a trop de soge^e et trop d'expérience pour se 
laisser tromper par ces manœuvres; on a reçu ici une dùpt-cbe de Washington 
informant que le gouvernement des Etats-Unis ne s'associerait pas à une action 
concertée entre la Grande-Bretagne et le Japon. Pour le moment donc, les in- 
trigues anU-ru^es qui ont leur origine au Japon ont échoué et la campagne 
que certains miheux anti^ru^es ont taite et continuent contre la politique russe 
en Chine n'a pus grande chance d*aboutir. 



188 CHRONIQUE. 

Washington, 9 mai. — Le comte Cassini, ambassadeur de Russie à Washing- 
ton, declare que la Russie n'a pas manqué à ses engagements et dit que Iw 
raesui-es prises en Mandchourie sont de simples mesures de défense. M. Taka- 
hira, ministre du Japon, se déclare très inquiet de l'attitude qu'aurait adoptée 
la Russie. 11 ajoute que les manœuvres navales japonaises du printemps sont 
dépourvues de toute importance politique. (Reuter.) 

Washington, 9 mai. — M. Hay, ministre des affaires étrangères, se déclare 
convaincu que l'attitude adoptée par la Russie en Mandchourie n'exige pas de 
mesui-es concertées. T^ ministre ajoute que, pour le moment, les Etats-Unis se 
bornent à surveiller la marche des événements. (Rcuter,) 

Chang-haï, 10 mai. — A la suite de réunions patriotiques chinoises tenues 
à Chang-hai et de réunions d'étudiants tenues à Tokio au sujet de l'attitude 
de la Russie en Mandchourie, les vice-rois et gouverneurs ont télégraphié au 
Grand Conseil de Pe-king pour engager le gouvernement chinois à tenir ferme 
contre toute agiession de l'étranger. (Rcuter.) 

Tokio, 9 mai. — Le bruit court avec persistance que des soldats russes au- 
raient pénétré dans Wi-Tou, se donnant comme ingénieui*s, mais il semble 
cependant qu'ils ne devaient être qu'au nombre de vingt ou trente. 

D'après des bruits provenant de différentes soui*ces, les troupes russes seraient 
en train de se masser à Feng-IIouan-Tch'eng, et plusieurs centaines de soldats 
russes passeraient en ce moment la frontière coréenne, à Tou-Man, et en divers 
points, sur le Ya-Lou inférieur. (Times.) 

Berlin, 10 mai. — Comme on Ta fait ressortir plus d'une fois, l'attitude de 
l'Allemagne dans la question mandchourienne est celle d'un spectateur. Cette 
attitude, d'après une dépêche de Berlin à la Gazette de Cologne^ «n'empêche 
pas de considérer ici avec un intérêt très grand le développement des événe- 
ments; la position que les puissances intéressées adoptei'ont sera suivie avec la 
plus vive attention». Dans ses commentaires sur l'attitude des «puissances in- 
téressées», la presse allemande déclare que l'Angleterre et le Japon ne peuvent, 
dans les circonstances actuelles, exercer beaucoup de pression sur la Russie et 
que les Etats-Unis ne désirent ))as adopter une politique bien énergique dans 
cette affaire. (Times,) 

Londi-es, 11 mai. — Les nouvelles tendancieuses émanant de sources anti- 
russes et cherchant à créer une agitation de l'opinion publique en Angleterre 
et aux Etats-Unis, mais principalement dans la grande république au delà de 
l'Atlantique, ont été démenties oOicielleuient aujouitl'hui. On voit facilement. 
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par Tex^iosé que rinterpellateur a fait de la questiüiif quel était le but àt cet 
îritrîgues anti -russes. 

M. Walt^tn^ Jibrra), d^innnde cet apre^-mlâi à hi Chambre âm Communes iî, 
a^rè.s )e dérnsnti iJönm.^ par le gouvernement russe aux bruitii^ d'après lesqut^ls 
il ne voudrait ni restituer Nleou-Tcluîtiaûg aux Chinois ni évacuer la Maud- 
cbourie, ïe gouvernement anglais s'occupera d'arriver h im aœord défini avee 
let Etats-Unis et le Japon, aÛn d'obtenir de la Russie qu'elle remplisse prompte- 
mBnt ses engagements. 

Lord CiTinborne, aecréiaire tjénéi-al de^ affaires étrangère, — » Le gouverne- 
ment des EtaU-Unis et Se gouvernement de Sa Majesté ont adrea&é séparé- 
meot ces Joui^ derniers au gouvernement ru^se ém communications amicales. 
t>e gouvernement russe a répondu qu'il avait l'intention de tenir ses engage- 
meuts^ bien qu'il se voie forcé de retarder momentanément Tévacuation. Oom» 
me la Cbambi'e le mit^ le gouvernement russe a déclaré qu'il ne se pi'opose 
aucunement ni d'exclure les consuls ètrangerti^ tii d*eutraver le eommei'ce étranger, 
ni d'interdire les ports. 

«De plus, le consul de Grande-Bretagne à Nieoii-Tchouang nous a fait ssavoir 
que les bruits relatifs à une réoccupation russe de cette place sont dépourvus 
de fondement* Dans ces conditions, le gouvernement ne voit pas de motif suffi- 
saut pour adopter l'attitude que propose riiunorable député». 

Yokohama, 11 mai, — On contiaue à recevoir des informations contradictoires, 
mais quelque peu alarmant es, concernant une prétendue concentration de troupes 
misses d'une telle Importance qu'elles menaceraient Nieou^Tchouaiig el la Corée, 
Ces nouvelles p évoquent une grande indignation au Japon. La presse accuse la 
Euasie de mauvaise foi et tout en demandant au gouvernement de maintenir la 
tranquillité, elle insiste [îour que les droits de ti^aité soient respectés. {Reuiar.) 

Tokio, il mai. — La consul du Japon k Nieou-Tcbouang dément télégmpbi- 
que ment tous les bruits relatifs à la pï^tendue activité militaire russe et à 
l'augmentation des garniéons dans cette région. {Yime^.) 

Saint-Pétersboui*g, 11 mai. — M, Lesaar, ministre de Russie â Pe-kiag, a 
quitté Saint-Péteiiibourg poui- aller reprendre ses fonctions dan^ la capitale 
chinoise, {Timcu.) 



On mande de Saint-Pétei'îibourg au New- York Hm^ald : 

Nous avons i^ecueilli d'une source trè^ autorisée les sentiments du comte 
Lani^orir sur la tonston des i^p ports russo- américains à propos de la prétendue 
cïccupàiion de Nieou-Tchouang, 

Tout itJiiosu »ur de Itiux rappurtt^^ et le comte Lanjsdoriïdéplorequeiapiiesse 
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américaine ait ajouté foi à ces racontara. Il rappelle toutes les occasions qu'a 
eues la RuFsie de montrer sa sympathie pour les Etats-Unis, notamment pen- 
dant la guerre hispano-américaine. 

Nieou-Tchouang est occupé depuis 1900 par la Russie. La Russie eût pu oc- 
cuper toute la Mandchourie après la guerre de Chine; elle ne Ta fait qae 
momentanément et s'est retirée comme elle l'avait promis. 

Du reste, ajoute le correspondant, la collaborateur du comte LamsdoriT, M. 
Lessar, est en route pour Pe-king, et les instructions qu'il a reçues sont for- 
melles. Lorsqu'elles seront connues, tous les différends seront aplanis et les 
malentendus dissipés. 

Pour démontrer que les Russes ne prévoient pas de troubles, bien qu'ils se 
préparent à toute éventualité, les autorités de cet Etat font remarquer qu'en 
Mandchourie tous les trains destinés au Sud transportent des femmes et des 
enfants d'officiers russes à Port-Arthur et dans diverses gares de la ligne. 

Londres, 20 mai. — Le correspondant du Globe télégraphie de Saint-Péters- 
bourg que le monde officiel russe ne cache pas l'inquiétude que lui cause 
l'attitude du Japon. Celui-ci cherche par tous les moyens à provoquer une 
guerre avec la Russie. Il intrigue à Londres, à Pe-king et à Washington pour 
amener la formation d'une coalition, dont le programme serait l'expulsion des 
Russes de la Mandchourie. 

En outre, des agents japonais, déguisés en Chinois, parcourent cette dernière 
province, ainsi que les possessions russes d'Extrême-Orient, achetant pour l'ar- 
mée japonaise tous les chevaux disponibles et faisant main-basse sur tout le 
blé et le fourrage qu'ils peuvent se procurer. En conséquence, le blé et les 
autres céréales ont subi depuis quelques jours une hausse de prix considérable. 

Ces agents se livrent ouvertement à l'espionnage. Us relèvent le tracé des 
routes et des gués. Us se livrent aussi à une propagande anti-russe de« plus 
ardentes, faisant courir le bruit que le premier acte des Russes, dès qu'ils au- 
ront établi solidement leur domination, sera d'ordonner le massacre généi*al des 
habitants. 

Le gouvernement russe se trouve en partie désarmé devant une parnlle 
campagne. Il est difficile de prouver la nationalité exacte de ces agents, en 
raison de la similitude des races chinoise et japonaise; les expulser en masse, 
ce serait soulever un grave conflit avec le gouvernement chinois. 

Odessa, 20 mai. — Le Novi Krai, qui se publie à Port-Arthur, dit que la 
Chine se prépare activement à la guerre; il donne des preuves indiscutables. 
Dans les environs de Kalgan, des munitions et des approvisionnements de 
toutes sortes sont accumulés par grandes quantités. Dans toute la Mongolie et 
les provinces du Nord de la Chine, les mandarins s'occupent activement à 
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acheter du fourrage pour les chevaux, du hétail et du riz pour les troupes. 
Des amas énormes d'approvisionnements ont été ainsi constitués aux différents 
points stratégiques, et le bruit court en Mongolie que le fameux général des 
Boxers, Toung Fou-siang, à la tète d'une nombreuse armée, va commencer 
avant peu les hostilités. 



Londres, 20 mai. — On télégraphie de Pe-king au Times que les Russes ont 
concentré des troupes nombreuses sur les deux rives du fleuve Ya-lou. 

Chang-Haï, 30 avril. — Une dépêche de la China American Development 
Company de Canton annonce que cinq ingénieurs américains et cinq ingénieurs 
japonais employés à la construction du chemin de fer Han-K'eou — Canton ont 
été attaqués par la foule à Yuan-Tan, à. 96 kilomètres de Canton, sur la 
rivière Nord, et ont dû se réfugier dans un temple qu'ils barricadèrent. Le 
consul des Etats-Unis a obtenu que la canonnière Callao leur porte secours. 
Les autorités chinoises font partir également des troupes. {Times.) 

Hong-Kong, l*' mai. — Des ingénieui's de la China American Development 
Company ont été victimes d'agressions dans le district de Tching-Youen. La 
canonnière américaine Callao a remonté le fleuve et a découvert des instru- 
ments et des livres appartenant aux ingénieurs à bord d'une embarcation al- 
lant à la dérive. {Reuter.) 

Hong-Kong, 1*' mai. — En dehors de la canonnière Callao^ des canonnières 
française, allemande et chinoise, avec deux cents hommes de troupes indigène.s, 
sont allées porter secours aux ingénieurs étrangers victimes d'agressions à 
Youen-Tan. {Times,) 

Chang- Haï, 1*' mai. — Il résulte d'un télégramme provenant de Canton que 
les ingénieurs que la foule avait attaqués sont revenus sains et saufs de 
Youen-Tan, d'où ils sont parvenus à se retirer avec l'aide du chef de village, 
(rimes.) 



Pe-king, 5 mai. — La légation française m'autorise à démentir les bruits 
d'après lesquels on s'efforcerait de faire accepter par la Chine des secours 
français pour la répression des troubles dans le Kouang-Si. Les Français se 
sont bornés à faire valoir, de temps à autre, auprès du gouvernement chinois, 
la nécessité qu'il y avait de réprimer tout désordre, car s'ils venaient à se 
propager, les désordres pourraient gagner les territoii-es voisins de l'Indo-Chine 
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française. La France n'a jamais offert de faire partir des troupes pour le 
Kouang-Si, pas plus que la Chine n*a invité la Fi*ance à lui accorder de sem- 
blables secours. 

Le roinistèi^e chinois des affaires étrangères confirme ce démenti en déclarant 
que la Chine est parfaitement capable de réprimer les troubles à elle seule. 
(Times.) 

Chang-Haï, 9 mai. — Wang Tchi-tch'oun, ^ ^ ^p , gouverneur du 
Kouang-Si, a fait savoir hier télégraphiquement aux commissaires chargés de 
la revision des traités que la rébellion dans le Kouang-Si était terminée. La 
répression semble avoir été opérée sans effusion de sang. (Times.) 

On écrit d*Hanoi que sur l'insistance du gouvernement général de Tlndo-Chine, 
les autoiités de Loung-Tcheou ont fait exécuter Tassassin du lieutenant Weis- 
gerber et cinq autres chefs pirates. Les tètes ont été envoyées au capitaine Fesch, 
pour qu'il constate l'identité des suppliciés. 

Marseille, 5 mai. — Le Sydney^ courrier de Chine, du Japon et des Indes, 
est arrivé ce matin à huit heures; il avait à son bord 338 passagers, parmi 
lesquels le commandant Hourst, de retour de sa mission sur le Yang-Tseu, 
accompagné du lieutenant Martin, de l'enseigne de vaisseau Duboucheron et du 
docteur Peretti; la durée de cette mission a été de trois ans. 

Le commandant Hourst a déclaré à ceux qui l'interrogeaient qu'il avait réussi 
au-delà de toute espérance dans sa . mission qui était purement scientifique ; 
que lui et ses camarades n'ont jamais été indisposés et qu'ils l'apportent des 
collections variées de toute beauté; le lieutenant partira demain pour Paris. 

Pe-king, 21 mai. — Il ne reste qu'une seule difficulté à aplanir pour que 
l'on puisse émettre un édit impérial relativement au chemin de fer Chang-Haï — 
Nanking. Aux termes de l'accord, la compagnie britannique doit recevoir une 
commission de 5 % sur tout achat de matériel. La Chine demande que son 
agent ait le droit de contrôler le montant des achats, mais la compagnie rofuse, 
ce qui tend à provoquer de la méfiance et à créer de nouvelles difficultés pour 
l'avenir. La Chine déclare qu'elle attend seulement, pour lancer Tédit nécessaire, 
que la compagnie ait accepté la demande en question. (Times,) 

Chang-Haï, 21 mai. — Le conseil des revenus s'attache en ce moment à 
fournir une somme de dix millions de taels pour célébrer le soixante-dixième 
anniversaire de l'impératrice douairière. (Times.) 

Nous notons, en faisant toutes réserves, que suivant la statistique offideUe 
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qui vient d*ftÈve établie^ la population de l empira chinois aérait de 420 millions 
447.000 habitants. 



Qrisc du caboiatfe datis les mm*^ d^ Extrême- Orient, Comparfniea de cahûta4fû 
établies à Honfj-Kanff. — Hoîïg*Kong, le iS octobre 1902... La crii© qaiauêvi 
en Europe sur Tiudüätrie des transporta maritimes; duns les deux dernièi'es an* 
nées a eii^ comme il fallait s'y attend re^ une l'épet^usston Jésastreusâ sur les 
compagnies de navigation en Ex trAme-0 lient et notamment sur \m compagnies 
établies ù tlon^-K^ong qui desservent les port^ de Chine, d*lndo-Chine, du Siam 
«t des Philippines, 

Les j>rincïi>ales causes de cette crise ont été, de même qu'en Europe: 

1* Un accroissement exagéré des unités de traiti^port ne coi'respondant pas à 
un accroissement équivalent des marcbandisejf à transporter; par suite, une di- 
minution con^déi^ble danjt les prîx moyens du fret; 

2* Une concurrence acharnée entre les cotnpaguies de navigation déjà établies 
à Hong-Kong et le«; nouvelle^^ compagnies qui y ont été créée», aini^i que la 
formation d'ententes tacites entre tes compagnies de même pavillon^ 

En dehors de ces causes d'ordre généml^ il faut également tenir compte des 
conique nées de deux phénomènes économiques particuliei>s à i'Extrême-Omnt 
pendant la période qui nous occupe: 

a) La baisse du change du dollar qui, depuis octobre 1901, a perdu de 10 à 
15 % de sa valeur; 

h) La diminution au Siam et en Indo-Chine des exportations du rise, denrée 
qui constitue en temps ordinaire Ta liment principal du &et sur les lignées de 
navigation dans cette zone, 

La baisse de la valeur du dollar et la diminution de^ exportations du riz 
offrant un cai-actère transitoire, û n*y a lieu d'étudier spécialement que les 
faits d'ordre général signalés plus haut comme étant les causes principales de 
la crii?e qui nous occupe; on sera alors anien/^ à indiquer quelles ont été leurs 
conséquences sur le mai-ché commercial de Hong-Kong. 

Augniontatiùn des vapeurs cabûieurs à Hong^Kottg. — L L'efTectif des na- 
vires de ce port des.^ervant les cotes de rExti-ême-Orieut qui, jusqu^en 1900^ 
étant dcjà plus que suffisant, s'est augmenté depuis dix-htiit mois de 35 unités 
nouvelles dont 22 battant pavillon allemand, danois, noi-régienT V2 battant pa- 
villon anglais et un seulement sous pavillon fj-ançais. 

D'autres unités ont ausäi été envoyées d'Europe à Stn^apùre, à Bangkok et 
à «Saigon. Dans ce dernier port, la « Compagnie française de cabotage deä mers 
de Chine)» a d'un i^eul coup expédie six vapeurs d'un tonnage moyen de mille 
tonnes. Tous ces nouveaux vapeurs contribuent à l'augmentation générale de 
l'eflectif des unjtés de transport dont souliVent les compagnies de Hung-Kong. 
8ingapore envoyait déjà des navires danii le rayon d'action de Hong*Kong^ 
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cette concurrence entre les deux grands ports anglais ne fera vraisemblableroent 
que s'accroître. 

Il est intéressant de remarquer que les vapeurs battant pavillon danois ou 
norvégien ont été envoyés d'Europe en vue d'échapper aux mauvaises condi- 
tions du trafic maritime dans les mers du Nord, notamment dans la Baltique; 
ces navires qui naviguent à très bon marché tendent de plus en plus à se 
répandre en Extrême-Orient où ils sont affrétés à des prix inférieurs par les 
compagnies allemandes, de préférence aux navires anglais; ces affrètemeots 
sont en effet conclus à des prix stipulés en dollars et non en livres sterling, 
ce qui garantit l'affréteur contre la perte qui résulterait pour lui de la baisse 
constante du dollar. 

Diminution du fret et baisse des cours. — Alors que le nombre des vapeurs 
qui fréquentent les ports d'Extrème-Onent s'augmentait ainsi, les quantités de 
marchandises à transporter restaient sensiblement les mêmes; au cours de la 
lutte entre les diverses compagnies, une diminution considérable du cours des 
frets devait inévitablement se produire. Cette diminution a été d'environ un 
tiers en 1902 sur les prix pratiqués Tannée précédente; sur certains parcours, 
elle a atteint 50 %. Le tableau ci-après donnant les frets moyens dans ces 
deux dernières années sur les lignes les plus fréquentées dont Hong-Kong est 
le centre commercial, permettra de constater cette chute rapide dans les cours 
du fret: 

Parcours de: Année 1901 Année 1902 

Hong-Kong à Saigon .... dol. 27 cents dol. 13 à dol. 16 cents 



— — 


— 30 à 32 


— 25 


— IIo-Do .... 


— 24 à 25 


— 15 à 16 


— Manille .... 


— 25 


— 15 


Nieou-Tchouang . 


— 40 à 45 


— 25 


Saigon à Corée 


— 55 


— 25 


— Fou-Tchéou .... 


— 40 à 45 


— 25 


— Manille 


— 40 à 44 


— 25 



Concurrence entre les compagnies de cabotage et groupements par pavillons, — 
n. Les compagnies de navigation de Hong-Kong ont ressenti vivement les consé- 
quences de cette baisse du fret qui, pour plusieurs d'entre elles, a cessé d'être 
rémunérateur. Elles se sont fait naturellement une concurrence acharnée et se 
sont enfin groupées dans la lutte suivant leurs pavillons. 

Les vieilles maisons anglaises Jardine et Matheson et Butterfield et Swire, 
jadis maîtresses du marché, et qui ont accru chacune leur flotte 1901 — 1902 
de six nouveaux vapeurs, ont formé entre elles une soi*te de trust par lequel 
elles s'engagent à prendre des marchandises aux prix les plus bas et, par suite, 
à rendre la concurrence désastreuse à leurs adversaires. Leur but est évidem- 
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meal d@ défetidre les positions acqtiiijeH et d*ättdtidfe que la situation a'améJiare 
mâme au pnx de saci-ificea considerables Dans cette lutte, elîee ont du reste 
des avantages niarqu<^s; elle« sont l©3 mieux représentées dans lea ports d'Extrême 
Ortent et elles possèdent diver-ses industries (filatures de coton de la maison 
Jardine à Hong-Kong et à S h an g- Haï, raflinerie de sucre de la maison Butter- 
field à Hong-Kong, etc.) dont les produits leur assurent à toute époque de 
Tannée un élément de fret important. 

Leurs efforts sont surtout dirigés contre les compagnies allemandes et cejion- 
dant^ il apparaît que leurs adversaires les plus redoutables sont les compagnies 
Japonaises. 

Sans entrer ici dans des détails sur le développement prodigieux des grandes 
compagnies japonaises (Nippon Yusen Kaisha, Mitsui Busan, Osaka shosen et 
Tokyo Kishen) otablies à Hong-Kong, il importe de noter que ces compagnies 
ont pris depuis peu une place prépondérante dans lo tmfic maritiaie entre 
Höug-Kong, les ports de OblneT de Form ose et des Philippines, 

Les vapeurs caboteurs de TOsaka shoseu Kaîsba ont réussi à (Winder ceux 
de U Compagnie anglaise Douglas sur le paixours entre Hong-Kong et les 
ports de Formose; ils ne tarderont pas, sans doute, à cbasser lee vapeui's de 
celte même Compagnie Douglas du parcours Hong-Kong, Souatao, Âmoj et 
Fou-Tcbéûu. 

Entire Hong-Kong et Manille, 1^ vapeurs do la Tokyo Kisben Kaïsba ont 
porté un €Oup sensible à la Compagnie anglaise «China Manila* qui détenait^ 
JQ^u'en 4900, le monopole du trafic avec les Philippines. Sur le trajet de 
Hong-Kong au Tonkin, la lutte est restreinte entre la Compi^nie français 
Â,-R. Martj et la Compagnie allemande Jabsen; maÎB oes deux Compagnies 
ont aouffcrt également de la baisse des frets et de la diminution des exporta- 
tions du riz. 

DéprêciMion des actions dp-» Compagnies de cahoiagB. — Par suite dea 
mauvaises conditions dans lesquelles s*est opéré leui^ tmfic, les eompagnies 
européennes de cabotage ont vu la valeur de leurs actions coté&s sur le marché 
de Hong-Kong décioiti^ rapidement et tomber bien au-desüouä du pair. 

Les actions de la Compagnie Douglas émises à 50 dollars ne valent actuelle- 
t que 42 dollars; pour ne pas eQ rayer les actionnaires, les membres du 
il d'administration, lors du dernier exemce, ont voté un dividende de 6%; 
par contre, aucune somme n'a pu être portée au compte * Amortissement*. 
Cette Compagnie ne se maintient, du reËte^ que grJ^ce ù raffrètement consenti 
à un prix élevé par le gouvernement britannique de plusieut-s de ses vapeurs; 
cet affrètement constitue, en Tespëce, une subvention déguisée. 

Les actions de la «China Manila Co» émises a 50 dollars^ sont actuellement 
cotée« à 3!^ dolL Vi ^t Ton appréhende une nouvelle baisse de coni-s; cell« de 
rclndo-ClUna Coi» (Compagnie Jardine et Matheson) erniie«» à lu £ ne valent 
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plus que 80 dollars ayant ainsi perdu 1/3 de leur valeur piimitive. Quant aux 
(Compagnies dont les actions ne sont pas cotées, on est fondé à supposer 
qu'elles ont subi des dépréciations à peu près semblables. 

Réau, 
Gérant du (^nsulai de France. 

Le commerce extériexir de la Mandchourie en 1901. — Le climat de la 
Mandchourie est, comme on sait, très rigoureux; le thermomètre y descend 
parfois en hiver jusqu'à 36"^ Reaumur au-dessous de zéro. Malgré cela, la 
demande de fouriiires y est tout à fait insignifiante: les habitants moins aisés 
portent des vêtements en coton, doublés de ouate, les plus aisés, des soieries 
et des fourrures de grande valeur. Bref, plus de la moitié de la population ne 
demande que des cotonnades, dont il a été importé, en 1901, pour 20 millions 
de taëls à Nieou-tchouang, sur un total d'importations de 33,852,240 taëls. 
Ces importations peuvent être divisées ainsi: un tiers se compose de produits 
indigènes, un tiers d'articles importés des Etats-Unis et un tiers représente 
l'ensemble des exportations des Indes, de TAngleterre, du Japon et de la Chine. 
En 1901, il a été importé pour 3,900,000 taëls de filés de coton de l'Inde, qui 
dominent désormais le marché. Quant aux filés do coton japonais et chinois, 
dont il a été importé respectivement pour 455,000 et 259,000 taëls, ils sont 
principalement destinés à la consommation intérieure de la Mandchourie, où 
ils sont manipulés par les indigènes. 

Mais si, en ce qui concerne les filés de coton, les Etats-Unis ne réussissent 
pas à rivaliser avec les exportateurs de l'Inde et du Japon, ils dominent le 
marché du pétrole. En 1901, les importations de pétrole américain à Nieou- 
tchouang ont atteint 3,172,000 gallons, dépassant d'environ un million de gallons 
le chiffre le plus élevé de toutes les années précédentes. Une partie considérable 
de ce pétrole a transité par le chemin de fer de Dalny et Port- Arthur; cepen- 
dant, comme le pétrole n'acquitte aucun droit d'entrée, on ne saumit préciser 
la quantité d*huile minérale américaine qui a été importée par ce chemin de fer, 
et ce d'autant plus que le pétrole russe suit la même voie. Jusqu'à ces derniers 
temps, les indigènes employaient pour l'éclairage de l'huile de fèves. Ils trouvent 
maintenant leur compte à vendre cette huile et à brûler du pétrole, dont la 
consommation augmente rapidement. Le pétrole russe pourra avantageusement 
rivaliser avec l'huile minérale américaine, si nos exportateurs savent utiliser le 
chemin de fer. 

Outre les cotonnades, le pétrole et la farine, on pourra importer en Mand- 
chourie, divers produits de nos industries manufacturières. Maintenant que les 
troubles en Chine ont cessé, la vie économique reprend son cours normal et la 
population mandchourienne, qui est placée dans des conditions de travail parti- 
culièrement favorables, fournira une clientèle importante au monde industriel. 
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Dès mainlenant, le oommei^ce d*expQrüition das Etats-Unis pour la Mandchaurie 
SX attéitit un dt^veloppement qui a néoossité l'enti'^tieo d^tin s^fviœ réguHer de 
navigatioa à vapeur avec le nouveau port russe de Dainy. Seulement, comme 
le« uavireis doivent repartir de Dalny à vide^ il est impossible, du moinSf quant 
à présent, d*ét;ibiir des ctimmunicationB directes entre ce port et les ports de 
Etats-Unis. 

La Mandchouri© exporte des quantités considérable® de tourteaux^ qui sont 
utilisés comme engrais au Japon et en Chine, En 1901, il a été eicpoité, en 
outre, pour 920,256 tnëts de soie êcrne, pour 3,707,859 taëls d^ huile de fêves, 
des peauîf, de^i cuirs, du botail, de l'indigo liquide, dee fourrures, etc 

Lea indigènes mandchoue, dont un grand nom bits sont habituas au déplace- 
ment, sont moins i-éfractairea au progrès que les habitants des autres provinces 
chinoises, et ils sont plui enclins à Tachât de marchand ii^es éti'an gères. A ])eu 
près 90 ^> du total das habitants de la Mandchoutie sont des ressortissiintit des 
provinces septentrionales de la Chine. 

Jusqu'à l'année 1 901 ^ la douane de Nieou-tchouang, dirigée par des fonctionnaires 
chinoîâ, ne fournissait pas de donnée ni sur le mouvement des marchandises, 
m sur ses recettes. Depuis 1901, elle a été réorganisée et se» comptes rendus 
sont livrés à la publicité. Diaprés le dernier compte rendu de la douane, les 
importations des divers (>ays étrangers qui ont transité par Nieou-tchouang se 
sont élevées? à 4,293,737 taiiîs, et accusent, comparativement à 4899, une di- 
minution de 985,448 taëls. Mats par mpport à 1898, les importations avaient 
triplé, tandifi qu'en 1900 il n'y en avait pa;^ eu du tout* Il a été exporté pour 
11,439,134 taëls de produits divei's dans les autres porta chinois. 

La Mandchourie produit beaucoup plus de céréales qu*elle n'en consomme, et 
elle deviendra nécessairement te grenier des paya limitrophes, {Joutmal de Saini- 
Péter sbout'g.) 

FRANCE. 

M. Delcassé, erapèché d'assister au conseii des ministres du mardi 7 avril, a 
&it savoir à ses collègues que, sur la demande du minbtre de Siam à Pans, 
le délai de ratification pour la convention franco-siamoise avait été prolongé 
jusqu'au 31 dt?^embre prochain. Ce délai, on le sait, qui expii-ait à l'origine le 
7 février avait été prorogé une pi-emière Ibis jusqu'au 31 mai-s. 



A. 1â séance de l'Académie des Inscriptions et Bell^-Lettres du 27 février 
1903, — M. AïMoNfÊRj directeur de l'Ecole coloniale à Paris, entratient 
r Académie d'une curieuse découverte qu'il a faite au ooui^ de la préparation 
d'une histoire du Cambodge qu'il vient de terminer. On sait que les «Annales 
du royaume de Siam», dont le ^rnssé ecit intimement lié à celui du Cambodge, 

14 
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se divisent en deux pailies: Tune antérieure à la fondation, en 1350, de la 
ville d*Ayouthia; Tautre partant de cet important événement historique pour 
se terminer à la destruction de cette capitale par les Birmans en 1767. La 
première partie dite les «Annales du Nord», compilation de dates fantaisistes 
et de récits légendaires, n*a jamais été considérée comme ayant un caractère 
réellement historique. Mais la seconde partie, dite les «Annales d'Ayouthia», a 
toujours été universellement admise comme authentique par les Européens aussi 
bien que par les indigènes. Elle donne, en effet, Thistoii-e des Siamois bien 
suivie et appuyée de dates précises depuis 1350 jusqu'à 1767. Or, selon M. 
Aymonier, ces annales modernes, compilées à la fin du dix-huitième siècle, sont 
apocryphes, pour leurs débuts, du moins, soit de 1350 à 1500 et plus. Elles ne 
méritent pas plus de créance, pour cette période, que les fabuleuses Annales 
du Nord, Il pense donc devoir reconstituer Thistoii-e du Siam sur des bases 
entièrement nouvelles qui peuvent se résumer ainsi. Le légendaire Phya Kuang, 
qui libéra la nation siamoise du joug des Cambodgiens, n'a pas vécu au sixième, 
au septième ou même au dixième siècle, comme on a pu le croire d'après les 
traditions locales. Il a régné de 1275 environ à 1324. Il fonda une capitale, 
Sokothai^ à soixante-quinze lieues au nord de l'emplacement où devait s'élever 
plus tard Ayouthia. Et en cette ville de Sokothai régnèrent après lui cinq 
autres rois, ses descendants directs, parmi lesquels son troisième successeur et 
arrière-petit-fils, qui régna de 1357 à 1388 et fut un grand prince qui prit 
soin de laisser sur la pierre, à Sokothai même, d'éclatants témoignages de sa 
puissance et de sa ferveur religieuse. Ce sont ces stèles, dit M. Aymonier, qui 
se réveillent de leur long sommeil pour rétablir la vérité historique qu'avaient 
faussée l'ignorance et l'incurie, des compilateurs siamois de la fin du dix-huitième 
siècle. C'est en 1453 seulement, que monta sur le trône le fondateur d'une 
nouvelle dynastie qui, au bout de cinq ou six ans, abandonna Sokothai pour 
aller construire au sud la capitale appelée Ayouthia. La fondation de la cité 
où fuirent reçus les ambassadeurs de Louis XTV remonte donc à 1460 environ, 
soit à une période de cent dix ans après la date admise jusqu'à présent. 

M. Henri Cordier vient d'être nommé Honorary Corresponding Member of 
the Royal Geographical Society. 

Dans l'assemblée générale de la Société de Géographie de Paris le 24 avril, 
les récompenses suivantes ont été accordées: 

Grande médaille d'or de la Société, à M. Auguste Pavie pour ses explorations 
en Indo-Chine (1879 — 1895). (Des médailles d'argent sont accoixlées aux colla- 
borateurs de M. Pavie.) 

Prix Auguste Logerot (médaille d'or), à M. Paul Labbé, pour sa mission 
dans l'Asie russe et le Japon (1900—1902). 
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Prix Francis Garnier (médaille d'argent), à M. le marquis Pien-e de Barthélémy, 
pour ses explorations en Indo-Chine (1894 — 1902). 

Société Asiatique. — Séance du Vendredi 9 janvier 1903. — MM. Aymo- 
NiER et Cabaton offrent un spécimen de leur Dictionnaire Ôam-français [Voir 
T^oung Pao^ Mara 1903, p. 82] qui sera imprimé à l'Imprimerie nationale et 
édité par Eniest Leroux. — M. Cha vannes traite de divers contes d'origine 
hindoue qu'il a trouvés dans les traductions chinoises des avad&nas; il établit 
quelques rapprochements avec des récits qui nous ont été consei*vés dans les 
littératures grecque, sanscrite, arabe, pei-sane et turque. — Séance du Vendredi 
13 février 1903. — M. Gabaton présente à la Société une notice sur les ma- 
nuscrits qui ont été légués à la Société par M. Antony Landes. [Charles Cé- 
lestin Antony Landes, né le 29 sept. 1850 à St. Laurent les Tours, canton de 
St. Céré (Lot): noyé accidentellement dans la rivière de Saigon, dans la nuit 
du 23 fév. 1893; voir T'oung Pao, IV, p. 231.] 

INDO-CHINE FRANÇAISE. 

Par arrêté du gouverneur général de l'Indo-Chine: M. Domergue, administra- 
teur des services civils de l'Indo-Chine, maire de la ville de Haïphong, est dé- 
signé pour remplir les fonctions de maire de la ville de Hanoï, en remplacement 
de M. Baille, inspecteur des services civils, en instance de départ en congé, pour 
rentrer en France. 

M. Gautret remplira les fonctions de maire de la ville de Haïphong, en rem- 
placement de M. Domergue. 

— Nous sommes heureux d'apprandre que M. Fingt, Directeur de l'Ecole 
d'Extrême Orient, vient d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

INDE ANGLAISE. 

On mande de Bombay an Rappel: 

Le gouvernement anglo-indien s'occupe du projet de construire un chemin de 
fer allant des Indes au Tibet. 

Pour le moment, la 32* compagnie de pionniers et une compagnie de sapeurs 
ont été envoyées reconstruire la voie ferrée de la vallée de Testa jusqu'à la 
frontière. 

On continuera la ligne à travers l'Etat indépendant de Boutan, et l'on établira 
un chemin de fer de montagne jusqu'au Tibet. 

JAPON. 

Le gouvernement japonais a présenté à la Chambre son projet d'augmentation 
de la marine. Ce projet comporte un crédit de 10 millions de livres sterling 
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pour les nouTelles unités et on crédit de 1,500,000 livres sterling poor les 
défenses en cours de coa<tniction : le tout réparti sur une période de douie 
année«. 

SUÈDE. 

Le Riksdag suédois a Toté 75.000 kroner (à i fr. 40 « fr. 105.000) pour 
permettre au Dr. Sven Hedin de publier les cartes et les résultats scientifiques 
de son grand Toyage dans TAsie centrale; Touvrage qui comprendra plusieurs 
volumes sera publié en anglais. 



La France et l'Angleterre en Indo-Chine 
et en Chine sous le Premier Empire 



PAB 



HENBI COBDIER, 

Professeur à PEcoIe des Langues Orientales vivantes, Paris. 



Les guerres de la Révolution et de l'Empire n'étaient guère 
favorables au développement de notre puissance coloniale. Napoléon 
ne pouvait embrasser tout à la fois, mais il est évident cepeudant 
qu'au milieu des nombreux projets qu'il mettait à exécution, il en 
gardait d'autres en réserve et que parmi ceux-ci se trouvait peut- 
être une reprise de nos relations avec la Cochinchine; je note, en 
effet, dans les Archives des Colonies un Mémoire sur la Cochinchine 
portant en marge cette note autographe: Renvoyé au Ministre de la 
Marine pour me faire connaître son opinion sur ce Mémoire. Paris, 
le 29 frimaire an 10, le V^ Consul, Bonaparte *). 

Cette note est apposée sur un assez long Mémoire sur la Cochin^ 
chine ^) daté de Paris, 2 frimaire an X dans lequel Charpkntibr de 
CossioNY proposait de faire dans ce pays une expédition commerciale 
à la tête de laquelle il offrait de se placer malgré son grand âge. 



1) H. Cordier, La quettion du Tong-king {Soc. historique. No. 2, 1883, p. 88). 

2) Archives de la Marine et des Colonies. Cocuincuinjk 1792 — 1818, No. 6. 
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MÉMOIÏŒ SUR LA COCHINCHINE. 

J*ai tâché, dans une note succincte, qui a été remise au Conseiller d*Etat 
Portalis, de faire sentir Timportance attachée au choix d*un Evêque, pour les 
missions de la Ck>chinchine, en remplacement du dernier dont nous regrettons 
la perte ^). Ce vertueux prélat qui avait toute la confiance du roi, ménageait dès 
longtems à la France les moyens d'y former un Etablissement. 

Les vues que je vais exposer sont celles qu'il m'a présentées dans plusieurs 
entratiens que j'ai eus avec lui, à l'île de France en 1786 et en 1788. Le Roi 
de la Cochinchine était alors disposé à céder à la France l'Ile et le port de 
Touron, en toute propriété, mais il exigeait des secours en vaisseaux de guerre 
et en troupes pour les employer avec les forces qu'il se flattait de rassembler, 
contre l'usurpateur qui avait envahi ses Etats, et qu'il a depuis contraint à se 
retirer sur les confins de son royaume, où il commande à des montagnards 
difficiles à réduire. 

Nous pensons que le Roi est encoi*e dans les mêmes intentions, et qu'il 
suffirait d'une poignée de Français, pour remplir les vues de ce prince. Nous 
ferions donc, pour un leger sacrifice, une acquisition très-importante. 

Le désir de soumettre ces rebelles, et l'attachement qu'il porte aux Français, 
le détermineraient vraisemblablement à nous accorder une propriété de terrain, 
à notre convenance, dans ses Etats, et le privilège exclusif du commerce de son 
royaume, à condition que nous réunirions des forces aux siennes contre les ré- 
voltés. 

La France, par ses victoii*es, a étendu ses domaines sur le Continent, mais 
elle a fait de grandes pertes dans son commerce extérieur, tandis que l'Angleterre 
a beaucoup augmenté le sien. 

Sans commerce, point de marine; sans marine, point de puissance au dehors ; 
sans colonies, point de commerce extérieur. 

Pour élever la République au degré de puissance qui convient à son éten- 
due et à sa gloire, et pour la mettre en état de lutter un jour contre sa rivale, 
il paraît nécessaire de présenter au commerce des branches nouvelles et éten- 
dues à exploiter. C'est ce que nous offre la Cochinchine, pays qui fourait la 
plus grande variété de denrées commerciales. 

Il produit le plus beau sucre et au prix le plus bas. On en exporte à la 
Chine, au Japon et à Siam. On pourrait étendre ce commerce et transporter 
cette denrée aux cotes de Coromandel, de Malabar et dans les golfes Persique 
et Arabique qui n'en produisent point. D serait même possible d'en approvision- 
ner la France, si les récoltes de ses colonies ne suffisaient pas à sa consomma- 
tion. Sous ce rapport la Cochinchine peuplée de quati*e millions d'âmes peut 
nous dédommager des productions de St. Domingue. 



1) L'^dqae d'Adran. 
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Le rix qui mi ti^-abûndaot est toujours un objet de commerce avantageux 
pour k China Le coton, la noie, riodigOi le thé, te poivre, Tarecque (grand 
objet pour la Chine) le salpêtre^ le brai see^ toutes sortes de rèiineSf etc, four^ 
niraient de raliroent à un commeixe très étendu, pour les Indes Orientales et 
pour l'Europe. 

Mais les objets les plus précieux de ce pays sont Tor dont il y a des 
mines très-abondantas et faciles k exploiter et les troi^ articles suivants quVo 
ne trouve point ailieurs, Tindigo-veixl« le bois de sucre et la gomme-gutte. 

L*industne française animerait Pagriculture et les arts de ce royaume; le 
commerce leur donnerait une nouvelle activité'-. Nous y formerions avec le tems 
la colonie la plus lluriitsantef la plu h riche et la plus poissante. Les forets de 
cette contrée sèment converties eo vaisseaux; et la discipline qui manque aux 
Ë soldats Cochincbinobf dont la bravoure a de la réputation^ se trouvant aidée 
^^ pur la tactique européenne^ consoliderait notre établissement, 
^^B Placé, pour ainsi dire^ à (a porte de la. Chine, il nous donnerait la plus 

^^^M^nde influence sur le commerce de cet empire^ et [m moyens de Tinterdire 
^^Kii9X Européens, avec lesquels nous serions en gnerre^ ou du moins de le leur 
^^1 rendre très-onéreux. 

^H Les roi«s du Gamboge et du Tsiompa sont tributaires de celui de la 

^^M Ck»çbim:hin6. Ils gouvernent des peuples à demi-barbares, cbez lesquels les 
^^P Europi'ons rfont pas encore pénétré. On sait que les deux pays produisent 
beaucoup de coton ; it:^ donnent sans doute d'auti'es deuréea qu'on m connaît 
pas encore. 11 est vraisemblable que nous pourrions étendre nos relations ches 
ees peuplée agrestes, leur inspirer le goût de la civilisation, et y transplanter 
quelques uns de nos arts. Faire du bien aux hommes ^t la plus grande gloire 
que l'on puisse acquérir, 

L*héritier du trône de la CochincMne, jeune prince de 20 à 22 ans, élève 
de TEveque d'Adran, pmfa^}« le christianisme. I) a une affection partkuUère 
fïour les Français. Le voyage qu^il a fait en France lui laissera toute sa vie dis 
îiïiprasj§ion,s profondes de la puissance de la nation et des merveilles de nos arte. 
Comme il &^i iaßniment plus instruit quWtcun de ses compatrioteiî, puisqu'il 
écrit en Françau et qu'il se platt dans la lecture de nos livres, les comparaisons 
qu'il peut faire sans cesse de Tétat de Heur et de graniieur de nos villes, avec 
celles de son pays, de notre population, de la multiplicité et de la perfection 
de nos arts, ne peuvent que lui donner une giunde idée de notre supériorité 
sur les peuples de TÂsie. Ce prinoe semble appelé par la Providence pour opét-er 
une heureuse révolution dans son pays; mais il a besoin d'être aidé dans les 
vues que je lui suppose^ par le concours d'une nation Eui-opt^nne, Je ntr doute 
pas qu'il ne contiibue beaucoup, par son crédit auprès du Eol, à faire at cueillir 



1) TûàAmpii. 
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nofr prDpoBOcnK. Je poue qo*il est à propos d^expédier an pdiAbC <'iprèi ^Qvom, 
ii nn trof) tard tq les Maossons des lud») mie frégue de 40 cbdodi et nam 
eorvBOe. poor 1» CodnDchÎDe. avec nn IfiniEtre Pkn^xnentiaire. charsé de «m- 
dure un traité d'alliaiice. d'amitié et de oomiDeroe. arec k BoL Cest là le 
ÇTBDd olçei de cette naaaoiL, mais s'fl zk pomrait être rempIL }e propose d^ntî- 
linr CBOe expèdiikm. 

Lb Angiiis et ki Fnoçais eo ont fût ploBBim tret-ODUteoaes. dans lla>- 
nMBse mer du Sod. dus la Tue de prendre comiaiwaiice do globe et des penfâei 
qui Wahrtfgit des Qei et des contrées iDcozmoes. Il en ea réBohe peu d'aiaotage 
poor VLarype: won commeroe n'a pas été accra. 

Une Boeâélé de philanthropes anglais a ùâu à ses fiais, deox expéditâoiii à 
Otaîn. pour procurer anx colonies améncûnes de a nation. )e fuoeiix artire à 
pain beanoonp trop oéiébrê>, et qu'on ponrait tronTer aux M oJoqnes et À Ceylan. 
El la grande natian eenut arrêtée par des dépenses moindres qm pourraient 
être c ompwiié e s par des ol^ets de retour, et diminoées par le trunport d'eflets 
d'a ppro I j g kmn e au e n t povzr llle de France! 

Cest tonjoDTE im argent boon plaoé que eehii qni a ponr résahat le bien 
de rhomanité. L'argent n'est pas perdu pmsqo'ä drcole dans le pars: et le 
prudoît qn'D a donné dans le premier emploi est â l'aTintage de la sodéié. 

D s'agit d'acquérir des Tégétanx infiniment plus précâeax qne le Bima, 
pboés exclusivement par la nature à la Cochincbine: la plante nommée Dtfio- 
xang dont on extrait un indigo-TenL propre à la tôntoreL dans tontes lea 
nuances de ^erd: le boôa de socre, dont récorae a un paifum très-sopénenr à 
la caneile de Gejian et qui «le vend â la Chine cinq on âx ft« pSns cber que 
la canalk bcdlandais: f arbre qui donzw la gomme-gntle. 

Ol ajouterait a cette acquisition ceUe du cotonnier à laine jaune, qm est 
empÂTTé fc £ûre les Nankins de la Chine: le Galembac ou bois-d'aigle à eetîmé 
et si yrèoBOj, dans toute l'Asie: l'aibre à Ternis, ob^et d'un commerce oonâ- 
derable: le Benjoin, la Piiadiane. ou anis etoîlé. et plusieurs Tégétaux qui don- 
nent des résines inconnues aux Européens, et qui sont emptoyés à la Godiin- 
chzne et a la Chine. 

r»B T trou t e r ait quantité d'objets prc^Kres à enrichir le Museum dlùstoire 
natureUe. surtout dans le genre de llchthTc^ogie et de la Botanique. 

Ec puaani à Luéda?. â Maine â Siam. on ferait une cueillette intéseosnate. 
Les noin^. les )et£ qm errent de canes, et plusieurs autres productions fenôent 
la ricbesee de nc^ col:<niss. An retour on relâcherait à RataTÎa où l'on troQW- 
rait eD&:>re â glaner dans le mtsne genre. 

La mtone expéditi-:4i tzansporterait â la Cochinchine, ITvèqne q«î doit 
sDcoédsr a adm ±mi n:^us reerettons la perte. 

C^tre les ivixnVB d*aaage destÎDêç an Re«. ^ sic*n fils et anx Mandarine, il 
Kran a yri'^üs ie charger asai la frégate quelques pièces de canon, avec leors 
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affûts, d6« obus, des mortiers et leurs cmjiaudi que Ton vendroit au Roi, et 
d'autres denréee dont Je fournurai Tétai., et dont la vente compensent toutou 
pdrtiâ des dépenses. 

IL semit OäsenlLet d*embarquer sur l'expédition qoelquee artitleuni intetligons^ 
dee botanisteïs de^ naturalistes et des minemloicistes. 

Les mines d'or de la Cochinchîne sont peut-être les plus riches qui exiî^t en t 
C© ïoétal n*est pas monnaie dans c© pays, ni à la Chine j il y est beauL-oup 
plus prédeux que Targent, mais ce Jiant 1^ Européens qui Pont renchéri. Le 
Eoi accorde gant; difficulté à ;;es sujets^ la permission d'exploiter les mines de 
ftOO royaume» moyennant un droit trà^-modique. Je ne doute pas qu'il ne 
raccordât h ses Hlliés. Cette entreprise mo pu roi t devoir payer toutes les dé- 
pensée du projet f et ro&tne elle fait naître Tespoir de procurer par la suite des 
richesses considérables a ma patrie. Pourquoi la Oochinchine ne deviendrait-elle 
pas un Pérou pour la nation? Au surpkts on pourrait rapporter en France des 
denrées dont la venta rembourserait les frais de Parme men t. 

Il s'arrt*terait à l'Ile de Franc© ô^ il d/^poserail une partie des végétaux 
prédeux de sa collection, et pourrait faire son retour par Cayenne et St, Domingue. 

L*auteur de ce projet qui a voyagé à la Chine où il avait pris des con- 
naissances sur la Coelkinchine^ a été tié d'auiitié avec l'évèque d'Âdran. Il a vu 
le jeune prince Cochin chinois h TUe de France^ lui a m^me fait quelques pré- 
sents et lui a présenté son fils qui est du tnèrne fige. Il ä^'est occupé toute sa 
vie du soin de multiplier et de propager les plantes utiles ou agréables. Dana 
trois voyages qu'il a faits des Granden Indes en Fmnce, il a toujours rapporté 
une collection inti*ressante de graines et de plantes étrangères. La dermèro dans 
Tan IX a été partagée outre Bordeaux, Paris, l'Egypte, Ténériffe, St. Doniingue» 
Cayenne, la Guadeloupe, le Sénégal, la 0>rse, rËspagne, l'Italie, P Angleterre, 
F Autriche, etc. 

Malgré son grand âge, son zèle n'a point vieilli, et il offre au premier 
Consul ses senfices pour l'expédition quHI propose. Il croft qu'il ^t essentiel de 
garder soigneusement ïe secret sur Pobjet politique de rai^meroent; il est très- 
facile de le masquer. Personne ne sera surpris de voir le souligné retourner 
à lH© d© France, avec des botauist«8, des naturalistes et des mineralogistee. 
On pensera que cette expédition est destinée à préparer un établissement k 
Madagascar, projet dont Tauteur sollicite constamment Pexécution depuis 1764, 
et qu*il désire voir réali&er un jour. 

H est digne du Genie qui gouverne la France d'embrasser des projets qui 
contrihoeront k la prospérité de la nation et qui renferment des vues ultérieure 
d'une grande importance. 

Si 1© Tresor national ne peut pas suffire aux avances qu'exige l'armement 
proposé, il est un moyen qui fait concevoii^ Pe^péraue© de leu remplir, 

Si le Gouvernement l'approuve, s*il prend dee action ji, si les chefs de TEtat 
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souscrivent, s'ils témoignent prendre un vif intérêt au soccès du projet, nous 
ne doutons pas qu'il ne puisse être mis à exécution. Dans ce cas le même homme 
chargé de la collection des plantes étrangères, et des opérations de commerce 
de l'armement, pourrait être un négociateur secret auprès du Roi delaCocfain- 
chine pour remplir les vues que nous avons exposées dans ce mémoire. 

Les étrangers eux-mêmes mus par une sage philanthropie pourraient prendre 
part à l'exécution. Ds en partageraient moralement et physiquement les produits. 
Une plante nouvelle transplantée dans une contrée de l'Europe est bientôt pro- 
pagée dans les autres, si le climat ne s'y oppose pas. 

Je n'attends que la décision du Grouvemement pour publier le prospectus 
de la souscription, s'il m'y autorise. 

Dans ma jeunesse j'ai été chargé en chef deux fois d'une mission très- 
importante à Batavia, avec trois et quatre vaisseaux. Elle demandait bien pins 
de détails, elle présentait bien plus de difficulté que celle que je propose 
aujourd'hui. 

A Paris, le 2 frimaire an X de la République française une et indivisible. 

, GOSSIGNT. 

Rue Mazarine N<> 66. 

P.S. Dans le cas où le Grouvemement préférerait de faire pour son compte 
l'armement que je propose, et qu'il voulût le masquer, il pourrait prendre pour 
prête-nom un armateur ou un banquier connu. 

Cinq ans plus tôt, 2 sept. 1797, le capitaine de vaissean Larchbr 
avait envoyé au Directoire nn Projet dCétablUsemeut aux Philippines 
et à la Cochinchine ') qui a pour bnt de «faire déchoir rorgneillense 
Angleterre de cet état de splendeur où le commerce Ta fait monter, 
et qui la rend si insolente envers toutes les nations». 



1) Arekipes de la Marine et det Colonies. — M. Septans, CowmeneewienU de PImd<h 
CJtinc françeite, 1887, pp. 107^109, a doBoé de coarts extraits de Cossigny et de Lareher ; 
j'ai signala aa coan de ce mémoire, quelques ânes des pièces indiquées par M. Septans oa 
dont il a donné des extraits dans son livre qui est un des meilleun sur THistoire de la 
Cochinchine. Je publie in-extemeo les pièces que j'sTais copiées moi-même quelques anneei 
auparavant aux archives de la Marine et des Colonies ; j'y ai fait allusion dans ma oonférenoe 
aite en 1888, Toir tupra, p. 201, note, à la Société historique (Cercle St. Simon). 

J'ai publié àf}k un grand nombre de pièces qui ont été reproduites depuis sans que je 
fusse cité, entre autres le Voyage du MaekauU, 1749 — 50, imprimé en 1S8B dansla J<wm 
(tBatréme-Orient, Vol. III, donné à nouveau treixe ans plus Urd dans la JS^ntrifo &0Oyn|iiU«. 
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PROJET D ÉTABLISSEMENT AUX PHILIPPINES ET k LA 
COCHINCHINE ENVOYÉ AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 



Le commerce Mantime est la propriété de toutes les puîssanceâ qui ont 
des ports: eHos doivent faire jouir ti un prix modf^ré les peuples de Tlntérieur 
des productions qu*il procure; la justice et !a saine politique le prescrivent* 

Quand une puissance est connue pour vouloir seule Tenvehir, u est du 
devoir de toutes îes autras do s'y opfwser ; leur intérêt le commande. 

Depuis longtemps l'Angleterre tend à dominer ifur les mert», et à la supro- 
matie du corn mer re maritime. Prfite à atteindre le but qu'elle s'est pmposé, il 
est plus que tems d*arr&ter seß deBseins préjudiciables à tous les peuples. 

Déjà maîti^esse de la preaquUsle de lînde, il ne lui manque qu^un établis- 
sement conséquent dans las mers de t'Est pour s'approprier exclusivement le 
commerce de la Chine. Peut-être est-elle au moment de réussit? Les Isles Paies, 
dont un de ses capitaines a emmené en Angleterre le fils du Eoî, peuvent le 
lui offrir, 

La République française et l'Espagne alliées par la raison, Tinter et, la 
bonne foi doivent opposer une barrière légitime à ses projets ambitieui. Elles 
ont le même ennemi à combattre, et combien de perfidies et d*hu mi liât ions 
n'ont-elleg pas à venger! quelle raison pUis puissante peut mieux assurer la 
bonne harmonie qui doit exister toujours entre ces deux puissances? 8i des 
armées de la République fmnç-aise ont fiiit par leur valeur, et au prix de leur 
sang, des conquêtes en Espagne, le désir de s'allier étroitement avec tette na- 
tion généreuse et bmve, et la sagesse du Gouvernement français les ont fait 
rendre; mais en échange il a obtenu la plus précieuse de toutes, Testime et la 
confiance; elles ont été la base des traités qui ont été faits avec la cour do 
Madrid. La différence des principes de gouvernement n'est point un obstacle à 
la durée de cette alliance nécessaire. Le seul indispensable à toutes les formes 
de gouvernement c'est celui de la justice. Le Directoire executif ne peut ni ne 
Tout s'en écarter; est-il quelque chose de plus rassurant pour la Monarchie 
espagnole. 

L'extension considerable quo la République fi*ançaise a arqube par ses ar- 
mes sur le continent et que les traités lui ont assurée, nécessite une augmen- 
tation de colonies relative. C'est une vérité politique à laquelle il n'est pas 
permis de se refuser. 

Les malheureux événements qui se sont succédé dans nos isles occidentales, 
la loi du 10 Pluviôse, an !2% confirmée par la Constitution ne laissent qu'une 
espérance éloignée de rendre k ces colonies toute la splendeur dont elles jouis- 
saient avant leurs désastres. 

La République finnçaise doit donc chercher à créer des établissements con- 
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formes à ees principes. C'est donc dans des pays, dans des isles où la vénalité 
des hommes est inconnue, où ce genre de commerce réprouvé par la philoso- 
phie et qui dégrade Thumauité n'a pas force de loi, qu'elle doit les former de 
concert avec les habitants, ou avec le Souverain qui les gouverne. 

L'Archipel des Philippines |>arait réunir tous les avantages désirés tant 
par sa localité que par le nombre de ses habitants, et par la nature de ses 
pi*oductions précieuses. 

Jamais l'Espagne n'en a tiré, et on peut assurer qu'elle n'en tirera de 
longtems le parti avantageux qu'elles présentent; soit que la nature de son 
Gouvernement s'y oppose, soit que le physique des Espagnols y soit un obstacle. 

L'Archipel des Philippines est formé d'une quantité d'isles innombrables, 
peuplées d'habitans robustes, laborieux et bons marins: nos principes sur la 
liberté des cultes ne pourraient qu'y accroître la population qui est déjà consi- 
derable, et qui peut être encore augmentée par des Indiens, et surtout par des 
Chinois propres aux arts et aux manufactures. 

Beaucoup de ces Isles ont des poi*ts dans lesquels les plus grands vaisseaux 
peuvent entrer, et y être en sûreté dans tous les temps de l'année. 

Ces isles réunissent toutes les riches productions des deux mondes; or, 
épicerie, soie, iudigo, coton, sucre, cacao, tabac, perles, cire, ambre gris, etc., 
la cochenille, cet insecte si précieux, pourrait s'y procréer; le nopal sur lequel 
il se nouiTit y est très-abondant. Elles ont aussi toutes sortes de comestibles; 
grains, bestiaux, végétaux, et en abondance: elles sont couvertes de bois de 
construction d'une grande bonté et d'une beauté rare. Elles produisent des 
huiles, du bray, et du kair. filament du coco avec lequel on fait les cordages 
et les cables pour la navigation de ces pays. Les cables de kair se conservent 
plus longtemps dans l'eau douce, c'est-à-dire dans les rivières où l'on est obligé 
de mouiller, que ceux d'Europe. Enfin les Philippines sous les loix d'un Grou- 
vemement protecteur, peuvent i^emplacer toutes les colonies de l'univers, et 
cela sans esclavage. 

n serait facile d'y établir un état de marine qu'aucune puissance ne pour- 
rait contrebalancer; il suffirait d'y porter du fer, du plomb, des munitions de 
guerre et de la toile de voiles: rien ne s'opposerait à la culture du chanvre; 
le terrain y est propre, le cuivre se tirerait du Japon qui en est voisin. 

La République française pourrait former un arsenal, et des chantiers de 
construction pour sa marine nationale. 

Il est plus facile de sentir que de détailler les grands avantages politiques 
et commerciaux qui doivent en résulter pour les deux puissances alliées d'un 
établissement français aux Philippines et d'après ces errements et ces principes. 

Au premier sujet de mécontentement que causerait le cabinet de St. James, 
et certes sa jalousie et son ambition ne manqueront pas d'en donnei', la marine 
coloniale de la République française et de l'Espagne réunie fermerait herroéti- 
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quement aux Anglsiis r«nttèd dû la Chine- Que deviendra alors la Compagnie 
vtnglmse des Indes? on peut, je croit, sans être mu[iç.onm d'exagération, pré- 
dire sa chute^ Quel coup pour le crédita Le Gouvernement anglais en verra- t-il 
une escadre pour la combatti'e? Quelle dépense! et dans quel état arriveront 
les equipages aprèfi une travei^e de 6000 lieues sans autre rel&cbe que celle 
d^Achen danf^ Tisle de Sumatra, ü les établissements hollandais lui sont fermés 
eomme il et*t naturel de le préjuger '). Avantage incalculable qui devra conduire 
inévitablement Tangleterre à sa perte i cette raii^n prépondérante n'eit-elle pas 
faite pour décider la cour d'Espagne à un sacrifice utile? 

Mais dira-t-on, c^^mment engager le cabinet de Madrid à faire la cession 
d'une ou plusieurs isles ilans cet ai'chipel mns avoir à lui olTrir aucun objet de 
compensation? La réponse est &dle: son iotérèt et la sûreté des Manilles qui 
ïians cela tomberaient tôt ou tard dans les mains des Anglais et desquelles il 
ne les retirerait jamais. 

Le Gouvernement espagnol est trop éclairé pour ne pas sentir qu'un éta- 
blissîement français aux Pbilippines garantit sa colonie des Manilles de toutes 
les entreprises que TAnglais pourrait y faire. Qui pent assurer que dans ce 
moment même iJ n*ait point tenté, et peut-être réussi à s'en emparer? L'ex- 
pénenc© justifie cette crainte, ne Ta-t-il pas rançonnée en 1762? et si rarainil 
français dans la guerre d'Amérique, n'avait pas su occuper les forces navales 
de rAngteterre, les Manilles auraient encore subi le même sort: il est bien 
prouvé que, quand on a pour voisin son ami, avec lequel on est lié par un 
intérêt mutuel, on acquiert une double totte. 

Les Manilles sont plus â charge que profitables au Gouvernement Espagnol : 
un seul galion y vient chaque année d Acapulœ, y dépose dee piastres qui ser- 
vent à payer Tétat ci vil ^ militaire et religieux de cette colonie, et y prend en 
échange quelques marchandises dont les droits qu'on en retire sont loin de 
couvrir les dépenses. 

L'exemple d'un peuple actif, voisin et ami ne sera pas perdu pour l'Espagnol : 
Les apports de commerce et les liaisons d^amitié qui s'établiront entre eux 
donneront une nouvelle existence aux Manilles, feront sortir ses colons de cette 
indolence assés naturelle à leur caractère^ et qui est encore augmentée par la 
chaleur du climat, et exciteront ches les habitants qui lui sont soumis toute 
rindustrie dont ils sont miBceptibles : l'intérêt ^t un trop puissant mobile pour 
pouvoir en douter. 

Mais la République française ne se bornera pas au seul établissement des 
Philippines: il en est un autre dont sa population et ses principes lui permets 
tent de tirer un parti utile et avantageux sous bien des rapports; c*est celui 



1) «QtiRnd e« mlmoire a été fait, THuteur ignorait que ^amiral bollind«is hiknu était 
pirti dç iâ BatAvie pour repntndr« le Cap de Bonne Etpinmcev. 
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à formar au royaume de la Goch inch ine^ voisin dee Philippines, où lee Français 
ont été appelée il ^ a dix ans. 

En 1786 rL*v^ue d'Adran, né français, instituteui" du jeune roi, eicpulséde 
ses Etats par un usurpateur, sollicita du gouvernement de Pandichéry, au nom 
de ce prinË0| un léger secours en hommes ou deux corvattes pour riiider à y 
rentrer. D oiïrait en rn^me teins un établissement an port St. Jacques, et le 
commerce exclusif pour la nation fàinçaisâ dans toute l'étendue de ses domaines. 
Le Gouvernement de Pondichéry n'osa pas prendre sur lui d^aceèder à cette 
demande, et le ministre de ta marine d^ators à qui la proposition fut faite par 
le même évèqne d*Âdran, venu exprès en France pour solliciter c© secours, dé^ 
daîpiant de calculer les grands avantages qui devaient en résulter ;>our le 
commerce franc-ais, ou cmij2:nant d^indisposer les Anglais, et d'éveiller leur ja- 
lousie refusa net. Bous l'ancien régime, TÂngleterre îî'était accoutumi^e à nous 
faire la loi; j'ose croire que sous celuî-cî nous prendroiîu notre revanche. 

Le jeune roi, sans aucun aocours étranger, est parvenu à soumettra plu^ 
sieurs de ses provinces. L'Evèque d'Adran, homme recommandable par ses 
lumières, ses vertus et son attacbement à la pati'ie qui l'a vu naître, est tou- 
jours auprès de lui. 

Celte disposition du prince Cochincbinoîs, prouve au moins son inclination 
pour la nation française, et il est permis de croire quMl verrait avec plaisir, 
mf^me avec intérêt^ les Français républicains s'établir dans ses Etats ; il a besoin 
d'une puissante protection pour faire reconnaître sa souveraineté par l'Eraperetir 
de la Chine qui le considère encoi'é comme révolté, quoiqu'il y ait un siècle 
environ qu*on a érigé son payjs en royaume particulier et indépendant. 

Les productions de la Goch in chine sont les mêmes que celles des Philippines; 
elle fournit de plus les diamants et Vi voire. 

C«t établissement rendrait la Rj^publique fmnçajse mattresae du commerce 
Kxm Détroits, du golfe de Siam, et donnerait la prépondérance sur celui de la 
Chine. De concert avec rétablissement de« Philippines, et avec le gouvernement 
des Manilles, à la moindre provocation des Anglais, l'Est de l'Asie leur serait 
fermée et on pourrait défier toutes les forces navales de cette puissance d'en 
jamais forcer les barrières. 

Si l'Angleterre se trouve aujourd'hui la dominatrice de l'O. de l'Asie, du 
royaume de Bengale, et d'une partie de l'empire du Mogol, il est bien permis 
à la République française de prendre les moyens de faire à elle seule le oom- 
merre de l*Est de l*Asie: elle procurera par amitié et par reconnaissance de la 
cession demandée au Gouvemen^ent espagnol tous [es avantages qu'il pourra 
désirer. Voilà les moyens de resserrer de plus en plus les liens qui doivent unir 
à jamais ces dem puissances contre la monstrueuse Angleterre leur ennemie née. 

Si la République française construit pour ï&i siècles, comme il n'est pas per- 
mis d*en douter; si elle veut jeter un coup d^œil prévoyant surravenir,]ecroia 
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qae ces idées^ fondées sur une expérience et une navigation depuis trente années 
dans cm mers, sont s ascep tibias d'une grande iHendue pour en démontrer tous 
les avantages politlquea et commerciaux^ et qu^elles méritent d^ètre méditées. 

hßs Ëiabiîssements que je pixipose seront la pierre d*acbopement |>osée pour 
opérer la chuta de TAnglatarref et une alliance inaltérable de la Répablique 
française avec TEë pagne ne peut que Taccél^rar, 

Quel doit être la but de toutes las puissances maTitirneB? la liberté des 
mers, et faire déchoir rorgueiïleuse Angleterra de cet état de splendeur où le 
commerce Ta fait monter, et qui la rend si insolente envers toutes Im nations. 

Il me semble que touii les bons esprits doivent tendre à trouver les moyens 
de rabaisser son impudence et sa présomption: trop heureux ëx par le plan 
que je soumets aux luuuèree du Directoire Exécutifi j^en pouvais devenir un 
des instruments i combien rhumanitè aumit moins k souffrir i 



16 fructidor an 5^, 
(2 sept. 1797.) 



Larouke 

Capïio (le V» 



L*iiiiité de la partie orientale de la péninaule indo-chinoiae 
avait été réalisée pa? Nguyês-anii ^ ^ qui avait pris le nom 
de règne de Gia-lokq ^^ |^ . Des Français qui T avaient aidé à 
monter sur le trône d'Annain, quelques uns vivaient encore. Si 
Téfêque d' Apr an (9 octobre 1799) et Victor Oluvibb, officier du 
génie (22 mars 1799) étaient morts, le commandant de VAigte^ de 
Forçant, Dayot dont nous parlons plus loin, Chaigksàu qui sera 
notre premier consul à Hué, PL YAHNiËtif d'autres encore, menaieDt 
une existence paisible après le dur labeur de la conquête; ils pou- 
vaient, et révèneraeut Ta prouvé à la Bestauratiou, servir de 
lien entre leur pays d'adoption et la mère-patrie, mais les temps 
étaient changés, et Gia-loug, inquiet des Anglais, ne songeait 
guère à reprendre ses relations avec une France nouvelle. Vétat de 
guerre entre la Frauce et TAngleterre avait d'ailleurs empêché nos 
compatriotes de rentrer dans leur paya ainsi qu'en témoigne la 
lettre suivante de Vannier: *) 



1) Archive* dû la Mbitinc et déi Cùlmki* 
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Hué en Cochiochioe, le 21 août 1805. 
Monsieur et ancien camarade, 

Je vous ai écrit il y a quelques années; qui sait si mes lettres tous seront 
parvenues. Je vous marquais que j'étais au service du Roi de Cochinchine, que 
je commandais un de ses vaisseaux et que nous comptions reconquérir son 
Royaume, ce qui est arrivé en i802 après plusieurs combats dcdsifs. Et pour- 
suivant nos conquêtes nous avons fait celle du Tonquin, de sorte qu*aujourd*hni 
il se trouve Roy du Tonquin et de la Cochinchine. Nous avons pris le premier 
rebelle ainsi que tous ceux de son parti, qui ont été rais à mort avec leurs 
familles, de sorte que tout est tranquille. 

Je comptais m'en retourner en Europe après les conquêtes du Eloi, mais 
la guerre entre la France et F Angleterre y ayant mis obstacle fait que je me 
trouve obligé de rester jusqu'à une occasion favorable ne voulant pas risquer 
ma fortune en temps de guerre. D'ailleurs je suis assez bien dans ce pays. Je 
jouis de la faveur du prince et d'une grande consideration et malgré tous cee 
avantages je ne cesse cependant de penser à mon pays, à ma famille et à mes 
anciens amis. Voilà dix-huit ans que je n*ai reçu de nouvelles de chez moi. 
Vous me rendriez grand service si vous pouviez m'en donner; car ma fortune 
est assez considérable pour pouvoir les aider s'ils se trouvaient dans le besoin, 
et je Teufise déjà fait par la voie des missions si j'en avais reçu quelques nou- 
velles. Vous pourriez me faire passer vos lettres par les vaisseaux en Chine en 
les adressant à M. Marqnini, Procureur des Missions Etrangères à Macao, ou à 
Manille à l'adresse de M. Dayot, négociant. C'est un service que vous rendrez 
à un ancien camarade dont il vous saura toute obligation. 



Vannier. ") 



Pour copie conforme 
Le Secrétaire Général de la Préfecture 
Bonne. 



1) Vannier était originaire d'Âaray, où demeorait son beaa-frire Gaérin, ofBcier re- 
traite. Dana one lettre adressée an Ministre de la Marine, par le Général-Conseiller d'BUt, 
Préfet dn Morbihan, Julusn, de Vannes le 80 août 1807, ce dernier envoyant copie de 
la lettre de Vannier qae noas publions, ajoute an siget de Gaérin: «Ce dernier est intel- 
ligent et brave et fa principale ambition est de se rendre utile; et si l'intention de Sa 
Majesté Impériale était d'envoyer sur les lieux un agent secret, je pense que nul ne aenit 
plus propre à remplir cette commission que celui que je vous propose. Il pourrait être 
instruit et dirigé par son parent, et ce serait ce me semble un très-grand avantage pour 
le succès de sa mission». 
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Eu Chine, notre situatiou n'était guère brillaDte. D» Guionjès, 
dermer Âgeoi dti ßoi a Canton, avait servi d'interprète à Tam- 
baaaade hollandaise que conduisit lâaac Titsiügh à Peking (1794— 
1795); il avait quitte Cantou en 1797, les fouds nécessaires ani 
frais de la résideoce de France n'arrivaut plus depuis la prise de 
Pondichéry en 1793, et il était rentré définitivement à Paris le 4 
août 1801, après nue absence de dix-sept ans. Un autre jeune 
français, âoie, qui ayait passé son enfance dans notre factorerie 
où il avait appris le chinois, avait également sarvi d'interprète h 
Pambassade hollandaise; il était rentré à Canton d'où il était parti 
veiB 1802 ou 1808 pour s'établir à Anvers, dit-on. 

Quant à notre factorerie, elle ne noua appartenait plus: 

€Lea FrancaÎB avaient une factorerie. Elle fui vendue s )'enchèi-e, lors de 
la dissolution de la Compagnie, au commencera en t de la Révolution. Messieurs 
Const àNT et PiRON, qui avaient été aupercargues de la Compagnie, l'achetèrent, 
L'un et Tauire quittèi^tit ensuite Canton. M. Piron y retourna vers la un de 
1802, en qualité d'Agent de la Nation, mais nommé seulement par le Gouver- 
neur de rWe de France. Il Jlt rétablir la factorerie et arbora le pavillon na- 
tional. Etant mort à la fm de 1804 et Be trouvant débiteur de Mr. Constant, 
celui' ci devînt, dit* on, seul propriétaire de la ractorerie. Depuis, elle a été &nx 
soins d*un Anglais, qui la loue partiellement à diîîérents capitaines, ie ne sais 
s'il agit pour M. Constant, ou si ce Monsieur Ta vendue à quelque Anglais. 
M. Constant ^) est, je crois, un Genevoi:!^, qui depuis plusieurs années est établi 
en Angleterre. On pourrait peut-^tre racheter cette factorene» ^)* 



Depuis la ftevolutiou, U n'y avait plus guère que lea Anglais, 
les Hollandais, les Espagnols, lea Suédois et les Américains qui 
fissent le commerce à Càuton. 

La position de nos missionnaires était également fort précaire: 
en 1805, la persécution avait commencé contre les Chrétiens; les 



1) Charles de CoKaTAjrr était en effet GeüevoiBi les pipier» lont conserva dftm cette 
TÎM« âaa» \tk Btbliothècpje publique (UniveraiM). CU E^tfv^iUrEfiréme-0riejtt,l,^p.ê%%—9. 

%) Note tur ks WÊoyom (fu ie mvä^ de réia&iir ie eommaree françniàû m CÂms. Fir 
M. Kichcûel, 3 la&t LSI 7. — archive« du Mio. des i^SBuee Itrangèree. 
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miflsionnairee français Jean Biohbnbt ') et Lazare Dum azbl ^), laza- 
ristes, arrivés par le navire anglais Dorsetshire^ qui avaient reçu la 
permission d'aller à Peking, devaient être rapatriés par ordre im- 
périal; ils restèrent néanmoins à Canton. 

Les grandes Inttes contre la France pouvaient laisser croire que 
l'activité des Anglais dans l'Extrême-Orient était diminuée: l'in- 
saccès des ambassades de Lord Macabtnbt et d'Isaac Titsihoet 
n'avait pn lenr ouvrir les yeux; leurs guerres avec Napoléon, leurs 
relations incertaines avec les Etats-Unis, la pacification douteuse de 
l'Inde, devaient les rendre circonspects dans des attaques qui, diri- 
gées contre le Portugal, visaient en réalité l'intégrité de l'empire 
chinois, sous le couvert d'une défense contre les Français. Le 20 
décembre 1802, le gouverneur et capitaine général de Macao, José 
Manuel Pihto, prévenait le vicomte de Anadia, ministre d'Outre-mer, 
qu'il avait reçu du premier subrécargue de la Compagnie anglaise 
de Canton, autorisé par le gouverneur du Bengale, une lettre afin 
qu'il fut permis à une garnison anglaise de débarquer à Macao. 
Le Sénat de cette ville s'opposa à cette demande: son attitude fiit 
approuvée par lettre du gouverneur et capitaine général de l'Inde, 
Francisco Antonio da Yeiga Cabral, en date du 14 avril 1803 '). 
Il est probable que les Anglais auraient passé outre, si la nouvelle 
de la signature du traité d'Amiens n'avait été apportée d'une ma- 
nière opportune par une frégate espagnole expédiée de Manille. 

L'article 3 du traité de paix conclu à Amiens le 27 mars 1802 
entre la République française, le Roi d'Espagne et la République 
Batave d'une part, et le Roi du Royaume Uni de la Grande-Bretagne 
et d'Irlande, d'autre part, stipulait que: 



1) t à Paris, où il ^tait rentré en 1815, 19 juillet 18S6. 

2) t 15 déc. 1818 dans le Hoa-Pé. 

8) H. Cordier, Bitt. générale de Layisse et Ramband, X, pp. 971—2. 
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€S, M. B. restitue à la République Fmuçaise et à ae§ alliée, savoir: à 
,|f. C. et à la Eépubiique Batave^ toute;; les possessions et colonies qui leur 
ir tenaient re^ipectivement, et qui ont été occupées ou conquises [mr les 
forces britaûnlques dans le cours de la guerre^ k l'exception de rila de la Tri- 
fiîlé et des poisesaions hollandaises dans l'Ile de Ceylan». 

Félix RisfiouiiBD de Sjühtk-Gboix, ancien officier de ca?a1eri6T 
petit*fils do Comte d^AoAY ^)^ Intendant de Picardie, profita de cette 
paix pour chercher aTootare dans T Extrême-Orient. 

H partit de Brest le 4 mars 1803 sur la frégate la Sémillante 
qui faisait partie de Feseadre du contre^amiral Lîûois; il écrivait 
de Breat, le 28 février 1803: 



«Me voilà prêt à partir avec la flotte qui se rend dan 8 Tlade, et je ne 
vous ai pas encore parle de sa compaaitiou et du but qu'elle se propose* 

a Le but du gouvernement français est de prendre de nouveau possession 
de sea anciens établisses en te au Bengale, sur les c6tes de Coromandel et de 
Malabar, que lui assure le tnuté d'Amiens. 

«Il a nommé à cet efTet le général de Caen, capitaine général en cïief de 
ces établissemens {i Test du Cap de Bonne-Esjjérance ; il est chargé de la 
reprise de possession, M. Linger, préfet colonial dans ce pays, est à la tête de 
Tad ministration. Il était intendant dans Tlnde avant la révolution, et connait 
très-bien les i-essources que Ton peut lirer de ce pays. 

*M, de Caen conduit avec lui un état- major considérable, des chefs mili- 
tai res et civils, dm chefs de loge« pour les petit» établissemens, des chefs d*ad- 
ministmtion, des commia, des gardes-magasins, et des médecins pour la forma- 
tion des ht^pitaoîT, et des tix>upes. 

«L'espédition eat composée du Martnrfo^ vaisseau de 74, des Abates 
FÂHalunie, de 44, de ia Belte-Poute, de 44, de la Sà^rillantey de 36, du brick 
le Bélier^ de ^«); des bàtimens do transport, la Côîc d^Or, de 80O tonneaux, 
la Marie Française^ de 350 j le contre*amiral Linois en a le commandement. 

«Les foi^s de terre de l'expédition embai^uée consistent en 600 hommes 
de la 109» de ligne, 600 hommes de ta 18" légère, 100 guides pour le général 
de Caen, i50 hommes d'artillerie légère, 75 hommes d'artillerie de terre, en 
tout 1525 hommes. H s*y tiouve, en outre, un nombre d'oUflciei^a suffistint pour 
composer une demi- brigade de 30(H) cipayes, aux ordi'es du colonel MainviUe, 



1) Frauçûk-M^ruf Bfttm, Comte d*Agay, né en 17S2, ä BefiBçoD, juritconiulte fcta- 
çfti*ï mort à Parîi, le 6 d£^ 1S0&. 

2) Ce brisk ro^nt par tâ%r«pbe Tordre de rettcr* 
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qui avait déjà commandé ce corps avant la prise de ce pays. L'expédition pa- 
rait assez sagement composée» i). 

On sait que le général Decaien ^) arrivé devant Pondichéry, la 
guerre devenant imminente entre la France et l'Angleterre, reçnt 
l'ordre de se retirer à l'Ile de France qu'il administra glorieusement 
jusqu'en 1811. En effet dès l'année suivante (1803) les hostilités 
éclataient à nouveau entre la France et l'Angleterre; lord Whit- 
worth, ambassadeur d'Angleterre quittait Paris le 18 mai 1803 et 
le cabinet de Londres donnait l'ordre de saisir, dans les pays les 
plus lointains, tous les navires français sans exception. 

Le roi d'Angleterre, George III, qui s'intitule Hai Loung, 
Dragon de la Mer, écrivit (1804) à l'Empereur de la Chine Eia 
E'iNG, une lettre pour le prévenir contre les Français: 

«J'avais fait, dit-il, la paix avec le gouvernement du royaume de France; 
cependant ce gouvernement, en même temps qu'il traitait de paix, détruisait 
au conti-aire tout sans but et sans politique; et c'est par cette raison que je 
lui ai déclaré la guerre une autre fois. En vérité, je désirerais avoir la paix 
avec ce gouvernement; mais je ne puis nullement souffrir les injures et les 
mépris de ce gouvernement, qui sans doute entretient de mauvais desseins, 
puisqu'il a des troupes nombreuses dans ses ports maritimes; ce qui me fidt 
soupçonner que cette nation prétend de s'emparer un jour de mon royaume. 
Par ce motif, je tiens également prêtes beaucoup de troupes, pour prévenir 
une attaque imprévue, et non pas dans le dessein de faire la guerre comme 
elle fait. Cependant, quoique mon royaume soit en guerre avec le gouvernement 
français, mes sujets peuvent aller tous les ans sans obstacles dans les ports de 
votre Empire à l'effet d'y négocier, comme ils avaient coutume de le &ire jus- 
qu'à présent. Quoique le gouvernement français tienne ses escadres sur les 
frontières de ses ports maritimes, il n'en sortira aucune; car j'ai donné ordre 
à mon escadre de bloquer tous les ports, afin que l'escadre de cette nation 
n'en puisse pas sortir; j'ai ordonné à quelques-uns de mes vaisseaux de guerre 
de défendre les bâtiments de commerce, ils peuvent, par conséquent, naviguer 
avec sûreté, et sans craindre les vaisseaux de guerre ennemis. Les Français 



1) Voy. aux Inde* Orientalet, . . par Félix Renonard de Sainte-Croix, pp. S— 4. 

2) Né à Caen, 18 avril 1769; f à Ermont, 9 sept. 1888. 
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ebarebent souvent à répandre dam votr© Empire des bruits désavantageux, en 
parlant mal de moD myaurae; je pense que V. M. comme Empereur très sage 
et prudent, n'y prêtera pas l^oretlie, et qu'aile ne ci'oira point k de pareils 
bruits. Le gouvernement fruuçaîs ne peut nullement pi^tendre à s'emparer de 
mon royaume; mais il chetH^be à se mettre an possessioa des pays appartenant 
à loa juridiction. Comme son escadre et son armée ne se rencontrent point 
a?ec les miennes, il cherche à nous ruluer, tatit&td'une^ tantôt d'autre manière; 
néanmoins jusqu'à pi^^nt il n^a pas réussi; car j^ai Mi toutes les dispositions 
pour prévenir ses desseins^ et j*ai préparé tout ce que la natura d^une pareille 
alfaire exige. 

«Le royaume de France se trouve depuis dousce ans en état de l'évolution 
et de guerre avec mon royaume. Il semit inutile à présent d'en rapporter k 
Y. M. toutes les circonstances, vu que V. M* les connaît toutes. Le roi de 
France était brave homme; il a péri par les mains des Français^ sujets de la 
nation; je pense que V. M. n'ignore pas cette circonstance depuis plusieurs 
années. Certes^ ees homme« de cette horrible conspii'ation méritent Tindignation 
perpétuelle. Actuellement il existe dans ce royaume un homme vil qui le gou^ 
veme comme chef de cette nation; il cherche continueUement à tromper tout 
le monde par sa doctrine insidieuse et ses faux projets: c^est pourquoi las ha- 
bitants du royaume de Fmnce vivent dans te déso]*dre, sans lois et sans aucune 
impulsion de leur couscience. Je pense que les Franç-ais dans Tempire de Chine 
n'entreprendront jamah de répandre sa doctrine insidieuse et les desseins de 
sas faux projets; car V- M. comme empereur très sage et prudent conçoit très 
bien se^ projets trompe ui^ et ses faussetés, 

«Je me réjouis beaucoup, et me gloriße de pouvoir féliciter V, M., et je 
désii^ on mi^me temps que son empire jouisse d'un bonheur perpétuel. Comme 
il s'offre dans ce moment une occasion, je vous envoie des présents, productions 
de mon royaume, destinés pour V. M,-, et elle me fera la grâce et Thonneur 
de les recevoir- 

«En Angleterre, 1804, le 22* jour de la 5' lune» >). 

Noua ne connaissons la réponse de Tempereur qne par Textrait 

lie la traduction qoî en est donnée par Montgomery M.^aTii« =): 

«Le royaume de Votre Majesté est à une distance t'^loignt^^e au-delà dos 
mer», mais il observe ses devoirs et obéit h ses lois, contemplant de loin la 
gloire d© notre Empire, et admirant avec respect la perfection de notra Gou- 



1) J'ai publia cette lettre im-ê^tmèo (kns Lfts Atiftak» tniërftn d'Hit foire — Cqngrb de 
h H»y*, No, Ô, p^ 671—6, 

2) CliW; jmlieietiît e^mmer^l, wä êoeUL London, 1847, VoL II* pji. Ib— 19. 

IG 
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vernement. Votre Majesté a envoyé des messagers avec des lettres pour que 
nous les lisions; nous trouvons qu'elles ont été dictées par de justes sentiments 
d'estime et de vénération; et c'est pourquoi, étant disposé à réall««r les désirs 
de Votre Majesté, nous sommes décidé à accepter tous les présents qui accom- 
pagnaient les letti*es. 

«Quant à ceux des sujets de Voti*e Majesté qui, pendant de nombreuses 
années, ont eu l'habitude de faire commerce avec notre Empire, nous devons 
faire observer que notre gouvernement céleste regarde toutes les pei^sonnes et 
toutes les nations avec des yeux de charité et de bienveillance, et ti*aite et 
considère toujours vos sujets avec la plus grande indulgence et affection; en 
conséquence, il n'y a pas lieu ou occasion pour les efforts du gouveinement de 
Voti*e Majesté en leur faveur». 

Il était difficile d'être plus arrogant. 

Cette même année, 1804, le premier subrécargne de TEast-India 
Company, à Canton, J. W. Roberts, se rendit en Cochinchine avec 
deux navires chargés de marchandises et de présents. 

«Il commença par mettre dans ses intérêts les principaux mandarins aux- 
quels il n'eut pas peine à persuader combien le commerce avec les Anglais 
leur fournirait d'occasions et de moyens de s'enrichir. Ces mandarins à leur 
tour persuadèrent à leur Roi d'accepter les présens qui lui étaient destinés et 
d'accorder l'audience sollicitée par l'agent anglais qui déjà se croyait assuré du 
succès de sa mission. 

«Les Anglais n'ignoraient pas l'estime particulière et la faveur dont jouis- 
saient les Français auprès de Gia-long, aussi ne négligea-t-on rien pour en 
prévenir les effets. Par exemple, on avait compris dans les présents destinés à 
ce prince, des tableaux qui retraçaient les époques les plus funestes de notre 
révolution et rappellaient surtout les malheurs de l'infortuné Louis XVI, au 
sort duquel Gia-long, avait souvent donné des regrets. 

«On ne chercha point du reste à s'assurer des missionnaii*es français, dont 
on crut n'avoir rien à craindre, et qui, en effet, à cette époque, étaient deve- 
nus, pour ainsi dire, étrangers à leur patrie. 

«Mais deux auti*es Français, marins au service du Roi de Cochinchine, se 
trouvaient à la Cour vers ce même temps. Gia-long les consulta sur la puis- 
sance anglaise en Eurape et dan.s Tlnde ainsi que sur l'objet de la mission du 
Sr. Roberts, qui ne demandait rien moins que la cession d'un port et le privi- 
lège exclusif du commerce de Cochinchine. Ces messieurs exposèrent au Roi que 
c'était à peu près de la même manière que les Anglais avaient commencé à 
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s'établir dams d'autres pays dont^ par la suite, ils s'étaient modus las maîtres 
et étaient devenus les oppresseurs de c^ mêmes Princes qui les avaient ac- 
cueülis avec bienveillance. 

«Sïir ce rapport, le roi Gîa-Long (quoique d'humeur intéressée jusqu'à 
Ta varice) renvoya sans hésiter tous les présenta qu'il avait déjà reçus et fît 
dire au Sr Rgborts que les Anglais qui désormais viand m ion t commercer dans 
ses Etat^ y jouiraient sans dij?tinction des mAmes privilèges que tout autre 
peuple. 

«Cette réponse fut un congé à T Agent anglais qui repartit aussitôt pour 
Canton» >). 

Dans un mémoire *) adressé au général commandant en chef 
nie Bourbon, Bouvet de Lozier, le 9 mai 1815, par un sieur 
SalÀles, nous lisons: 

«Il y eut à répoque de mon second voyage une expédiiion faite en em- 
bassade par les Anglais. Hs furent mal reçus et les cadaaux renvoyés. J'étais 
présent à Canton quand ils furent vendus en vente publique. J'avoue que cette 
contrai'iété n'a pas été citée avec toutes ses partie u la rfti^s, cependant elle e&t 
réelle, et j^ai eu tous las plus petits détail«. Si pareille expédition eût été faite 
de Ja part des Fmnçais, elle eût réussi avec tout l'avantage et la considératioD 
que les CocbinchinotvS sont en disposition de nous oITrir diaprés rattachement 
quils portent aux Fmnçais qu'ils »ira eut en reconnaissance des obligations 
qu'ils ont à TEvêque d'Admn». 

An eoura de ses pérégrinations dans rSxireme-Orient, Eeoouard 
de Saiute-Croii rencontra à Macao, l'an des officiers français qui 
araient aidé Tévêque d'Adran à faire monter Gia-Ioug sur le trône 
d'Annam: Jean- Marie Dayot, était d^origine bretonne, d*tme famille 
de Redon, qui s'était établie à Tlle-de- France; il commandait 
VAdétâïde *) lorsqu*en 1786» Pîqnbaux de Ebraike engagea ses ser- 



1) Ext. d'ane lettr« â« M, J. Jatituml, F«ri% IG aov. tSlS^ bqi Biint de TivaK, 
rue St. IjUAFC, ku CJbmte Mole] Mlnistro de h Marine» et àti ColoDiei. ^^ Jreà. de ia 
Marina ei ée^ CùL *- Cit^ en partie par M. Sep tans, p, 106. 

2) Ârek, de im M arme et de* €oiomîe§, 

3) «En 17âô, t\ coffliniuid&ii h placrit YAdelaSde, bliimeat nrmi à l'Ile de Pranee 
pour û\hî prendre à Pait)te^«-Galle» d à Maa«atc uti chorgemcnt àe anIpMrc et de« épif^pH. 
Lft prit« de ee bAtîment pir im pintcsi fniïinitt«t ■muni de tiomtin?uieA r^clamAliotii de 
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Ticeg avec ceux de J* B. Chaigaeau, Philippe Yannier, etc.; il tat 
placé à la tête d'une dmsion navale de deux na rires anuamltee: 
le Bong-nai et le Prince de Cochinchinë *). Dajot remit à Sainte- 
Oroii Bas notes et des cartes qa*il avait dressées avec grand soin 
pour qu*il les rapporte en Europe: 



Monsîeui' Fêltï Renouabd de Ste Croix. >) 

Puisque vous voulez bien, mon cher de Ste. Croix, vous charger de nifâ 
not«s et de mon Mémorial sur la Cochinclune, je ne puis rien trouver de pluif 
favorable pour moi par ce que vous y emploierez tont le zèle d^nn ami. Le 
Paya de la Cochinchine e#t pïns intéressant qu'on ne le croit, et par la suite 
il le sem encore bien davantage; Tambition du Roi ne se bornera pas à être 
tranqnîtle possesseur du Tonquin, de la Goebiochine et d^une partie du Cam- 
bodge; loa raille gi'ands bateaux plats qu^on construit en ce moment dans \m 
différents ports n'annoncent pas des dispositions pociriquas — quelques provin- 
ce» du sud de la Chine, l'Isle d' Hainan, le royaume de Si am recevront certnine- 
ment quelques visites de ce roi actif et guerrier. S'il étendait ses conquf?tes 
jusqu'il Siam^ cela le rapprochemit bien du Bengale et. .... . S'appropriant 

rtle d* Hainan il est maître des mers de Chine et quel parti ne pourrait-on 
pas tirer d'une pai^eille circonstaDce? Sans doute celle ou se trouve TEmpire à 
présent ne lui permettrait j>eut-&ti'e pas des opérations aussi éloignées j mais ne 
serait-il pas possible de se ménager la bonne amitié de ce prince et son assis- 
tance en cas de besoin? vous qui connaissez l'Inde et qui en avBE paix^ouru 
un© partie en observateur politique et qai sortez tout récemment des îles 
Philippines, ne sentea-vous pas mieux que moi l'avantage qu'il y aurait à pou- 
voir Être sûr de TEst et de TOuest de la mer de Chine et si par la suite se 
réalisait le rêve flatteur de la cession des El es Philippines à la France, qui 
oserait alors sans m perniisîiïon mettre le ne% dans las mers de Chine. Mais ce 
Château est en Espagne, il n'y faut pas penser et en attendant ^ faire s'il 
est possible des liaisons ailleurs. Qu'en couterait-il au gouvernement d'établir 
en Cochincbino sans bruit et sans que cela puî^it, un agent simplement agmit 
commercial^ les appointements de ces places f^ont modiques en mison des dé- 
penses de ce pays et Tutilité que TEmpire en retirerait par la suite n'est pas 
d^une petite importance. Si on se déterminait à ce paili, j'aurais la pré^mp- 



4 



l'armAteur. Dijot vint h e«tte oecAsîon k FonàKhirj, Son but était d'oMaolr i*îiiiervÉiilîoii 

de M. de Coawny, [don gotiVËroenr êm ludea fmaçAiae, au^irèa de k rdgenee mnbrïttf, 
nfiei que U bâtiment capture îtki rendu à sou légitime propriétaire*. (Alf. Urisiivnd, Jtan- 
Mark Dayot, pp. 519—520, Retm^f mMritim^ ^ CûL, XCVIIÎ, 1803, p. 613.) 
1) Tru'o'ng Viuh-kjj OmrM d'àùi. amutmiig, U, p. ^26. 2) L. a. «. 
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tioti d ^établir quelques prétenliotis à une pareil te place tant par la c^Einuîssance 
que j*ai du pays que par Ja bienveLllance dont le Boi m'a toujours honoré, et 
je crois, mon Ami, que revota d'un caractère public par mon gouvernement, 
je ne tai^erai^ pas à lui être utile, ai cependant le plan que je propose ici, 
n'entrait pas dans les vues du Gouvernement et qo*il voulut pour récompenser 
mon tmvail me donner une marque de m bienveillance^ dee instruments du 
Géuie et de T Astronomie donnés par le Gouvernement ou Tlnâtitut seraient ce 
qui me tlatterait le plus. Mes faibles talents ne me permettent pas d'aspirer 
au titre de Correspondant d*un corps aussi savant, mais ai j^étaia assez heureux 
|tour qu'on voulût agréer Thommage du fruit de mes travaux, je pourrais en- 
voyer des observations intéressantei^ sur des sujets que me fournirait ce payïi 
pour ainsi dire inconnu et qui seraient toujoui's intéressants par leur objet s'ik 
ne pouvaient l'être par mes faibles lumières. 

Au l'esté, mon cher de S^* Croix, je suis bien persuadé d'avance des soins 
que Yous nous donnerez; ils seront empreëséa et délicats. — Je vous confie le 
Iruit d'un tmvail assez rude de six années, tout ce que tous ferez, sem bien 
tait, et ai les circonstances s*oppoBaient à ce que votre amitié vous dictera de 
laii*e pour moi et au désir que j'ai d'(itre utile à ma patrie, rien ne pouriu 
diminuer ma reconnaiiîsance ni altémr leH sentiments que je vous ai voués 
pour la vie. 

J, M. Dayot. 

Macao, le 15 novembre 1807, 

A aon retour eu France, Renouard de Ste. Croix g'empresea 
d'accomplir la missiou que lui avait confiée üayot; il fut reçu par 
le Ministre des Affaires étrangères ') auquel il remit les cartea de 
Bon ami. M* de Champaguy rend compte à TErapereur de la fiai te 
que lui a faite Sainte-Croii daus la lettre suivante: 

SïRE, =) 

Votre Majesté m'a renifoyé M. Raynouard [sk] de S^ Croix pour recevoir 
les papiej-s dont il se disait chargé pour le gouvernement, et entendre les dé- 
tails qu'il aura à donner sur le voyage qu'il vient de faire. 

J'ai ^M M. de S*" Crrvix; Il m'a remb de fort belles cartes des côtes de la 
Cocbinchinei elles ont été faites par un Français, M. d*Ayot, qui habite la 



1) Jifom^BapOth Homp&re, Comtü de Chftmpagnj, ûw d« Cadore, ambflJiadeur. + 1834; 
il arait »uccéde h Talleyrand au rainittèrB deâ Afaîrei étnngères qu'il occupa du 8 août 
1B07 au 16 avril 1811; il ^o.i remplace par Muet. 

2) MîfiUtc, 1808» Min. dei Affairei Itnngèrea. 
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GochÎQchine depuis Tépoque où le roi actuel alors enfant revenait de France 
accompagné de deux corvettes que lui avait données le Roi dont il était vena *) 
implorer Tappui contre son tuteur qui lui avait enlevé son trône. Ce prince 
remonté sur le trône de ses aïeux, y a déployé de la vigueur et de la capacité: 
il a igouté à ses anciens états le Tonquin et une partie du Cambodge, et a 
gardé à son service plusieurs des Français qui l'avaient accompagné. M. d'Âyoi 
y est resté; il a été placé à la tète de sa marine, et il a profité de sons^our 
et de son influence dans le pays pour faire une parfaite reconnaissance de ses 
côtes. Ses cartes sont très-soignées; les navigateurs qui en feront usage pour- 
ront seuls juger si elles sont exactes; mais elles sont précieuses par le détail 
qu'elles renferment, et par les plans de presque tous les ports de cette c6te 
peu connue. Elles sont accompagnées d'un mémoire nautique sous le titre de 
Pilote cochinchviois qui renferme des instructions détaillées pour la navigation 
de cette côte. M. d'Ayot, en envoyant ce travail de six années à sa patrie 
dont il est séparé depuis si longtemps, a fait un acte de bon citoyen; il vou- 
drait faire tourner au profit de la France l'influence qu'il a acquise à la 
Cochinchine; il croit qu'il est important de mettre le roi de ce pays dans nos 
intérêts; il présage sa future grandeur qui en ferait pour nous un allié puis- 
sant, avec le secours duquel, la France, si l'Espagne lui cédait les îles Philip- 
pines, deviendrait maîtresse des mers de la Chine et pourrait en exclure les 
Anglais. Dans cette vue il désire d'être nommé Consul de France en Cochin- 
chine; mais si cette vue n'entre pas dans la politique du gouvernement fran- 
çais, il serait flatté d'obtenir en témoignage de satisfaction, un instrument 
d'astronomie donné par le gouvernement ou par l'Institut. Sans doute, il igno- 
rait encore quelle décoration honorable peut devenir la récompense de ceux 
qui servent leur pays avec distinction dans quelque carrière que ce soit. Ce 
sera au ministre de la Marine à juger, à qui je propose à Votre Majesté de 
renvoyer les cartes de M. d'Ayot, si le mérite et l'utilité de ce travail et le 
don généreux qu'en fait son auteur ne peuvent pas lui mériter cette distinction 
que Votre Majesté accorde aux savants comme aux guerriers, lorsque l'utilité 
publique est le but de leurs recherches et de leura travaux. 

Je ne verrais aucun inconvénient à donner à M. d'Ayot qui a ainsi prouvé 
qu'il est bon français, le titre de Consul de France à la Cochinchine, sans 
appointements jusqu'à la paix; ce sera pour lui une honorable récompense; il 
est possible que cela devienne un jour pour le commerce français, la source de 
quelques avantages. 

Je reviens à M. Renouard de S^ Croix qui n'a eu à cet égard que le 
mérite d'un fidèle dépositaire, mais M. de S** Croix a aussi acquis de son o6té 
quelques titres à l'estime publique: il est parti de France avec l'amiral Linois, 



1) Erreur; c'est le fili de Gia-long, le prince Cash, qui était vena en France. 
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àunn la vua dialler church er d&nü Tltide une occupntion glorifiu^e et, il se yn^o- 
poâalt de se joindi^ aux Mahmt^ ei> guen's contre tes Ânglai^s. Mais la puis- 
sance dan Mahi^tes était éci^asée au moment dft son arrivé« dans la presqu'île ^) ; 
il s*est nioi-s embt^rqui."; je ne sais quelle circonstance Ta conduit au^ îles 
Philippines; il y a pris du service comme aide de camp du gouverneur, dont 
il a obtenu toute la confiance^ il a fait pour la défense de ces Eles un plan qni 
â àià accepté; après deux ans de séjour, il a voulu i^tourner dans sa patrie. 
Un vaisseau Ta déposé à Canton où il a séjourné quelque tempi^; en 4 mois un 
bâtiment améticain Ta conduit à New- York ; il s'y eat arrêté dix jouï^ et s'est 
embarqué sur le vaisseau VÂrcturu^ recemment an-ivé au Passage [Pasajes] 
après? *^ jour^s de travers*^e. Ainsi M. de S'* Croix rapporte les nouvelle« les plus 
fraîches que notis ayons eu^ de la Chine depuis longtemps; il y était encore 
au mois de décembre dernier, 

11 m'a vBïaii^ avec la carte et le mémoire nautique dont je viens de parler; 

Un notice sur le Tonquin, ouvrage d'un missionnaire français qui a passé 
vingt ans dans ce pays^ â laquelle M. de S^'^ Croix a ajouté une introduction 
sur les snccès du roi actuel de la Cochin chine qui est le même que celui qui 
est venu en France implorer la protection du gouvernement et qui a ajouté le 
Tonquin à ies /'tats. 

Un mémoire sur la défense des iles Philippines renfermant un plan qu'il 
dit avoir iHé adopté et exécuté par le gouverneur de ces îles, M, de S** Ci^oix 
possède sur les Philippines où il a séjourné plusieurs années un mémoire plus 
étendu. 

Plusieurn papiers sur la Chine, Un état de« importations et des exportations 
foi tes par le commerce européen en Cliine ] quelques lettres secrètes de miesion- 
naires renfermant des pièces asse£ curieuses comme une lettre du roi d' Angle- 
ten^ à TEmpereur de la Chine au sujet de h\ guerre contre la Fiance et un 
edit do cet empereur conti'e la Propagation de ta Foi chrétienne; une relation 
de TalTaire du Tartare tué à Canton par des matelots anglais, alTaira qui n'est 
qu*unê farce et qui olTraient lea moyens de faire exclure les Anglais de la Chine; 
un projet d*ambas§ttde qui aura le même but, et d'autres pièces encore d'un 
plus faible intérêt» 

. Enfin une carte chiaotse de la cûte méridionale de la Chine, cai-te qui est 
tout à fait dans le genre des cartes romaines où tous les puiuts sont sur la 
mÊme ligne confonnément à leurs distances respectives et sans égard à leur 
position et un plan de la ville de Pe-king également fait par un Chinois, mais 
auquel on a ajouté quelques indications en français. 



1) ÏA seeoadc guem mahratç (1803 — 1S04} replaça l'iïmperoar tlittlaire 4ii Delhi 
aoni U protection anglftiae^ et ttctruisH rinlluea(^ fraoçai»c aux IqUca. I^ de ru (Ère guerre 
mahrate eil lieu en IS17— 1B18. 
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Il fatt hommage k Votre Majesté de ce Plan et de cette carte, objets de 
cnnosit^ ptutùt que d'utilité, qui peuvent faire juger que malgré les leçons des 
miisionnaires, Tantique Chine est encoi'e assez peu avancée dans rapplitstion 
dé Im géométrie élémentaire que dans 1^ arts de dessin. 

M. Eenoyard de S** Croix a fait ce voyage h. ses frais, et pour des motifs 
louables \ il ambitionne l'honneur de conserver au gouvernement les connaissances 
qu'il vient d'acquérir, et sd on était dans le cas d'envoyer aux: Philtppiaes une 
pei*sonne de confiance, ôg pourrait Thonorer de cette mission. 

Les cartes de Dayot furent souniisea à rexameu d'ntie Commis- 
bIoïi spéciale qui ordonna qu'elles fuaaeat gravées; Tordre ne fut pas 
exéeutéi que je sache^ et les cartes trouyèrent un a^ile sûr en tuême 
temps que roubli dans le Dépôt des Cartes de la Marine a Paris '). 



Le 12 Septembre 1808, nouvelle lettre du premier subrécargae 
de la Compagnie anglaise de Canton, J. W. Roberts^ éeriyant (au 
nom du contre-amiral W. 0*B, Dburt, battant pafillon sur le 
Russetlt eurojé par le gouyerneur général des Indes^ Lord Minto) 
an gooyerneur et capitaiua général de Macao, Bernardo Âleixo de 
L&itoâ e Paria, toujours sous le prétexte fallacieui de la crainte 
d'une attaque des Français contre Macao. Une correspondance s'en- 
suit entre le gouyerneur portugais et Famlral anglais. Les Chinois 
iateryienneut; Macao n^est qu'un territoire dépendant de Hiang- 
chan, et le fonctionnaire chinois, Pono, s'oppose an débarquement 
dm Anglais: le suzerain chinois défend son yassal portugais qui 
lui paie une redeyance annuelle î Tamiral Drury trouve donc les 
Chinois derrière les Portugais; aussi essaie- 1^ il d*arracher an:x pTB- 
miera ce qn*il n'a pu obtenir des seconds par T in timid atiou; malgré 
les belles dépêches par lesquelles il tente de faire prévaloir ses Tuea 



1) Dtyot «fit pftraîtFfip an GoiiimeD««meiit de «e siècle [XIX*], un portuUa rochinetilttoifl 
fit de« ÎDsImetioni oautiquea, dont Horabqrgh s'est iervi d&m mn gr&nd tra^rail sur It nm- 
Tigttion de 1« mer de la CKiDe». (Jî^. mar. d &oL^ L e. \u Sit?). -^ «En ]â20, le gou* 
vtfneiiAnt frnttçaii, &Qq de lui doutter am marque de satiifaetLoa pirUcalière, Itii idrtM» 
un otRsIe aitroDomique, qu'ant roort prématarée l'empêcha de recevoir», {lèia., p, G20), 
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auprès du vice-roi de Canton, il eat obligé de rembarquer see troopes* 
Le P, RoDftïGO, qui serrait d'interprète à l'amiral Drury, est jeté 
eu priaoïi par les autorités chinoises de CantoD, lea subrécarguea 
aoglaia de cette ?ille s*empre3sent d'annoncer cette captnre au 
gouTerneur de Macao, Lncae Joaé de âlvakekoa« Le commerce 
étranger, arrêté à Canton, fut rouvert au 1*^' Janvier 1809 (le 16^ 
jour de la 11° lune de la 13^ année Eia K4ng) par le vice^roi de 
cette TÜle, Woa Ohiong-kouaug, dans au avis et des considérante 
extrêmement déplaisants pour Tamiral Dnirj. II est bien certain 
que sans Tattitnde fort éuergiqne des autorités chinoises, d'abord à 
Hiang-chaUf puis à Canton, Macao aurait été occupée par les 
Âuglais, et serait restée entre leurs mains après les traités de 1815, 
Un troisième effort fut tenté en 1814; la vaisseau Doris^ ayant, 
pendant la seconde guerre avec les Etats-DniSf capturé un navire 
américain, amena sa prise à Macao. De nouveau, les Chinois cessè- 
rent toutes relations commerciales avec les sujets britanniques depuis 
le mois d*avril jusqu'au mois de Décembre. Malgré un usage sécu- 
laire, le gouverneur^géuéral des Deux Rouang interdit remploi des 
iadigèaes dans les factoreries étrangères; des perquisitions furent 
&ite8 en conséquence dans les établissements anglais pendant que 
leurs agents principaux étaient obligés de se rendre à Macao pour 
le séjour auuuel et obligatoire des étrangers. Au 6 décembre 1811^ 
plainte fut portée aux membres de leur Comité par les subrécar- 
gues anglais contre les fonctionnaires de Macao, qui leur étaient 
hostiles, comme d'ailleurs las naturels du pays. La plainte resta 
lettre morte, mais s'ajouta à la liste déj^ longue des griefs des 
Anglais '). 

D'ailleurs l'Angleterre éprouvait également de grande diÉBcultés 
dans la partie occidentale de la péninsule indo-chinoise: 



1) H, Càrdier, Bisi. ffémérah, de Lav in« et lUinbaaii, X, pp* 972^3. 
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En 1802, le marquis de Wellesley, gouverneur-général des Indes, 
envoyait pour la seconde fois le colonel Symes à la cour de 
Badoun-Meng, roi de Birmanie. Malgré une escorte de cent cipayes, 
la mission de Symes échoua piteusement et il est probable que 
c'est la raison pour laquelle on n'en a pas écrit la relation; en 
mai 1805 et eu 1809, Canning, lieutenant, puis capitaine, agent à 
Rangoun, fut obligé la première fois de quitter son poste six mois 
après son arrivée, la seconde, il fut reçu à Amarapoura, ce qui ne 
Tempécha pas d'être chargé pour le gouverneur général des Indes 
de deux lettres fort impertinentes ^). 

Cependant en 1809, Napoléon parait se préoccuper des choses 
d'Extrôme-Orient ^). 

Et nous retrouvons encore l'infatigable Sainte-Croix: il adresse 
le 21 décembre 1811 à Napoléon V^ un projet d'ambassade') eu 
Chine pour renverser le système de commerce que les Anglais font 
en ce pays; les Hollandais lui ont fourni de précieux renseignements. 
L'Empereur donne l'ordre de renvoyer le mémoire de Benouard de 
Sainte-Croix au Duc de Bassano, qui avait remplacé le 17 avril 1811 
M. de Champagny au Ministère des Affaires étrangères. Le projet 
de Sainte-Croix ne fut pas mis à exécution. 

Au commencent de 1812, le Conseiller d'Etat d'HAUrsaiVE 
s'adressait au Ministère de la Marine pour obtenir des renseigne- 
ments sur la mission de l'évéque d'Adrau en Cochinchine en 1788; 
par suite, M. Pongbt, Chef de la Division des Colonies, écrivait le 
24 janvier 1812, à son colline, Diluzinks, chef du dépôt des 
Archives et Chartes de la Marine et des Colonies, pour l'inviter à 
compulser deux dossiers classés, l'un sous le n^ 3 dans un carton 



1) Henri Cordier, RslaL de la GrmuU Bretagne avec la Birmanie, p. 18. 
8) CoDf alier sar les projets de Ntpol^a sar i*Inde: L'Ile de France taue 
(1808—1810)... par Henri Prentoot. Ptrii, Hachette, 1901, in-8. 

8) J'ai pablië œ doeoment dans le T'otmg Pao, Mai 1901, pp. 189—146. 
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a^ 16 timbré Colùmes ùrwntaleê, Admimstration^ et Taatre aous le 
a^ 1 dans aa carton u° 23» même timbre, qui lui avaient été eu* 
Toy^ le 22 août 1807. 

Delazines répondit à Poncet le 29 janvier 1812: 

«Vous mo marquer que Tinten lion de Son Excellence est que je Itii tfans* 
mette te plue tôt qu'il sera possible le résultat des documenta qui y existeraient 
Bur la mission de Tévèque d'Âdran à ta Guchindiine en 1788, «ur un traité à 
cette époque entre b France, accordant du secoui^ au Roy do k Cochincbine, 
et ce Roy alors drposséd*'^ et ayant besoin d*appui pour rentrer dans ^es Etats, 
et enfm sur les suite:^ de ce traité, sur les difficultés que les Gouverneurs 
français dans les Ind»s Orientales auraient pu ap(H}i'ter au succès de la mission 
de révêque d'Adrati. 

«J'ai compulsif tes deux dossiers en question et en réfléchissant niù rement 
sur la demande qui m'est faite, j'ay craint de ne pouvoir y répondre avec 
succès. Il faudrait pour que je le fisse comme je le désirerais que je fusse plus 
pénétré que je ne puis Tf^tre de Teâprît dans lequel elle est faite. En ne rem- 
plissant pas les vu^ de Son Excellence, ma réponse provoque une autre Tettre 
et entraîne ainsi des longueurs qu'il s^agît d'éviter, 

«Dans cette incertitude, j'ai pensé que je ne pouvais mieux iure que de 
vous adt*essef cefi deux dûsden^ dont il vou^^ eit bien plus facile de retirer 
vous-même les résultats que vous désirez. Lin ven taire de« pièces se trouve a 
la tête de chaque dossier. 

«Je me rappelle d'avoir le temps beaucoup entendu parler de la Cocbtn- 
chine, et qu'à cette époque l'Evèque d'Adran vint k Paris avec le fils de ce 
Roy pour y solliciter les secouj-s Je la France. Cette négoeiation traîna beau- 
coup en longueur. Cependant le Ministre de la Marine, diaprés les ordres du 
Roy, destina des troupes et nomma un généml pour suivre cette expedition. 
Â son arrivée, il trouva que le Roy avait reconquis son royaume sans secoui-s 
étranger. Je n^ose garantir littéralement ces faits ; je ne vous les présente que 
comme objet de mémoire» *)* 

Peu chercheur, le Sieur Deluzines! 

Mftia les évènemeuts deviennent de plus eu plus graves en Europe; 
il û'eat plus question de la Cochincbine avant le retour des Bourbone* 



I) ÂHhimx de ia Maritte et dét Colomet. *— EitrtU pariiell émeut pir M> Seplaas. 



GEOGRAPHICAL NOTES, 
xvn. 

BY 

G. SCHLEGEL. * 



I. 

Notions of the Island from A.D. 414 till the beginning 
of the 13th century. 

Djao^wa J^ V^ Java. 

Java was uuknown to the Chinese in former times, and it was 
only in A.D. 414 that the celebrated pilgrim Fah-hien ( j^ Ip) 
landed there in an indian vessel with which he intended to return 
to China, and which was driven out of its course to that island. 
This island, called Yavadipo ^) by the Hindoos, who had, long ere, 
commercial relations with it, is correctly named by Fah-hien ^ ^ 
;^ la-p'O'Vi (Yavadi) with suppression of the last syllable po. 



* The present paper was written in 1901, and nearly ready for poblication, when I 
was strack in the beginning of 1902 with blindness. For that reason I was not able to 
read and make ose of some articles since pnblished on some details, so that my paper is 
not quite ap to date. Under these circumstances I claim the reader's indulgence, for possible 
defects and shortcomings occuring in it. 

1) P&li, from the Skt. name TavaiMpm. According to professor Kern the word Ttnm 
means, in some dialects. Millet {Pamicum italicum), and as millet was in the beginning the 
only cereal grown in Java, we may admit that YavacMpa meant ''Millet island". (See 
Kern's article upon the subject in Bfjdragen yoor de Taal-, Land- en Volkenkonde Tan 
Nederlandsch Indie, Series JIT, Vol. 6, p. 116). Compare, howerer, Hageman's Historj 
of Java, Vol. I, p. 19, and Ttnmff-pao, Vol. IX, p. 878, note 1. 
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Fah^hün remained there for five months, and then embarked 
aboanl another merchatit vessel, on the 16th day of the 4th mouth, 
und arriTed at last, after a most diaastrous voyage, in his native land. 

Am he aays nothing about Java, but that heretics and Brahmai^s 
flourished in this country, and that Buddhiam was not worth apeakiag 
of*) we may refer our readers to the various trauslatiotis made of 
hia voyage by Abel Rémusat, Samiiel Beal^ W. P. Groeneveldt and 
James Legge, 

Fah~hien says nothing about Chi name u lining iu Java, which 
he certainly would have done, if he had found some there ^); ao 
we may safely conclude that, at that time, China had no intercourse 
with Java» 

As I have shown id a tbrmer paper, all the older accounts iu 
the Chinese Historians about ^ ^ Djapa^ refer to the Malayan 
Peninsula or to Sumatra *), 

The oousequence has been that, in the middle ages, Sumatra 
was called Java minor and Java itself Java major ^). 

Ferdiuaud Verbiest, who wrote, in about 1670, a small geo- 
graphical work for the Chinese (Wylie, Notes, p. 47) says: "There 
are two Javas, the greater and the lesser'* % 

The Chinese, following iu the wake, have constantly confounded 
these names, which they formerly transcribed ^ ^ and later on 
Jf^ 1^ , which latter name was not only applied to Java proper, 
but also to Sumatra and the Malayan peninsula. 

When they tell us that the nuptial and funeral rites of the 



ä) Sei* GrocDeveldt's remark nn this sttbject on [isj^e 9 of ttia ^'Notes''. 

IX, p. ses. 

5) Cp, YhIb's "M&rco Palo", 11, p. SS8 J^v- l«t Ëditioo. 

^) ilV f^ ;^ /J^ >^ — c ^i^^*^ Pi^-i-iieft, Chip 37, O, foL J kt». 
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population of Aru are similar to those in Djao^wa and Malacca'')^ 
it is évident that /|V 1^ Djao-wa does not mean here Java proper, 
but the Malayan peninsula. 

When the authors of the Outlandish History in the Books of 
the Miug-dyuasty tell us that StV/t lies near Java *), it is evident 
that they do not intend Java proper; for, according to the Great 
Geography of the Ming-dynasty, the king of Siéli sent, in 1405, his 
minister Mahomed^ c. s. to China in order to bring as a tribate 
Sandalwood and Ebony *). Now ebony does not grow in Java ^*). 
Besides the inhabitants of Siéli were Buddhists ' '). Consequently 
Java designs here the Malayan Peninsula, in the neighbourhood of 
which some state called Siéli was situated, in which Sapanwood 
and Ebony grew. 

The author of the General Topograph}/ of Canton^ a work first 
published in 1683, says in his description of the Farangi (Franks 
or Portuguese) that their country is situated opposite to Djaowa ^*); 
it is evident that not Java proper is meant here, but either Su- 
matra or the Malayan Peninsula. When the same author tells us. 



V) if H ^ ^ ll;M*i«f!lliii H « ^ . via.G«^ 

phkal Notes, XVI, State VII. Toumg-pao, 1901, p. 860. 

For farther illaitratioos of the confusion made by the Chinese in this respect, ep. 
my article on Sitty^, Gcogr. Notes, XII, Totrng-pmo X, pp. 2iS, 801— S03 (S, 65— ft? 
of the Reprints); Geogr. Notes V, Toung-pßo IX, p. 898; et pauim. 

") ^ m -«it :è> * ^ . ^ # H^ . If M H Î 

10) See Geographical Note*. XVI, Tom^-pao, S<rie II, VoL II, p. 188. note M. 

11) PMa4^itu, Chap. ÜV. The name 5tf ft' it alio writteo j^ Jj^ iattead of ^ jjl . 
Groencreldt readt tUMi aod identifiea the name, with a point of iiterrogation, with DeU, 
which he heaitatingly thinks to be Bali. 

»)4'«»liÄll;M*S^I^.««^-CVIa.dtheftjK 
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a few lines before, tbat the kingdom of the Fr»okB liea sooth of 
Djao'wa ^^), it ia agaiu clear that he means the Malay Peninsula, 
&B the Portuguese were at that time settled in Malacca **); for the 
Outlandish History in the Books of the Miug-djnasty (A»D. 1518), 
tell us that Fatangi was near Malacca *^). It ought to ha?e said 
in Malacca- In the middle of the eponyme CMng^teh (1506 — 1521) 
the Faringiâ (Portuguese) made themaeUea master of the country 
of Malacca, and droYe away its king. In the first moon of the 
13th year of Ching-leh^ they sent an envoy, the Capitan Moh '*) 
mm $uis^ to bring tribute '')* In the biography of Ku Vivr^^siavg 
quoted by Mayers '^)i the exact date is given of their arrival in 
the year Ting-ch'oto of the eponyme Ching-Uh^ which corresponds 
with our year 151 7» in which year Fernäo Peres de Ändrada came 
to CautoQ '^). The engraving of the men of Java in the San-ieüi 
Tu-hwut bears the following notice: 

''Java is situated upon an island in the south-eastern sea. It is 
the old Shay-po^ When one goes with the land- post from Cfnltxn- 
ckow^ one can reach it in a month's time. There is neither frosts 
nor snow, and the temperature is always sultry in the four seasons. 
The country produces pepper; they have no cities and moats, arms, 
granaries or treasuries. Every time when there is a feastday, the 
king of the country and his subordinatea galop upon hordes and 



»8) ^ It^ H ^ flV I* ^ . ^«^ ■ "• 

16) M^iaccB was coûqutrud by Alàoquerqu^ io 1508, 

16) CanioQ ««i. ProUbly the trioscriptioij of the portugu^ie espUéno mar (cap U in 
major), whieli iru the titl« of ttie comm&Q^er of the colonial oival fort«« daring Ihe pr* 
tn^ae« dominiou in India. 

") iE ti 4» # Ht ta ïi^J ÄH itb, M Ä ï„ 

IS) Notd ttmd Queries on Chinft Lad JftpaD, VûL U, p. 129. 
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fight with eack other with laucea {ma tang in Javaûese). The Tictor 
recaives a recompeiLâe, and their most intimate frieads jump and 
leap for joy* Â8 to those who are wounded to death, their wires 
even do not care for them, bat lea?e them alone, 

Food and drink is placed upon a leaf of a tree, a od thay eat 
it with their ha ads. At festivals, men and women sit in a row 
and laugh boisterously till tbey are drunk. They roast all Horta of 
iuseets which they eat* The market-sellers are ail women. Ât their 
marriages, much money is apent; but when their husbands have 
died, they marry again within ten days'" '^)* 

In this notice the confusion is most excessif e. The island ot 
Jara cannot he reached by overland post (^), as it lies in the 
middle of the sea. The author sayi$ that the people had no anna 
( ^ ^ ) which is quite eon trad ictory to the statement in tiie 
History of the Miog-dyuasty that the arms in Java are the best 
of all foreign countries (^ ^ ^ % ^ ^ Jt M)* 

The description of the touruaments, agrees, on the contrary, 
with Ja?a, where the êtnènan or tournament is a fayorite pass^ 
time; though, at present, it is no longer so murderous as it seems 
to have been in former times. 

The author of this Encyclopedia has evidently muddled together 







different notices from the Malayao Peaiusola and from Jara proper. 

Of course, the Chiaeae muât have had early commercial inter* 
coaTSQ with JaTa as they had with Falembaug, whdch lies go near 
to it. 

According to javauese tradition, Chinese traded with Japara 
(north -coast of central Java) as early as the 10th century ^^). 



Account of Chao Ju<kwa1i. 

The first Chinese author who speaks again of Java^ although he 
bas muddled up Java minor (Sumatra) and Java major (Java) is 
Choo Ju~kwüh in his Chronicle of Foreign countries ^')- He was 
Commissioner of Customs in Cknan^ckow Foo^ a maritime port 
north of Amoy, during the Swfj^^-dy nasty. He had, in his official 
quality^ much intercourse with natiTe merchants from India, Arabia, 
Perm a and so forth ^ aud be profited of the occasion to note down 
what be heard of them eonceruing the countries they came from. 
It is not known when his work wns compiled, probably iu the 
beginning of the 13th centuiy; but it waa ouly published much 
later- It was tirst incorporated in the huge Library collected by the 
Emperor Yung^h in 1407, and at last printed in 1783"}* 

What Chaô Ju^kivah says of Java, refers partly to Ja?a and 
partly to the Malay Peninsula also called Djao-wa, 

His description runs: '^The state of Djao*wa is also called 
**Pu-kia-hmif. When one embarks in Ts'üan-choiü iu the winter, 
*'and sturs to the South East with a fa?orable north- wind, one 



20) H4â£MAN, Hiadbîdmg lot beotfeoiag disr Getfibicdenis, AtrdrijLakund« en Tyd- 
rekeniug rtn Java, Voi. 1, p. 9, 

28) Cf, HlkTh, Hie lÄndnr dea Ishm» ct<^ Sapjilepicnt of the Ttmrnf^fmoy Vol. V, 

17 
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'^can reach it, sailing day and night, in somewhat more than one 
"month's time" »). 

Thus far, Ja?a is really meant; but what he next says, refers 
to the Malay Peninsula: 

"Eastward to the sea, the force of the sea gradually lessens, 
"and the Country of the Women is found there. Going still further 
"east, is the place where the Mi-liu (the Kuro syo, east of Japan) 

"runs out, and where is an end of the human world Half a 

"month's sailing (from the eastern coast of Djao-ioa) brings us to 
^^Pulau Condore. To the south it is 3 days travelling to the sea; 
"and in fire days sailing by sea, one reaches the country of the 
"7(m (Acheen). West- ward to the sea it takes 45 days trarelling, 
"and north-ward to the sea 4 days travelling. Sailing to the Norih- 
"west (read North-east) by the sea for 15 days, one reaches Put^ni 
"(Brunei or Borneo). Again in ten days one arrives at Sembodja 
"(Palembang). In seven days one reaches the state of Kora (Ma- 
"lacca), and in seven days more one arrives at ClCa-lih^ting^ on the 
"confines of KiaO'tchi (Cochinchina) and reaches Kwang-chow 
"(Canton)" "). 



Compare the tomewhat different »tatement in the History of the Sung-dynasty, which I 
gave translated in my article on Djao-w (Geogr. Notes XII, Tomng-pao, Vol. X, p. 858). 
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Hb üext BajB: ^'lu this conotry (Djao-wa) are tiwo temples, the 
**oûe called "Holy Buddha" and the other "Selflforaaking", 

"There is a mouotain where parrots are found, and which is 
*'called 'VParrot-monntam". 

"Ita king has his hair stnck-ttp into a knot and wears golden 
^'jinglea; he is dressed in a silken robe and wears leather shoes. 
**He sits upon a square couch (prasUmi), His ministers come 
^Maily to do obeisance; after having thrice bowed, they withdraw. 
**When going out or iu, he rides upon an elephant or aits iti a 
**litter. Five to seveu Imndred sturdy soldiers, holding arms in 
'Hheir hands, follow him. When the people of the realm see the 
"king they all squat down, and only rise when he has past, 

"Two of the kii]g*s sous are made Yice-roys, There are among 
"his officers Sze-ma% called Kie-lo-k'^'lian ^^), who manage together 
^^the affairs of the state, correa pou ding to the prime ministers in 
**China They receive no mouthly appointments, hnt they are 
^'supplied with natural products according to the seasons 

*'Th©y make money of an alloy of copper, silver, calamine and 
^^tin. Sixty of soch coins are worth one tael of gold, and 32 pieces 
**half an ounce of gold. The foreign merchants who trade with 
**them use alloyed gold and silver, as also golden and silver uten- 
^^sils, particoloured silks, black damask, Conioselinum amvUtatwrn^ 
''^Angdica ancmataj ciuuaber ore» green vitriol, borax, arsenic, 
"lackered wares, iron kettles, greeü and white earthen wares, 
**which they barter (for native products). The pepper of the natives 
**grow8 abundantly, aud the merchantships make a quintuple profit 
*^by it. They make continually shifts, in order to export secretly 
"copper cash for barter aud exchange« Our goverument repeatedly 
^^forbade this in order to stop tbis trafic; and the merchants then 



SG) Mil^j Kïdèkaraj»^ S&b my «rticle oa DjoiMeaf Geogr. Note» XII, Toun^-pmo^ X, 
p. ST7, 
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"changed iU naoae, with a fraudulent trick, to that of Sukttan' **). 

The last passage refers again to Ja^a wher€ the Chineafi im^ 
ported an immense quantity of new and old ehiuese cash, as the 
Javanese themsel?es did not possess, at that time anj currency. 

This appears again cEearty from Chao Ju-kwalin description of 
SuklÊtani 

"Among the popnlatiou, a kind of money, chopped in the form 
"of dice, upon which the mark of the officials is stamped^ and 
"made of an alloy of white iilver, is used as article of barter, 
"Sixty four of such pieces are worth one ounce of commercial 
"gold; and for each of these lumps, from 30 or 40 or 100 pints 
^^of rice can be got. For other transactions of barter they all em- 
"ploy this, and it is called Djava coin* wheuce it appears that 
"this country is Djava" ^^), 






J3^ \ 
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Of eoiirse, hao Ju'-kwah speaks here of Java^ and not of Djava 



(Mg 



incHgèi: 



12) 



OQ thâ Malay Peninaala. Mil liée 

eajB: ^^Les monnaies d'argeui üe Ja^a sont en pame moius rares. . , . 
Ce aoflt das moroeaux d'argent assêjz épaisn irréguliers, plus ou moins 
courbent comme coupés d'une petite tasië ou hémisphêrei ou bien 
la moitié ou un quart d'une sotïcoupe, toujours avec une forte în- 
euse dans la partie concave. Elles pèsent de 14°, 7 à 61^,50'*. 

MM. van der Ch^s and Netscher (de Muoteu van Nederlandseli 
Indiê, p. 131) say that they are partially fragments of concave or 
fiat lumps of silver, probably first cast in a regular, flat round 
form and afterwards rougbly chopped into pieces and stamped **), 

The exportation of cbiuese cash to the Indian ÂrchipelagOi and, 
especially to Java, must, indeed, have been enormous, for thousands 
and thouf^ands of them are atill found there or have been dug np 
from out of the ground vrherein people, in times of tronblei had 
interred them* 

The prohibitory edicts of which Chao Ju^kwah speaks are to be 
found in Book 180, foL 16, of the History of the Sung-dy nasty, 
where we read: **Since the appointment of Commissioners of foreign 
trade in Chêkiaug, Fukien and Kwaogtung, the trafic of merchants 
aud ships between China aud foreign countries had the effect of 
acatteriuf^ the Chinese copper cash coined for the use of the country* 
For this reason, the exportation of cash was forbidden from the 
gatea of lAn-'Ugun (modern Hang-chow) as, likewise, for descending 
the river aud entering into the sea". 

In the 9th year of Shuti^ki (A,D. 1182), another edict was 



äS) Cp. Geugrapfaiekl Notes XÎ1, Tonn^-päß, Vol. %, p, 361. 
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issued by which the local authorities at Gantou, Ch'ûan-chow, 
Ningpo and Siu (modern Kia Hing ^ J^ in Ghêkiang) were 
made responsible for the unlawful exportation abroad of copper 
cash ^^). Again, in the Ist year of Toan^pHng (A.D. 1234), export- 
ation of cash was especially prohibited to the Hai-poh (seaships). 

But this did not help much, for the merchants loaded, before 
the departure (of the ships) small crafts with cash, and withdrew 
from the shore at about fi?e Chinese miles, when they transshipped 
the cash into the large seaships, when they were out of the reach 
of the law. 

^'This country*', Chao Ju-kwah continues, ^'borders upon the 
"states of Poh'hwa »•), Matang «0» Ta^an "), Hi-ling "), Djiong- 
''gâ'ld »*), Ta-kang «), Hong-ma-chu '«), Ma-li '^), Gu-lun "), 7a«- 



80) ^ ^ 9 Pakimbangan. We shall treat of this state farther on. 

31) lH ^ Batang, east-Jaya. See the '<Pararaton*\ p. 82 and 84, in Pasaruwan, 
near Bangil. 

82) :}^ i^ . There are in Java 7 villages, called Tapan : 1 in Samaraug, 2 in 
Ktdiri, i in Banjumoi, 1 in Japara, 1 in Rembang and 1 in Btzuki. The latter ia 
situated in the di^sion Bondowoso, district Wirosari. A half interred wall is to he seen 
there, according to the natiyes the remainder of the Kratons of the princes, who formerly 
reigned there. Prohably the latter is meant. 

3^) 1^ }&• Probably Qilinn Trawangan near Bali (Raffles, History of Java, Vol. 
II, p. 267). 

84) ^ ^ j^ . This is the well-known old state of Dßmggaia on the east coaat 
of Java in strait Madura, a little south of the present residency of Surabaya. 

85) "Jj^ «H . There is still a village, called Takung in the Residency of Samarang, 
district Salatiga. But, probably, it lay, at that time, near the sea and was perhaps the old 
name of Samarang. 

86) ^ m 1^ Uug-ma^tH or Vi^a-Uu ? 

87) m |§[ BaU. In the ^ |g 7^ ^ Tung-n-yang-khao. Vol. IX, fol. 7, 
Bali is transcribed JEGE JS "*^'^> ^°^ ^^ placed immediately before '&L ^ iottg-àok 
{Lomàok), 
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''dnônff Bu'îa^^ IXmut ^% P'mg'ffd-i '^') aad Bui-no-ko *^) which 
'*are ail depeadaot states of Dja-va. The aiate Ta-pan borders to 
^'ihe east on Great Dja-va, called Djiông-^gâ-l^^ alao called T&^bng-- 
"^d-ïiï **); it are the piratical states Tan-tiüng-ph^a **), Pa-li *^), 
''Sun-Va'^) and Kb-lün^'). 

*'The natives are strong and wicked. Thej are of a dark brown 
*^colour, go naked and tattoo theraselves; thej have clipped hair 
*^and go barefoot. 

"They do not follow any particular busineee, but they like to 
'^go to sea and to rob with their ships, so that foreign merchants 
'^rarely go there" *^). 



p 



s 3) 4^ WS , Frobnblj the Ourum af tbâ "PirAraion^'; but whîcb eannot mean tbe 
OortiM jalanda, as Dr BrAudea^ p, 125^ aaggeab. We muit luok out foï it in emi Java. 

®^> ;^ 5ÖC ^ ''^ = without ttoy Jotbl tbe Taêjtwçpum of the "Pirir^ton", 
pnbLiBhed and traaslated hy Ur, Brandes. But we cimnat admit tbat thii »täte WAsaitbittpd 
beyond Java, aa Dr. Brand es iugg^iti (p, 1S6). We muat look for H at Ibe East cûait of Java. 

40) J[j^ ^ Timor, Irmaaeribed eiadlj lo by modern ctuDese gvDgriphera. 

^1) ^ ? M ^^^^^^ 

"^3) ^^ j^ f^ aootbtir trtiiRerîption of Dji^ng^la^ according to Ckaû Ju-kwuh. 
But ihu ia wrong. Tang-ka-lo, written S* jj|)p ^^ , by Ftd-tia, it Ibe lame ptaee aa the 
modern Malacca, Cf. Gcogr, Notes VI, ToMUff^paa IX, pp. 369—370. 

'^^) :^^ £ ^ P{^ probably tbe aame as Ta$^migpmra note 36 i but read m ibe 
Mitidarin dialect fAnrckung-pu-h. 

45) ^S äff . Tbe aame at Bali in note S7. Tbe cbaracter Q J00 wbioh fonnA 
tbe phoofstical elemeot of tba cbaracter ^§p pfn, i» used for ha la tbe tranaeriptioD of 
BüäüMf^n £J ^ ^ |Jj pa-iäh-khok-akan. 

*6) -^ ftft, Sund*. 

47) iHf ^1 probably tbe same aa ^-t^ EST ^urwtt note 3B. 

tr «r H m ü A ^ ^. ^5fe ^ ifê(se H s ite Jt)„ 
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This last passage again shows that Chao Ju-kwah has confounded 
Java with Djava on the Malayan Peninsula, at all times the fa?ourite 
haunt of the Malay Pirates. 

Feî'siti says absolutely the same thing of the islands near Ma- 
lacca ^^whose inhabitants do not till the ground, but only li?e from 
rapine in company with other countries, so that the merchant-ships 
seldom go there *•). 

Not a single word of this important notice on Sukötan and 
Java by Chao Ju-kwah has been incorporated in the official history 
of the Snnp'djnasijy though they have otherwise pilfered and 
ransacked this author in many points. 

We hear no more of the country, but during the Ming-dynasty, 
in the year A.D. 1405, where we find the following entry: 

^^Sukëtan is a dependant state of Java, whose name was later 
on corrupted to Suket-kang. It lies inland and only contains a 
certain number of settlements. The chiefkain lives at Grissé. The 
sea there is boisterous, so that ships can not anchor there; for 
which reason the merchant-vessels all go to Jortan. The country 
is a flat alluvial plain and the inhabitants all go there in order 
to trade. The adjoining countries are Surabaya and Tuhan. lo 7Vi- 
ban are many .pirates, so that the Chinese rarely go there. Sukëtan 
brought tribute in the year 1405" *"). 



üt Ä W B . ê M SB ild: . ^ . fi . ^ # ('-''-. .ic 1) ^ 

49) Geographical Notes, N^ VI, Tommff-pmo IX, p. 371. 

lii I» . Jh » « « o @ Jg ^ ;^ 5 . Ä * iiS . :^ ^ 
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The Tung~m~yang^khaù is a little more explicit We read there: 
^^Suketkang is an error for Sukêtan, It is a flependant stste of Java, 
and coQQte sereral eettlementSf but which are under the supremacy 
of Grissé^ In Gritêé is a kingi who Is more than a hundred yeara 
old and is able to know lucky and unlucky events* Ths country 
(vus Suketan, not Grrisse) lias inland« and the merchant-vessels can 
hardly pass by there, for the water (aea) there is very boisterous, 
and will not allow vsagels to anchor there, so that the inhabitants 
go to Jortan in order to trade with the Chinese, for the place 
where the Chinese anchor is Jortan. Jortan lies in a flat plain, 
aud has walls built of stone. When its chieftain goes out, he rides 
in a carriage with a baldaquin ornatnented with gold, and drawn 
by 4 or 8 horsdi, or, sometimes, by yellow heifers. He is preceded 
by a complete escort of more than a hundred men. 

When the natives^ see the king, they hide aside and dare not 
show themselires. Only the women fold their hands and crouch 
down at the side of the road. For the rest their customs are 
similar to those of Hia-kang (Bantam)* It is said that its adjoining 
countries are Surabaya and Tuban, In Tuban are many pirates, on 
which aceount the Chinese will not settle down there* 

(The king of) Tuban had a second son, called Pok-kik **)î when 
he was above ten years old, his body weighed several hundretls of 
cattiea. Robbers once kidnapped hira, but they could not lift him up- 
At present he is Ratu (king) **)* 



# A ü M . flj ßjt la > >^ 1^ H # A M . Via, p™.wi«. 

Chap. 106. 

&lt) Mfu h Ihë JuvaDcAË lurui for & kîug or m qu^en. Thn won! ha« a.\a^ httn iairo- 
daüed into Ihe m&Uj UnguAge. Cp, Br^odËA, Farari.ton, pp, €4 and 116. 
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Behind Jortan are the Kim^aö mouotaiua where are long bam- 
boos form lug a forest^ aud where Melatis bloflaom wild, without 
ciiltivatioB. 

The populatiou run a about naked, wearing otilj a rag ^^) around 
the lower part of the bod^. 

The J plant beans for food. The able-bodied are good hunters, 
and chaae bucks, deer, apea and moukejs, which they roast upon 
the fire and eat* When they are hungry they eat their öesh, aad 
when they are thirsty , they drink their blood, to which they add 
wine of a tree (palmwiue)* They never come down from their 
mountains" ^^). 



53) - — - JBt* ('ï^snovcldt, a, ü* p. S4, tranilates hy '*» piece of ^per". But mi 
that time, paper was anltn^wn in Jtva, See the exhauBtire paper od tbe fabrication of 
]i«por m iht ''JateniatbiiaLea Arcbir far Hthnograpbic", VoL XIV, fiiai:. IV, pp. 177— 17B. 
In the ^T 'jT (5A«?0l*«w» Diötionary) the word j|f^ eÂi is defined et jE ^ "g* - ffa , 

"a rag of cotton", in Malay r<ï^'â /^aürii, ciiia here a numerieal particle, a» in ^-^ jHt ^y t 
& doéûroent, a letter, lU. "a rag of writing*' (Welli Williamt), Dutch "cen vod papier'*. 
According to jaraneae tradition, the mocieat Japanese ranged the wooda And thaj hmd uo 
far>ti&efi, Thejr only wrapped aronnd ikeir loins a pieee of bark. {ECnebel, F&rj^ /ammicm 
in Tydaehrift voor l«dÎ8*^he TaaU, Land- en Volkenknnde, Batavia ISOI), 

iw^a. m^tm. m^\h^. m^mm 
ii,Ä * m m^'wmm/é^\n m ^ m .^ m 

^.mmM.m.mmm,^n^,m-ÂAûm 
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Next follows the topograpliy of Suketan, 

h Mount Po~lo~gan, The Great Geograpliy (of the Miug) sayg 
that it 18 sitaated in Suketan, Before the foreign ships arrive there, 
they first see this mountain, on the top of which are five high 
peaks, constantly covered bj clouds^ and which the skippers call 
the big moantaiu Pa^na ^^). 

In the Itiiierai7 iu Chap. IX, foL 7 redo of the same work 
we read: 

"Ftona the island BiUiton to the large islands of Kurimon Java 
it takes 15 watches (36 hours). From hence to the island (or mountain) 
Po^lo-gan it takes 4 watches (9** 36') ^*). This mountain lies op- 
posite Earimon Java, and is erroneously called Pa-na. Hence to 
Pepper-island, it takes 4 watches (0^ 36'), This is in the territory 
of Tuhan, Sailing along this island, one passes the island of Ma^ 
and hence seven watches (16^48') bring us to Jortao. Suketkang- 
Jortan is the state of Sukëtan which is governed by the king of Java, 
Both states are contignous, and Grisae is lord of them"' ^^). 



^.#i#:Ajâl.#m^ï@. J^^^itTOl« Via. 

^ g§ 7^ ^, Chap, IV, foL 13, Cp. GroEnEvcyt'a -Not««'*, p, fi4 of the Reprint«. 

^±,mAvfn^mi^[hj 

&<)) AccordiQg to the Boùkâ of the KfiDg-dyuaaty (Book 32S, Deuription of Formosa) 
till cbine^e skippera couot 10 watches in 24 hours stilins [^ ^ ^ ■ ^ ^ 

57) ^ M îf^ Ol ra ^ + 3l M «Ï t M M A UJ o 

tM.mA\hmmmmmmu^}^\h. «^ 
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Another route takes 5 watches (12 hours) from the Polo island 
to the village of Tu-pan^ which lies beyond the port of Grissé^*)^ 
of which the historians (of the Mongol dynasty) say that it com- 
manicates with the great sea of Pu-p'un *•), where the sonndings ^•) 
are 8 to 9 knots*'). 

These indications enable us to identify the places designed, if 
not the names. 

Opposite Karimon Java lies the high mountain of Muria in 
Japara, about 4000 feet high. It was formerly an island, but has 
since been united to the main by alluvion. 

As the Chinese author now calls it Pologan^ and then simply 
Polo or Pana (para)^ we may conclude to some name like Pulu 
(pulau) '*an Island", or to some name like Bara; but I have not 
been able to ascertain this name, as less as that of Pepper-island 
between the Muria and Tuban, or that of the island Ma between 
Tuban and Jortan, unless with the island Ma the island Madura 
is meant. 

The Tung-^n'yang-khao next mentions an island called White-' 
island before the port of Jortan. Next Bangil is mentioned, as 
being situated more than 10 miles beyond Jortan. Next it mentions 



^^) 4ul >K' ^^^ ^^" ^^ appears clearly that Tit-pau cannot be the same place 
as Tuàan ( ^tjÉr i^ ) mentioned before. 

59) Pupun or pumpuu means '*to gather**; but this word is Malay. 

60) A soonding-lead is called in Amoy ytt jff^ itui toy also written ^||g , |5g 
an<l *tf . The author writes -jêL . See the Amoy Dictionary of Mr. Douglas, i. v, iâ. 
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the village of Tupan^ situated beyood the harbour of Griase, and 
which is the Tu^p{rig~Uuk of the Mougol Aooalfi^ 

We next get the Pagoda-temple, which bears this uame on 
accoQut of a pagoda uear the Temple *^). 

Iq the Itinerary we find the entry; **From Gris»é^ the Sanggin 
Pagoda^ 18 reached in one watch (two bonri, 24 minutes)'' ®^)* 

This must have been situated upon cape Samîano (Sedano, 
Seudauo, Baluran or Telagawuroug) at the extreme eastern comer 
of the actual reaidency of Bezuki^ which the Portuguese called 
Sierra da Pagoda (Temple-mountain), Probably some hindoo-javaueae 
Chandi or, m the CMnese and Europeans say, Pagoda^ was situated 
upon this cape, serving at the flame time as a landmark for sailors. 
At the eastern foot of this cape, the Portuguese mention a small 
town called Ghandatm which the sailors corrupted to Sandanù "*). 
Ooing southward from this cape, the island of Bali ie encountered, 
and 80 the Itinerary of the Tung-n-gang-khao aays: 

'*From the Sanggin Pagoda one reaebe« in five miles (one hour 
and 15 minutes) the island of B«rt"*^). 

The Tung^êi^gang-khao next mentions the river Pafjeh^ the 
**Holy Water'*, situated in the village of Tupan of which we shall 
treat when coming to the description of the Mongol Eipedition 
in 1293, 

Wa conclude this part with the chapter on Trade ( ^ ^ ) of 



G4) Ib^emau, J^iLtporiDE^tiü omirent Joartam, cn£. m T^daelirtA voor ÎDilîacliG Tail-, 



ß&) 
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Grissé in the same work: ''^ Grisée ia subject to Jara, but roles OFer 
Yartatif Surabat^a and other countriea** ^^), 

^The other couo tries which hare their wares heaped up in 
^^Hakang (Bantam), have also ooaatant communication with it {ùe. 
*"witii GrtêBé). 

**Wheii our (chinese) ships arrive io this port, all the dependant 
'^states crowd successively to Yorlan in order to trade with the 
'^Chinese; and though it is a far and distant country, it yet is 
"very prosperous and thriving. 

"Formerly the transactions took place upon the water, but 
"lately, the traders having gradually increased, tbey have gradually 
"built shops (ou shore)" ®'). 

The name Tortan^ which is so often meutioned by the Chinese, 
Arab and Eyropean navigators, has been the subject of much dis- 
cttssion. M. HagisMjin has written a very interesting paper upon the 
subject iq Volume XIV of the "Tydschrift voor Indische TaaK 
Land- en Volkenkunde'\ Batavia, 1863, pp. 75 — 90, and in the 
"Natnnrkundig Tät^schrift voor Nederlandsch Indie". 

I had in 1869 a long correspondance with Mn Hagemau upon 
the subject, and he wrote to me from Sukorejo in Pasuruwan, ia 



66) 



t :n^±}k^.mu 



There Is hero a» error in th« luit, aud the cbaracters ifc and ÈÎ hive bceo mii* 
pltt4!ed. i-jT m«Jïtis to lord o?t:r, S to be subject to, to serre. i.a we know from the 
former iiocoiiot* th»t Grute wns i depeotÎBnt state of Java, we Hare to correct thé teit m 

mvAn "^GrUàé lords over diira, aad ii tabjeot to Foria».'* vkitik U ui eootradicLioD with 
the hbtoriea) facta. 
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date of Jan. 4 of that year, thai the place called Toartam by 
Wouter Schouteo^ in 1656—1676, was the trading-quarter Pmija- 
ruttan^ of the town of Qriasêi eaUed in Jai^anese Tande^^ by the 
Âxahi Garêik^ the Portuguese Âgacai^ Âgrazue^ and by Maffeyus 
with the latio name Aganmum and Agoêêum. These names are all 
eorraptiona of the name Pa-djaratlan '^the unloading and loading 
place**. From the seeond fiart, Djaratian^ the eorruptiona J oar tarn ^ 
Jortan^ Jurta etc, have crept in. 

In 1638 the general trading place Orieeé was indicated at 
BataTia by the names Bucit (bukit, the Hill), Jurtan (the commer- 
cial quarter) and Gri»^ (the whole place), exactly aa the Bugis and 
Malays called Batavia Sunda Kalapa^ Puiau Kalapa **) and D}Qya- 
karia «^). 

The place must have been situated a little south of Gruse, 

As for the place called Sukitan^ it has entirely disappeared. 

SukU m the name of a mountain in Java, north of the district 
Bago djampi in the residency of Banjuwangù The town Banjuwangi 
lies upon the southeaat coast of Java, just opposite the island of 
Bali. Sukatan and SiJcetan are the names of villages in the residency 
of Patjüan, 

But Chao Ju-kwafiB Suketan must have been situated in the 
neighboarhood of Grisée. It probably represents some name like 
Siikadana or Sokadana, 



Chao Ju-kwah mentions as oue of the borderstates of Jaia, the 
Pah-üoa kwoh ^ ^^ The Flowery state. 
This state still existed in the time of the .¥i«(^-dy nasty, A,D. 1368- 



6S> Ettust the ehmcic And ibmete Kai^a Ôg ^J Q rurtjuleil to Q^ ||^ 
9âMMtç, 'the city Fd\ 

60) ThiB uAiue liift aj^un ïm corrupled to Jai&ira by \ht Üaleb. 
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Sanas. I m ■« if «m '^MiIjip» :a • 8*x J_L fW^oBnKor vira iir àc xcy of 'ïâa hbbL 
Sb Tsa. «ib: IflK a '«^ 1 Itf. 

Ä + - ^ ^ 3E i{ T fi * M îJ^ ^ « ^^li 
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Land has not been ascertained in former dynasties ^^), But, in the 
11th year of emperor Bung-wu of our dynasty (A.D. 1378), the 
king of this state Radm Rtidja Wangsa, also sent hia minister Paii 
Adam and others to pay their hommage and to offer as a tribute 
products of their country, as red monkeys, tortoise-cases, turtle-shells, 
peacocks, small parrots and pepper ^^), 



The names of the king and the products which were offered 
leave not the least doubt, but some state in Java must be meant* 

The name of the country is etidently not a transcription of the 
ja?&uese name, but must be a translation of it. lu Javanese a 
flower is called Kêmbanç. We find in the Pararaton (pp. 83 and 84) 
a country called Khnbamg p^t, aod, pp. 145, 146 and 147, a prince 
called BhfB Pakhnbangan^ or "Prince of Pd^ëmbangan"*. 

Pakêmbangan is, according to Dr, Brandes, p. 224, the name 
of a country only preserved in the title of Bhre or Bhrmg PaHm- 
bangan, who died, whilst huntiug, in about the year 1340, 

Pakêmbangan is without doubt the name of a state, for we find 
iu the Pararaion^ p. 147, a Bhre Tumapël^ a Bhre Daha^ a Bhrt 
Tanjungpura^ which are all names of states in Java as we have 
seen before. 

Pakêmbangan is a word of the same formation as Pakalongan, 
the wall known residency in Java, formed from Kalong (the flying 
fox) I. €, a Place abounding in flying foxes* 



75) Tbl« lÈ Dot trae, aa CAao Ju-kwûh, who ^rote during the ^«M^-dynnat; (bcgiDDJag 
of the ISth cenUr^)^ mentioûs the couDtrj. 

18 
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In the same way Paklimbangan woold mean a place which 
abounds in flowers, and in this way would perfectly correspond 
with the Chinese Pak hoa (many flowers), which translation had, 
in the same time, the advantage of rendering the Javanese prefix pa. 

The above is all what we have found in Chinese Authors, before 
the time of the Mongols, on Java Major. We shall now give an 
account of the unsuccessful expedition to that island by the Mongols 
in 1293. 

(To he continued,) 



MELANGES. 



Le calice du Grand-Lama. 

— Vous qui savez tout, me disait hier nn de mes amis, savez- 
▼0Ü8 que nous avons à Paris le calice du Grand-Lama? 

— Le calice du Grand-Lama? Fichtre! Et où çà? A la quatre- 
vingt-dix-neuvième vente Lelong? 

— Vous êtes incorrigible. Un journaliste ne peut donc pas être 
sérieux? 

— - C'est donc sérieux? 

— Me prenez-vous pour un marchand de tiares? 

— Dieu m'en garde? Ainsi, l'objet est précieux? 

— Aussi précieux qu'authentique. Mais les antiquaires n'ont rien 
à y voir: il est neuf, et il n'y a même pas vingt-quatre heures qu'il 
est sorti de l'officine où on vient de la fabriquer sur commande. 

•^ Sur commande! Peste! Voilà qui donne une crâne idée de la 
réputation de nos orfèvres. Et où peut-on voir cette merveille? 

— Tiens, ça mord, riposta mon interlocuteur tout en joie. Et 
si je vous laissais maintenant le bec dans l'eau! 

— Allons donc! Vous mourez d'envie de me le dire. 

— C'est exact. Frêtez-donc au plus vite un sapin et courez au 
musée Guimet. L'objet, dès à présent, doit y être. On va l'exposer 
quelques jours, avant de Texpédier à Lhassa. Demandez à M. de 
Milloué de vous le montrer. C'est un des hommes qui coii naissent 
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le mieux le sanscrit, le thibétain et les religious de Tlnde antique 
et moderne. C'est le plus aimable des hommes en même temps. Il 
vous dira là-dessus tout ce qu*il sait, et il en sait long. Pressez-le; 
vous en ferez jaillir un article épatant, un article qui n*aura servi 
encore à personne. 

— Flatteur, va! 

Et, serrant la main qui se tendait, je sautai dans un fiacre. (Jn 
quart d'heure après, j'entrais en coup de vent dans la pièce où, 
comme un bénédictin d'autrefois, M. de Milloué compulse et déchi£Fre 
des textes écrits au pinceau sur des papiers de soie ou des écorces 
d'arbres. Et tout de suite, sans phrases vaines, j'implorai: — Cher 
monsieur, faites-moi donc voir ce calice. 

M. de Milloué, sur son fauteuil, sursauta: 

— Comment, vous savez déjà? 
•— Oh, si peu! 

— Vous savez trop tôt, hélas, car l'objet n'est pas encore ici. 
On ne me l'apportera que demain. Je peux tout au plus vous en 
donner une idée, vous le décrire vaille que vaille, sommairement. 

— Vous m'en ferez bien un croquis. 

— Oh, un croquis! Savoir! Bien informé en tout cas. 

— Ça ne fait rien. 

— Allons-y. 

Et M. de Milloué, résigné, prit un crayon et me traça la cro- 
quis demandé. Sur la blancheur du papier, je vis surgir un petit 
vase pansu, et sans pied, surmonté d'un col assez large. Sur l'ou- 
verture, en guise de couvercle, une statuette de Bouddha s'emboîtait 
Auréolé, suivant la tradition, d'une gloire ovale, flamboyante, le 
Dieu, accroupi, méditait. Au sommet de la gloire, un croissant de 
lune auquel se superposaient un soleil et une foudre. 

«Voilà, me dit en posant son crayon M. de Milloué, quelle est 
la forme du calice. Il est exécuté eu corail et eu or. Dans les raren 
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o€Casious où le Dalai-Lama se fait roîr a la foule asBémblée et, 
comoie le pape l\b Rome, la bénit, il tient dans sa main gauche 
ce calice^ qu'on appelle en thibétain le thê^é^boum (vase par ex- 
ceUeace)f et qui est ceiiâé coatenir la Dourriture qui rend immortel, 
VamrUui dont les Grecs ont fait Fambroisie. 

«Oar le Dalai-Lama^ ponr les Thibëtains, quand il meurt, ne 
meurt qu'en apparence. Du dieu s'incarne en lui, qui parfois, se 
soumettant aux loia bumaînes de ta vie, laisse tomber en poussière 
le corps qu*il anime et se réincarne aussitôt dans un autre. 

«C'est cet autre qui remplacera sur la terre le Dal ai- Lama décédé. 

«Mais comment, me direz- fous se manifeate-t-il? Â quels signes 
?eeonuaît-ou Télu? 

<C*est très simple. 

«Dès que le Dalaï-Lama est mort, les khampos^ qui sont les 
hauts dignitaires de rEgUse tbibétaine^ se réunissent, comme lea 
eardioaux romains, en conclave et s'occupent, par le miuistère, 
d'une part, des gouverneurs de profincea, des autorités ecclesiastic 
queg, d'autre part, de faire dans tout le pays les recherches néces- 
saires pour trouver le successeur désigné. Se manifeste- fe-il, dans un 
eo&ut de quelques mois, d'un an ou de deux ans, des signes de 
précocité intellectuelle éclatants. Tau tori té ecclésiastique, avisée, s* en 
rend compte et procède à utie enquêta sur place. Elle s^informa ai 
Ces dons exceptionnels s'accompaguent, ou uon, de miracles, — 
mais les miracles ne sont pas, d'ailleurs, nécessaires, — et elle fait 
parvenir le résultat de Tenquête à Lhassa. 

«Là, les kbaropos délibèrent et, s'ils le jugent à propos, Ten- 
faat leur eat amené. L'esprit du DhyaDi-Boddbisat?a-ÂYalokiteç?ara 
est-il ou n'eat-il pas en M? C'est ce qu'uue série d'épreuves, à 
laquelle Tenfaut est soumis^ leur révèle. La plus décisive est celle-ci : 
on entoure le marmot des objets d'usage courant qui ont servi au 
défunt, éventail, chapelets, tasse à thé, etc.«., et d'autres identiques. 
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Si l'enfant est réellement animé de Tesprit dn dieu, il ne s'y 
trompera pas: il mettra la main, d*instinct, sur le chapelet, la 
tasse on Téveutail qui furent siens dans sou existence antérieure, 
et, dès lors, son sort est réglé. Elevé, avec le plus grand soin, par 
des maîtres choisis, en vue de sa dignité future, il en prend, dès 
l'âge le plus tendre, les attitudes, la haute r&erve, la piété. A 
l'heure où nous ne songeons qu'à jouer au cerceau ou aux billes. 
Il s'initie aux arcanes de la théologie, il médite sur les grands pro- 
blâmes. A l'âge de notre premier faux-col, il est pape. 

«Il n'en exercera que plus tard, à dix-sept ou dix-huit ans, 
les fonctions. Les affaires du Thibet n'en soufirent pas pour cela. 
Les khampos ne sont pas là pour des prunes. Et d'ailleurs, entre 
le temps où le précédent lama est défunt et celui où son succes- 
seur est officiellement proclamé, l'administration ecclésiastique est 
remise tout entière aux mains, comme qui dirait, d'un vice-pape» 
le Pantchen-Riupotché (Précieuse Majesté), qui réside non à Lhassa, 
mais à Tchilhounpo, capitale du Thibet du Sud. 

«Comme le Dalaî-Lama, le Pantchen-Rinpotché est une inoar- 
nation de l'esprit divin. C'est Dhyani-Avalokiteçvara qui séjourne 
dans le corps du Grand-Lama. Dans celui du Pantchen, c'est le 
bouddha Amitâbha, père spirituel d'Avalokiteçvara. Le pouvoir ne 
sort pas de la famille. 

«Et maintenant, je prévois encore une question. Avant que vous 
me la fassiez, j'y réponds. 

«Comment se fait-il que le Grand-Lama ait jugé à propos de 
se commander à Paris un calice? 

«C'est tonte une histoire, et curieuse. 

«Vous vous rappelez qu'en 1891 et en 1893 nous avons eu ici 
deux cérémonies bouddhiques des plus intéressantes, célébrées par 
des prêtres japonais. Le Dalaï-Lama, qui ne lit pourtant pas nos 
journaux, en eut vent. De retour au Japon, nos deux bonzes 
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aTaieiit dit daus lenr conimuDaute avec quelle piease déférer C6 ils 
a? aient étë accueilli b, avec quel respect lei spectateurs français 
araieot suivi les pratiquas de leur culte, et d'une communauté à 
uue autre, le bruit s'en était répaudu, a?ait passé les mers, frauchi 
rHImalaya, pour s'arrêter sur les hauts plateaux du Thibet. 

« Le Palaï-Lama, informé, avait tenu à se renseigner plus à fond 
et, comme il envoyait, à ce moment^ un des siens, le t$am('khampo~ 
Iharamba-lama (conseiller intime, cardinal^ docteur eu théologie, prêtre) 
Agonun Dordji, en ambassade extraordinaire près de Temperenr de 
Ru^ie, il Tay ait chargé, par la même occasion, de pousser jusqu'à 
Paris et de se rendre com[vte de vim de ce qu'était ce grand temple 
bouddhique dont on lui avait parlé. 

«Agouân-Dordji vinL C'était en juin 1898, Nous le reçûmes, 
comme vous pouvez penser, avec autant d'honneur et d'estime que 
de curiosité. Curiosité naturelle. C'était le premier lama tbibétain 
qui fût sorti de sou pays. J*en profitai pour lui prendre en quelques 
interviews force renseignements sur la doctrine bouddhique thibétaiue. 
D s'y prêta de fort bonne grâce, officia, comme les bonzes japonais, 
au musée, repartit pour Pétersbourg, où il est encore, et d*où, à 
deux reprises déjà, il est revenu nous voir. C'est à Tun de ces 
Toyagês qu'il a fait la commande du calice. 

«J'ait tout dit. Étes^^vous satisfait ?i 

tFauraia embrassé volontiers M. de Millotté. Je considérai à temps 
que le plaisir eût été mince pour un homme qui seat entretenu 
avec des cardinaux thibétains daus leur langue et qui s'est émer- 
veillé à la fois de leur savoir et de la distinction de leur tenue. 
Je me contins. One énergique protestation de reconnaissance me 
suffit Je me retirai enchanté et tout fier d'une science si vite ac- 
quise, et avec ai peu de peine. C'est la marque du bon journalisme. 
— TuiRBAULT-SïssoN. (Le Temps, 8 Juin 1903.) 
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LO FOUNO-LOU j|| S jj^ . 

J*ai passé quelques semaines à Londres en 1877 avec Lo qui était alors aussi 
maigre que son chef Li Foung-pao était gras; il a depuis égalé ce dernier à 
tous les points de vue. Lo, qui était né en 1850, avait fait ses études à 
l'arsenal de Fou-tcheou créé par Prosper Giquel ; il avait accompagné en Europe 
en qualité de secrétaire pour la langue anglaise Li Foung-pao, l'un des deux 
chefs de la mission d'instruction envoyée en Europe par le gouvernement du 
Fou-kien; il suivit Li, lorsque ce dernier eût été nommé ministre à Berlin. 
Rentré en Chine en 1881, il fut désormais attaché au grand vice-roi duTche-lî 
à Tien-tsin, Li Houng-tchang. Il joua, avec Ma Kien-tchong, un r&le singulier 
lors des discussions auxquelles donna lieu la Convention Foumier (1884). Lo 
accompagna son patron Li au Japon lors des négociations qui amenèrent la 
signature du traité de Shimonoseki, puis dans sa tournée mémorable en Europe 
et en Amérique (1896). En novembre 1896, Lo fut nommé ministre plénipo- 
tentiaire en ÂngleteiTe, Italie et Belgique. La popularité qu'il avait acquise à 
Londres par sa grande connaissance de la langue anglaise fut compromise dans 
une tournée qu'il fit dans les grands centres industriels d'Angleterre et d'Ecosse 
et ses relations avec le gérant de l'Article Club. Nommé en 1901, ministre à 
St. Pétersbourg, Lo n'occupa jamais ce nouveau poste. Fort affaibli lors de son 
retour en Chine, il est mort le 9 juin à Fou-tcheou, sa ville natale. Il a écrit 
un certain nombre d'ouvrages et traduit en chinois les Commentaires de Black- 
stone et The Break up of China de Lord Charles Beresford. 

II. C. 



JULES ABÉNE. 

Jules Arène vient de mourir (19 juin 1903) à Sisteron( Basses- Al pes) où il était 
né le 22 mai 1850; il a longtemps appartenu ù l'interprétariat en Chine: 
élève-interprète pour la langue chinoise, 13 février 1868; interprète-chancelier 
à Fou-tcheou, le août 1875; chargé de la gestion du consulat de Han-k'eou, 
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1" juin 1877, il fut nommé interprète à Chang-haï, le 23 mars 1878, quoiqu'il 
en ait rempli les fonctions beaucoup plus tôt, pendant presque toute la durée 
de mon séjour en Chine (1869 — 1876), mais il semblerait qu*il soit devenu une 
habitude de faire occuper à nos agents tous les postes excepté celui dont ils 
sont titulaires. Arène était ensuite nommé interprète-chancelier à Pe-king, 19 
avril 1879; vice-consul à Han-k'eou, 6 mars 1880, mais dégoûté de la Chine, 
rentré en France, grâce à Gambetta, ami de son frère, le poète bien connu, 
Paul Arène, il fut inscrit dans la première classe de son grade, 18 sept. 1880, 
puis nommé vice-consul à Sousse, 21 fév. 1882; chargé du vice-consulat d'Al- 
gesiras et San Roque, 22 oct. 1885; consul à Sainte-Croix -de-Téneriffe, 28 mai 
1889. Arène était consul à Charleroi, lorsqu'il prit, il y a quelques années, sa 
retraite avec le titre de Consul-général. Il est Tauteur d*un livi*o charmant qui 
a eu deux éditions: La Chine familière et galante, H. C. 



Amiral COUBBEJOLLES. 

Le Vice-Amiral Charles Louis Theobald Courrejolles, qui commandait Tes- 
cadre française au début des aflaires de Chine en 1900, est mort 4 rue Guichard, 
à Passy, chez son beau-frèi*e, M. René Goblet, ancien Président du Conseil des 
Ministres, le 29 mars 1903; il était né le 5 février 1842. 

Voici les états de service du regretté Amiral qui avait contracté durant ses 
nombreux séjours dans l'Extrême Orient les germes de la maladie dont il est 
mort: Entrée au service, 1861; aspirant, l'' oct. 1863; enseigne de vaisseau, 
1'' oct. 1865; lieutenant de vaisseau, 7 mai*s 1868; capitaine de frégate, 18 
sept. 1880; capitaine de vaisseau, 26 mars 1887; contro-amii-al, 24 sept. 1895; 
vice-amiral, 19 déc. 1901. Au moment de sa mort, Tamiral Courrejolles était 
Pi-éfet maritime de Lorient. J'avais fait sa connaissance, en 1876, à Saigon, 
alors qu'il était second à bord de Vhidre. H. C. 
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J. Pèue-Siefert, Membre de la 
Missiou Paul Bert en Indo-Chine, 
DAégué près la Cour de Hué — 
Jaunes et Blancs en Chine — Les 
Jaunes. — Berger-Levrault, Paris 
[etj Nancy, 1902, in-12. 

Je crois bien que ce nouveau 
livre augmentera inutilement le 
nombre, non la valeur, des ouvrîmes 
relatifis à TËmpire du Milieu: in- 
utile à celui qui connait la Chine, 
ses fautes le rendent dangereux à 
celui qui le prendrait pour guide. 
L'auteur a sans doute été en Indo- 
Chine; j'ignore s'il a poussé jus- 
qu'en Chine; dans tous les cas, son 
livre aurait pu être écrit par quel- 
qu'un qui n'aurait jamais visité le 
grand pays de l'Extrême-Orient; 
il ne serait pas plus rempli de lieux 
communs qui ont la prétention 



d'être originaux et de théories ti- 
rées des quatre coins du monde 
qui ne servent qu'à encombrer le 
volume. 

M. Pâne-Siefert puisant moins 
dans son propre fonds que dans 
celui d'autres auteurs sur lesquels 
il semble vouloir appuyer ses théo- 
ries, emploie dans l'orthographe 
des noms chinois une variété qui 
marque à la fois ses nombreuses 
lectures et son peu de connaissance 
du fond même des choses. 

Tantôt il écrira You Nam (p. 
27, note) et Vun-nan (p. 139); 
ce dernier nom ne veut pas dire 
«midi neigeux :^ mskis nuageux f^'% 
«Quang ton:^ (p. 141) et «Chan- 
ioungT^ (p. 97) et «Liao-<oun^> (p. 
99), ^; <Thian chan» (p. 71) et 
<Tien chan» (p. 73) ^ ^ij ; les 
j\^ sont tantôt des yen (p. 420) 
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et des Youan (p. 448); le même 
general est Lit^êi-ching (p. 433) et 
Li-tsen-ching {p. 452); le célèbre 
ouvragedoSß-maTi'ienJes^ fß 
sont iudiquéâ tau tôt CAt-K(p.556), 
tantôt Ssé'ki (p, 297); rempereur 
ni '/Spt C^^ouei^ Tchi ou Choun Tchi 
ne B*est jamais appelé Tkun-tchi 
(p. 453); je ponrram continner 
longtemps. Les noms européens ue 
flont pas mieux traités: «Williami 
pour < William* » (p. 21), «Rieht- 
QÎsn » pour < Hicbthofen > (p, 24), 
* Hautserre • pour < Vau I serre * (p. 
27), «BlakidoTi» pour «Blakistoa» 
{p. 109 note). Les sources ne sont 
pas toujours de la dernière fraî- 
cheur; il y a de plus récentes 
descriptious de Chang Haï que 
celle du Baron de Hübuer. No tous 
quelques erreurs: P, 171,16 Yô-Fon 
u^est pas uu des six ministères; 
il n'est qu'une dépeadauee du 
miuistère des Rites; à Tépoque des 
Trois Royaumes ^ H /^ les 
Etats étaient les Petit» Hio^ {C/umi, 
S«-tch'ouaû), lea Wcï et les Wou\ 
[b -f^ ^^ "^ SiL est uu ouvrage 
qui renferme les lois de la dynastie 
actuelle; on se demande ce quo 
reut dire (p. 171) «les conseitsou 



grands tribunaux du Ta-Tgimj^ 
Houei'Tieft^; c*est comme si Ton 
disait «les Tribunaux du Code 
Napoléon » . 

Je crois eu avoir assez dit pour 
montrer ce que je pense de ce livre; 
Tauteur a moins étudié avec ses 
yeux qu'avec les livres des autres; 
comme les auteurs qu'il a consultés 
sont de valeur inégale, la mosaïque 
qu'il nous ofire« — M. de Bonald et 
Montesquieu sont mifi à contri- 
bution aussi bien que MM. Tiele 
et de Groot qui sont bien à leur 
place, — fait uu effet fort disparate. 
H, C. 

Hiêtoric Macuo. By 0, A. Moî«- 
TALTO de Jesus, Fellow of the 
Geographical Society of Lisbon, 
Member of the China Branch E. As. 
Society. — Hongkong — Kelly & 
Walsh - 1902, in-8, pp. vi-358. 

Cet ouvrage est certainement 
le meilleur travail d'ensemble qu'on 
ait écrit jusqu'à présent sur réta- 
blissement portugais de la Chine 
méridionale. Le livre du suédois 
Llungstedt paru à Macao en 1832, 
puis a Boston en 1836, à peu près 
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le seul qui soit connu des étrangers, 
f0armUle d'erreura. M. Montalto 
de Jesus parait avoir consuUé toute 
la littérature imprimée relative à 
rbistoire de Maeao et il en a tiré 
un parti excelle ut. Je faia quelques 
observatiouâ en vue d'une nouvelle 
édition que mérite certaiueiuent ce 
travail conseieucieux: 

— P^e 2. — Il eut été utile 
de rappeler le passage suivant de 
la lettre adressée de Ck}chio, le 
6 janvier 15 15« par le Florentin 
Andrea Corsali an Duc Julien de 
Medicis qui fixe bien a 1514, T arri- 
vée des Portugais en Chine: «Quest 
au no passato nauigarono alla Cina 
nostri Portoghesi, i quai non furuo 
laaciati acendere in terra, cbe 
dieono cosi esaere costume, che 
foreatieri non entriuo nolle loro 
kabitationi, veuderano le lor mer- 
eau tie con gran profîtto, & tan to 
dicouo essere cVutilita in eoudurre 
spetierie alia Cina, come a Porto- 
gallo: per esser paese fireddo, & 
costumarle molto» ^). 

— Page 14, — *Caü*foo, pro- 
bably Siangan foo». 11 s'agit ici de 
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Canton ; Si-ngau fou était appel 
«Ebanidau» par les Arabes. 

— P. 81. — Rappeler la plan- 
che célèbre des Martyrs du Japoti à 
Nagasaki par Cal lot. 

— P. 12L — Lire Martiuî, au 
Heu de Martine?« 

— R 122, - Maîgrot n'était 
pas domiincaiu; il appartenait à la 
Société des Missions étrangères de 
Paris. 

— P, 178. — Je parle des 
entreprises des Anglais contre 
Macao sous Napoleon P^ dans ce 
uo. du T*ôun(j Pao. 

— P, 265, — La correspon- 
dance de Silveira Pinto avec Ki- 
ying a été publiée dans le Bulle- 
tin de la Société de Géograptiie 
de Lisbonne, 11^ Serie, 1892, pp. 
743 ^808. 

— P. 310. — Voici quelques 
renseignements inédits sur la ma- 
nière dont furent engagées eu 1858 
les n^ociatious entre le Portugal 
et la Chine au sujet d*un traité qui 
ne fut signé qu'eu 1862 ^ 

M* le Vicomte de Païva, mi- 
nistre de Portugal à Paris, adressait 
le 15 mai 1858 de la part du 
Grouvernement de son Roi, une 
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Jemanile pour que le Miuistre 
frfiucaia des Affaires étrangères 
<?oulut bien cooaentir à donner 
à Monsieur le Baron Gras les 
ordres n^essairea pour que le 
Gouverneur de Macao, Mr. laidoro 
Fraueisca Guimameus fut admis» 
comme Plénipotentiaire de Portu- 
gal ^ aux Conférences de Canton». 
La demande du Portugal fut accor- 
dée à ParisT de même que TËnrojé 
du Eloi a Londres sollicita et obtint 
également do Gouvernement de 
S. M, Britannique la même faveun 

M. de Pat va, écrivait à nouveau, 
Paris, 23 avril 1859, au Comte 
Walewski» Ministre des Affaires 
étrangèrea: 

«Les Traités de Commerce 
entre les Puissances alliées et la 
Chiiie étant déjà signés, le Pléni- 
potentiaire portugais va avoir à 
poursuivre isolément la conclusion 
d*aE traité analogue. Le Gouverne- 
ment du Roi me charge donc de 
recourir de nouveau à l'obligeance 
de V. E. a Tefiet d'obtenir que 
M, de Bourboulou, le nouveau 
ministre de Frauce en Chine, soit 
invité à prêter son bienveillant 
appui à M. Guimaraens dans les 



négociations que celui-ci va enta- 
mer pour la conclusion d*un Traité 
de Commerce basé 8ur les mêmes 
principes. L'obligeant empresse- 
ment que V, E. mil Tan dernier 
à accueillir ma première demande 
me fait espérer , M^ le Comte, nu 
égal succès pour celle-ci». 

Lorsque MM. de Bourbon Ion 
et Bruce se rencontrèrent à Macao 
le 10 mai 18S9, M* Guimaraèns 
réclama leurs bons offices pour la 
négociation d'un traité avec la 
Chine, les instructions favorables 
envoyées au Baron Gros étant 
arrivées trop tard pour que le 
miuistre portugais put prendre part 
an£ négociations et profiter des 
circonstances d'alors. Les plénipo- 
tentiaires anglais et français trou- 
vèrent que leur «tâche était déjà 
trop ardue, trop compliquée, et la 
tournure que prendraieut nos pro- 
pres affaires, écrivait M, de Bour- 
boulon, trop incertaine pour que 
no as puissions uous engager à 
donner dès notre arrivée au nord, 
notre appui au Plénipotentiaire 
Portugais« pour la négociation 
d'un traité, auquel il est probable 
qu0 le Gonveruement chinois, dans 
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les circonstances actuelles, ne serait 
pas très disposé à souscrire. Nous 
ayons donné connaissance de ces 
conclusions à Mr. Guimaraês que 
nous ayons yu successiyement tous 
les deux pendant la journée que 
Mr. Bruce a passée ici, en l'assu- 
rant d'ailleurs de notre sincère 
désir de l'aider à remplir les yues 
de son gouvernement aussitôt que 
nous nous trouverions en position 
de le faire». 

Je renvoie à mon Hiêi des. 
Relations de la Chine, pp. 141 — 
147, pour le traité de 1862. 
Henri Cordibr. 

El Libro de Marco Polo — 
Aus dem Vermächtnis des Dr. Her- 
mann Knust nach der Madrider 
Handschrift herausgegeben von Dr. 
B. Stuebb. Leipzig, Dr. Seele & Co., 
1902, 8vo., pp. xxvr-114. 

This volume reproduces the old 
Spanish text of the manuscript 
Z— I— 2 of the Escurial Library 
firom a copy made by Se&or D. José 
Rodriguez for the Society of the 
Spanish Bibliophiles, which, being 
unused, was sold by him to Dr. 



Hermann Euust, who made a 
careful comparison of it with the 
original manuscript. This copy, 
found among the papers of Dr. 
Enust after his death, is now 
edited by Dr. Stuebe. The original 
14th century MS., written in a 
good hand on two colurnns, in- 
cludes 312 leaves of parchment, 
and contains several works; among 
them we note: 1^, a Collection 
entitled Flor de las Ystorias de 
Oriente (fol. 1 — 104), made on 
the advice of Juan Fernandez de 
Heredia, Grand Master of the Order 
of St. John of Jerusalem (1377), 
of which Marco Polo (fol. 50-104) 
is a part ; 2^ and Secretum Secretorum 
(fbl. 254r.-fol. 312v.); this MS. ia 
not mentioned in the List, App. /I, 
given in our Marco Polo, II, p. 456, 
unless it be our N**. 60. 

The manuscript includes 68 
chapters, the first of which is 
devoted to the City of Lob and 
Sha-chau, corresponding, in our 
Marco Polo, to Bk. I, ch. 39 and 40 
(our vol. I, pp. 196 seqq.); ch. 65 
(p. Ill) corresponds approximai- 
ively to our ch. 40, Bk. Ill (vol. II, 
p. 451); chs. 66, 67, and the last. 
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68, woülcl answer to oar cbs. 2, 3, 
and 4 of Bk- 1 (toL I, pp, 45 *^^/y.)* 
A concordance of this Spanish text, 
with Pauthier s, Yule'a^ and the 
Geographic Texts, is ear ©fully 
given at the begin uing of each of 
the Ô8 chapters of the Book, 

Of coarse this edition doea not 
throw any new light on the text, 
and this Tolnme is but a matter 
of curiosity* 

Henri CoaniËU. 

NoHee thi MS* Nouv, Aap Franc, 
lO.O&O de la Bibliothèque naéiofiaiê 
rofiUnant un nouveau te^te français 
de la Fletir des Histoires de la 
Terre d'Orient de Ha^tûn par 
M. H* Omoöt — Tiré des NùticeR 
êi Retraite dêe Manuscrite de ta 
Sihtiothèqiw nationale et autres 
Bibliothèques T. XXXVIII. Paris, 
Imp. Nationale, MDCCCCIIl, in-4, 
pp. 60. 

M. Henri Omont vient de noas 
donner nu nouveau texte français 
de la Fleur des Histoires delà Terre 
d^ Orient de Hetoum rArménien, 
renfermé dans le manuscrit de la 
Bibliothèqne nationale Nonv. Âcq. 



Frauç* 10.050. Ce MS. provient de 
la eolleetion Bar rot s et d*Âshbum- 
ham Place et figure eona le n° 260 
à ia vente &ite à Londres en join 
1901 par Sotheby. «C'est, dit M. 
Omont, un mince volume de 15 ff. 
de parchemin, de format gr. in-8, 
mesurant 258 millimétrés sur 155, 
et recouverts d*une relinre moderne 
en maroquin vert. Cliaque page 
compte 42 lignes d'une écriture 
gothique régulière, qui peut remon- 
ter au milieu du XI V** siècle ; maî- 
heuieuBement le texte de la Fleur 
des histoires de la terre tl*Oriefit^ 
copié assez incorrectement par un 
scrihe anglo-normand on anglais, 
y est incomplet de tout le quatrième 
livre et d'une partie du troisième; 
il s'arrête dans le ms. au chap. 
XXVII du Uvre III, h la p. 306 
de réd. du texte français donnée 
dans le tome II des Documents 
arméniens du Recueil des Itiêtoriefis 
des Croisades^. Son texte est diÉfé- 
rent de toutes les relatioDS fran- 
çaises jusqu'ici connues et a été 
découvert trop tard pour être utilisé 
par les éditeurs du L II des Dor, 
artFtémtfis; ce nouveau manuBcrit 
présente non seulement un texte 



264 



français com pie terne ut diâérent 
mais aussi tout à fait iudEpendaoi 
(le celui des autres mauiiscrits 
jusqu'ici connus ; il ue reproduit 
pas un certain uombre de phrases 
du texte latin, bien que d'ordinaire 
il le suive presque mot à mot. M* 
Ouioiit pose au sujet de ce nouveau 
manuscrit la question suivante: 
«Ne serait- il pas u n r ep r ése u tau t 
du teste primitif, écrit par Nicolas 
Falcon sous la dictée de Hajton, 
puis traduit en iatiu, taudis que la 
rédaction française^ considérée jua^ 
qu'ici comme F origin al, ne serait 
au contraire qu'une traduction 
postérieure et dont la forme plus 
élégante aurait assuré lesnecès aux 
dépens de la rédaction première?» 

H, a 

mn Juli us Lkssing, Vorbilder-Hefte 
aus dem Königl. Kunstgewerbe- 
Museum, Heft 29. Berlin 1902. 

Vergebens haben wir beim 
Durchblättern dieses Heftes uach 
dem Texte gesucht, den wir doch 
erwarten sollten, um uns als 
Führer durch diese Abbildungen 
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zu dienen» Stattdessen finden wrp 
nur ein vorgedrucktes Verzeichnis^ 



das im besten Falle als eine > Liste 
der Tafeln'' zu bezeichnen ist, mit 
höchst dürftigen, mageren und 
teilweise ganz schief eu Angaben, 

Seinen #Text" beginnt der 
Herausgeber folgeudermassen ; 

*Die auf Tafel 1^14 abge- 
bildeten 37 Bronzegefässe sind 
sämtlich ältere ehinesische Ar- 
beiten und stammen fast alle 
auâ einer Sammlung^ welche der 
KaiserL Gesandte, Herr f. Brandt, 
ftir die Zwecke des KgL Euust- 
gewerbe-Museums augelegt hatte, 
Mit dem sichern Geschmack, wel- 
cher diesen vorzüglichen Kenner 
ostasiatischer Kunst auszeichnet, 
sind für unsere über 100 Stücke 
enthaltende Sammlung nurGefässe 
ausgesucht, welchen reine Schön- 
heit der Form eigen ist EHe 
Sammlung steht daher in starkem 
Gegensatz zu sonstigen Samm- 
lungen chinesischer Stücke, welche 
durch reichen Auftrag wunderlicher 
Zierformen zu glänzen suchen. Die 
Stücke tragen nur zum kleinen 
Teile Stempel, welche eine Datie- 
rung ermöglichen f aber ea ist be^ 
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kautitf àms altera geseh ätzte Stücke 
in China stetig und eiuaehliessUch 
der alteu Stempel uaehgeabmt 
worden sind. Die Unterscheidung 
ißt für uns überaus schwer, aber 
für alb Stücke der Sammlung steht 
wenigateiis so viel feat, dass es 
nicht Stücke sind, welche für den 
Ei^port gearbeitet sind, sondern 
ausgewählt gute ättere Arbeiten 
aus chinesischem Gebrauch. Unter 
den hundert Stücken der Samrn«^ 
lang ist keines dem andero völlig 
gleichi jeder Tjpas ist auf das 
mannigfaltigste ?anirt"* 
I Soweit Herr Leasing. Weiter 
kann man die Naivität kaum trei- 
ben, besonders nicht in der Furcht 
vor dem bösen Earport, der in 
Bronzen niemals stattgefunden hat 
und wohl auch nie stattfinden wird. 
Ala wenn die Chinesen die alten 
Typen ihrer Broni^u nur far die 
Herren Europäer nachmachen wür- 
den und einzig und allein auf deren 
Eauflaune angewiesen wären! Die 
alten echten Stücke kommen eben 
deshalb nie in fremde Sammlungen^ 
weil die chineaischen Liebhaber 
solch horrende Preise dafür be^ 
^hlen, au die ein Europäer, nud 



zumîLl ein Mnaeum« niemals den- 
ken würde. Den Siegeln bringt 
also Herausgeber kein besonderes 
Yer trauen entgegen, aber doch 
macht es drei Stücke namhafï 
als mit der Eegieningsdevise des 
Ming-Kaiaers Hsüan^teb gekenn- 
zeichnet» Wer aber weiss, daas die 
Bronzen dieser Periode wegen 
ihrer Anziehungskraft auf das 
Publikum von jeher und bis auf 
den heutigen Tag mit dieser Marke 
in M aasen fabrik massig hergestellt 
werden, um die allgemeine Nach- 
frage zu befriedigen, und dasa 
schwerlich ein wirklich echter 
Hsüan-toh auf dem Markte zu 
haben ist, — die echten sind eben 
längst in den festen Händen rei- 
cher chinesischer Familien, — der 
wird jenem Siegel kaum eine 
historische Bedeutung zumessen. 
Diese Zeitbestimmung ist aber 
wenigstens annehmbar^ da sie sich 
auf einen, wenn auch vielleicht 
nur scheinbaren, Anhaltspunkt 
stützt Was sollen nun jedoch die 
übrigen chronologischen Defini- 
tionen besagen, wie da sind; 
»Altere chinesische arbeit", »Ar- 
beit aus der Ming-Dynastie, XVI. 

19 
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Jahrhaiidert", »China, XTI* Jahr- 
banderi*', > Chinesisciie Arbeit 
neuerer Zeit", »Ghiim, XVllL 
Jahrhundert'*?? Die Begründung 
tÏÏr diese vagen und ganz wert- 
Imen Angaben hat Herausgeber 
fdr sich behalten* Dreissigmal er- 
kErt er Stucke ein&eh schlecht 
und recht ale »ältere cbinem&cbe 
Arbeit'*, Gleichwohl lassen sich in 
diesen Stock eu nnr die letzten 
Anslänfer der gesamten chinesi- 
scheo Bronzeeutwieklang aus einer 
retrospektiven Epoche der Nach- 
ahmung erkenn eu, die vom Stand- 
punkt des Chronologen gar nicht 
anders ab dnrchaad moderne Ar- 
beiten zu bezeichnen sind. Man 
vergegenwärtige sich doch, dass 
die Blütezeit der Bronzeindtiatrie 
jetzt fast drei Jahrtausende znrück- 
reicht und in die Glanzzeit der vor- 
christlichen Djnastieen Shaug und 
Chou fällt. 

Noch allgemeiner und un- 
sicherer als in der Chronologie ist 
Herausgeber in der Bestimmnng 
der Beden taug der einzelnen 
Stücke, obwohl er für diesen Zweck 
aus Paléologué bekanntem Buche 
L'Art Chinois sich manchen Rat 



hatte holen können. Er operiert 
ausschliesslich mit den drei Stich- 
wörtern iVaae, Kaune. Kessel", 
auf die auch jader Unbefangene 
anf den ersten Blick von selbst 
ver&Uen würde. Das erinnert mil» 
unter au die antiquierte Ëtiqaet- 
ti ern n ga metb ode ei u iger M useeu , 
iij welchen z.B. bnddbiatiache 
Skulpturen mit der Bezeichnung 
»ein Götze'*, »ein andrer GSt«©" 
U.B.W, abgefertigt wurden. Der auf 
Tafel IIa so bezeichnete i phantaa- 
tische Vogel" i^t ein stîlisierier 
Hahn, eine ganz gewöhnliche 
Ërscheiun ug in der chinesisobeB 
Euuet, und der ändere »phantaati* 
sehe Vogel" b auf derselben Tafel 
stellt eine Ente vor. In Ermauge* 
lung van Thatsachon scheint sich 
Herausgeber mit Vorliehe auf die 
Phantasie zu legen. So sagt er, 
ganz von seinem Standpunkt als 
Ästhetiker: »Der enge Hals der 
meisten Blnmenvaseu erklärt sich 
daraus, tlass sie nicht für gro^e 
Stniusse, sondern für einzelne 
schlanke Blüstenzweige, Pfauen- 
federn oder dergleichen (was?) be* 
stimmt sind". Thatsache ist, dasa 
eben der Blumeustrauss in auserem 



i 
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SÎDue ÎD Cliina uobekanat Î9t 
und nut einzelne Blüten zweige in 
Vaaen gesteckt werden, aber keine 
Ptanenfedern oder dergleichen , die 
in eigeneti BambuBBch achteln auf- 
bewahrt werden* Im Text und am 
Fasia der Tafeln sind die Blumen- 
vasen nirgends als solche gekeun- 
zeiehneti Der ala »Keasel'^ be- 
schriebene Dreifuas anf Tafel IVç 
dient ab Räuchergefäes, ebenso t- 
auf Tafel X. Die Vaae b auf 
letzterer Tafel mit dem flascheu- 
formigen Halse wird von den Chi- 
tioien mit dem treffenden Namen 
t Hammerstiel", ^ Jß ch%)ei pa^ 
charakterisiert. Die vier Geâsae 
anf Tafel VU, VIU, XIIU, XlYh 
gißd Nachahmungen alter SacraU 
gelasse. Über die Oroamentik hätte 
sich nach den Originalen viel mehr 
feetatellen laBseu als hier geboten 
wird. So sin*! auf Tafel Hin in dem 
oralen Felde Pflaumen blütenzweige 
und Elstern ( ^ ^ hai ch^fwh) ') 
und auf dem Deckel ein junger 



1) Über ây Le»uiig ilieii'H OruaiDKuta 
t«igL Btähii, Beitrfige mr Pckiager Volk»- 



Lowe mit Leichtigkeit erkennbar. 
Leider ist in der Anordnung 
der Bronzen auf den Tafeln jede 
Systematik ausser Acht gelassen. 
Es ist ein buntes, principienloses 
Allerlei, das nur einen windigen 
Bruchteil chinesischer Bronzekul- 
tur widerspiegelt^ und zwar keines- 
wegs weder in i]jreu typischen 
Stücken noch in ihren besten 
Leistungen! denn alle abgebildeten 
Proben stammen ans der jüng- 
sten VerfallEeit. Auch die An- 
schauungen , die der Herausgeber 
mit dem Werte dieser Sammlung 
verbindet, können wir leider nicht 
teilen. Der Publikation mag ein 
aesthetischer Wert nicht abzu- 
sprechen sein^ archäologischeu 
Zwecken dient sie nicht. Der 
Hauptfehler des Herausgebers ist 
darauf zurückzuf Öhren, dass er es 
unterlassen hat, bei seiner Arbeit 
einen Siuologen zu Rate zu ziehen, 
der die einheimische archäologische 
Litteratur kennt, 

Dr. B* Laüfkr, 
z. Z, Hankow, 
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LIVRES NOUVEAUX. 

Deux nouYeanz volumes viennent de paraître dans la belle 
collection des Variétés sinologiques qne dirige le R. P. Henri Bouchée 
depuis la- mort du P. Henri Havret. Le No. 22 renferme VHigtoire 
du Royaume de TrA'mi (1122 — 223 av. J. C.) par le P. Albert TscHEPE. 
«Vers Tau 1122 av. J. C, Hioug I ^ j^i descendant de Tchoan 
^^^ ^ ^ » reçut de Tempereur Tcheou Ou waug ^ Ä ï » ^® 
fief de Tan-yang ^ |§r . Ce pajs s'appelait alors Eing-man ^ ^§^ , 
c'est-à-dire «Sauvage des broussailles»; c'est seulement vers Tan 659 
qu'il prit le nom de Tch'ou ^. Ce fief s'étendait depuis la pré- 
fecture actuelle de Eing-tcheou fou ^ j^ J^ [Hou-pé] jusqu'au 
nord de Yu-tcheou |^ j^ , à 120 li au nord-est de Nan-yaug fou 
^ Wf J& [Ho-nan]; c'est-à-dire jusqu'à la forteresse de Fang- 
tch*eng ^ ^, plateau réputé imprenable. Ce même fief allait en- 
core jusqu'à Sin-yang tcheou ^ |§^ ^ * à 270 li sud-ouest de 
Jou-ning fou ^ ^ jj^, Ho-uau>. On se rappellera que le No. 10 
des Variétés ainologiqués était consacré au Royaume de Ou; le 
Royaume de Ts'in a été publié en grande purtie dans la Revue 
d^ Extrême-Orient^ 1900—1902. Nous apprenons par la préfiftce du 
nouveau volume que la mort du P. Faipoux, le dévoué collabora- 
teur du P. Tschepe, suspend pour un temps la publication des 
autres Royaume». Le carte du Royaume de Tch*ou est due au 
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P. P'an qui a déjà donné celle du Tch'ouen''lë*iéou en eoUaboratioa 
avec le R Lorando, Uu appendice, pp, 398—401, muferme Thia- 
toire du royaume de Yaé j^ , 



Le Noi 23 des Variétés nnôîogîques renferme la seconde partie 
du grand ouvrage du regretté Père Louis Gaillard anr Nankin^^ 
le nouveau volume coutieut un Aperçu kiêtoriqtiê et géographique 
aur cette aucienne capitale de TEnipire chiuoia, Parmi les documents 
iatéressants reuferméB daus ce vol., Qientionnous la reproduction 
des plans du rare ouvrage ^ j^ ^ ^ ^ ^ Kin-Ui^g kou-Hn 
fou kaoj ainsi que d'un bon nombre de stèles. Ou lit dans la 
préface: * Quant anr autres monographies (sur Nankin) qu'annon- 
çait la préface du Flan de Nankin ^ nous ne ponvong en promettre 
l'immédiate publication. Depuis dans ans, notre Mission a été déci- 
mée et a perdu des hommes tels que les PP. Havret, Heude^Zottoli! 
Noua ne désespérons pas cependant da voir quelque jour un de nos 
collaborateurs reprendre pour sou compte ces études si intéressantes, 
et utiliser les précieuses notes du P* Gaillard; il y trouvera des 
chapitres entiers complètement rédigés sur la Murmlle de Nankin^ 
te Temple de Cori/Wftw*, (* Tombeau dès Mifig^ Im Tombes dee Eunuqueê^ 
ete-, etc., . . ♦ • Les rues de Nankin août toutes des clichés du P» 
Gaillard lui-même». 

Le R. P* Stanislas Le Gall donne dans La Chine Géographie 
générale h tuëoge deê Erolëê françaiiés un ouvrage élémentaire qui 
est appelé à rendre de grands services dans les cours; il passe en 
revue les fleuves, les montagnes, chaque province qui a sa carte; il 
ti^aniine Tad ministration et il termine par une Hate par provinces 
et par une liste alphabétique des villes de Chme. 

Le regretté P, Henri Havret avait donné eu 1900 un Histori- 
que de la Mission du Kiang*nan; son travail vient de recevoir une 
aaîte dans le rolnme La mismon drr Kumq^min Les trois derrnhrei^ 
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années 1899—1901, imprimé à Zi-ka-wei. Cette mission a été 
singolièrement éproQYée, car du mois d*août 1898 au 21 Uy. 1902, 
elle a perdu 21 membres dont deux éyéques, Mgr. Valentin Garnier^ 
t 14 août 1898, à Chang-hai, et Mgr. Jean-Baptiste Simon, f le 
10 août 1899, à Wou-hou, et des hommes de la valeur des PP. 
Louis Gaillard, f 12 Mai 1900, à Peking, Henri Havret, f le 29 
sept. 1901, à Zi-ka-wei, Pierre Heude, f 3 jany. 1902, à Zi-ka-wei. 
Suivant l'exemple de leurs confrères du Tche-li S.£. qui ont 
entrepris une publication trimestrielle intitulée Chine, Ceylon, Ma^ 
dagascar (Cf. T*oung Pao, Mai 1903, p. 156), les missionnaires du 
Eiaug-nan font paraître un recueil également trimestriel, gr. in-8 
carré, imprimé à Tours. Le No. 1 a paru; il a pour titre Relatione 
de Chine, Kiang^Nan; ses 80 pages renferment parmi ses articles 
un travail sur les musulmans de Po-t*cheou; les illustrations sont 
fort bien réussies. 

Le R. P. WiKOER vient de faire parûtre un nouveau volume 
de ses Rudiments qu*il appelle une oeuvre de «vulgarisation» et 
que nous appelons une grande oeuvre qui rend d'immenses services 
au public européen quoiqu'il ne lui soit pas destiné. Ce volume est 
consacré à V Histoire qui donnera trois, peut-être quatre volumes. 
Ensuite viendront trois ou quatre volumes de théosophie et philo- 
sophie. Confucianisme, Taoisme et Bouddhisme. La collection con- 
servera le nom de Rudiments; elle sera désormais sous-di visée par 
sections, non par volumes, le numérotage de ces volumes étant devenu 
assez compliqué. 

Le R. P. Couvreur imprime actuellement son Grand Dictionnaire 
Classique in-4, entièrement refondu, par clefs, et non plus par tons; 
l'ouvrage est déjà fort avancé, et il sera probablement terminé au 
commencement de 1904. 
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La quatrièma lirraison du Recueil de tewie» chinois à C usage des 
élheê de l^ Ecole spéciale des langues oriênialêê vivantes publié par 
M. A, VissiÈRR comprend les pages 49—64 et les pièces ûuraéroteeB 
78-92 et B32^B48. 

Cette 4^^ lim-aison coûtient not animent le texte chinois de la 
Confention franco-chinoise de fron tiares signée par M* Constant 
(juin 1887); — des spécimens de lettres et de dépêches oflScielles, 
de lettres de créattce et de diâcours adressés par des repréâentauts 
diplomatiques chinois à des souverains étrangers; — et de nombreux 
articles relatifs à des affaires judiciaires, aux tribunaux chinois et 
mijttes, à des accidents et incendies« aux prix des denrées, à l'ei* 
position de Hauoi, à la poste chinoise, aux récoltes et impôts, au 
sjatème monétaire, aux journaux^ écoles, etc. 

I La troisième édition de The Book of Marco Polo . . . by Colonel 
Sir Henry Yulb , . , revised . . * by Henri Coedier, Tient de paraître 
chez John Murray, Londres, en 2 volumea in-8. 

Le VoL II de !a traduetiou française par M. Gédéou Bükt de 
rexcellente Histoire du Bouddhisme dans CInde par H. Emrn a paru 
dans la Bibliothèque d^Eiudes (dont il forme le t. XI) des Ammles 
du Muêéê Guimet. 

L*oavrage du Dr. Paul Carüs, l'Evangile de Bouddha^ rient d^èire 
mis BU français par M. L. de Milloué, et forme le t* XIII de la 
Bibliothèque de imlgarisatioti des Annales du Mus4t GuimeL 

Nous apprenons que M. Paul Doumek, ancieu gouverueur-générat 
de rindo-Chine française est occupé à la ré^laction ûeBeëSouvenirë. 

Le Tolume contenant pour 1902 les Papers relating to the 
Foreign Relations of the United States ?ient de paraître. La Chine 
occupe les pages 129—283. 



A 
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M. G. P. RouFFABR vient de donner dans Y Encydopaedie van 
Nederlandsch Indien IV, un article fort intéressant sur l'histoire de 
Sumatra depuis la période la plus ancienne jusqu'à l'arrifée des 
Hollandais (1596). 

Le Yolume longtemps attendu du Dr. M. Aurel Stein Tient de 
paraître chez T. Fisher ünwin, Londres, sous le titre de Sand-buried 
Ruins of Khotan Personal Narrative of a Journey of Archaeologic4il 
and Geographical Exploration in Chinese Turkestan. Il a été fait un 
tirage à part de V Introduction. 

M. Henri Omokt, de l'Institut, fient de donner dans la Collection 
de Documents inédits sur V Histoire de France deux yolumes sur les 
Missions archéologiques françaises en Orient aux XV IP et XVI 11^ 
siècles. Quelques unes de ces Missions ont pour nous un intérôt 
particulier. Notons le Ghap. XIY. Missions en Chine et dans VInde. 
Fourmont aînéj les PP. Fouquei et de Prémare, Signard et UP. Le Gac 
(1684—1737) et le Catalogue dés livres chinois apportés de la Chine 
par le P. Fouquet, jésuite, en Vannée 1722. 

Le Tome X des Nouvelles Archives des Missions scientifiqueë 
qui yient de paraître renferme un Rapport sur une mission seiend" 
fique en Annam et au Laos (Région de- Xieng^khouang) par M. le 
Comte de Barthelbmy. Ce rapport est accompagné d'une carte au 
1/250.000 des Itinéraires en pays Mots d'après les Levés faits eu 
1898—99 par MM. de Barthélémy et de Maksat. La mission était 
accompagnée de M. Paul Cabot, chargé de la uaturalisation des 
oiseaux et mammifères destinés au Museum. Le «but était de recueillir 
des renseignements intéressants sur la faune peu connue de l' Annam 
et d'ouyrir des voies nouvelles au travers des régions montagneuses 
çt inexplorées, entre l' Annam et le Laos». 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 

The Journal of the Royal Aaiatlc Society -July 1903.- 

The Statué of Amida tké Niorai in ihe Musée Cemuscki. By J. Victor 
DiCKiNs. [<lt 18 the largest and finest example of Oriental bronze 

etatuarj work in Europe The original aeat of the statue was 

within the preeincta {keidai) of the tera or monastery of Hanriu 
(the Coiled Dragon) in the village or suburb of Meguro, a few 
miles direct west of Shinagawa, the western approach of Tokio > 1< — 
Setavya^ or To-wai, By W. Vost, [To-wai, is Seta vy an agar a, and is, 
not uaUkely, an attempt to reproduce in the Chine&e character 
Sa-a*?a-ya, that is, Satafaja^ in which I had become elided^ and 
with the sibilant pronounced like th in the Ëugliâh word theme. J ^ 
Tibetan MSS. in the Stein Collection. By W* W. RociLHiLL» — Notes 
from the Tanjur. By F, W. THOMâs, 

The Geographical Journal. — February 1903. — Exploration 
in Wmtern China. By CapL C. H. D, Ryder, R. E. t*la No?., 1898, 
I was fortunate enough to be attached by the Goreroment of India 
to an expedition under Major Da vies, of the Oxfordshire Light 
Infantry, to explore, carefully map, and report on the provioce of 
Tunnan^ in 8outh-Western China. After seven months' wanderings 
we returned to England, and again entered the province iu Nov,, 
1899, This second year, having completely surveyed the more im- 
portant portions of Ytiunaa, we exteoded our journey into the 
province to the uorth, Sechuan and Chinese Tibet, finally reaching 
Shanghai, down the Yangtze, in July, 1900, just at the time of 
the troubles in Northern China.] 



. — March 1903. — Thr^e Tears* Erploraîion in Central 

Aëia, 1899 — 1902. By Dr. Sven Hkoih. — Noticee, from Ckinme 
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Sources, on the ancient Kingdom of Lau-lan, or Shen^Shen. By 
George MACARrNBT. — Two Trips to the North of Cheng-Tu. By 
B. Lockhart Jack. 

Annales des Soienoes Politiques. — III. — 15 Mai 1903. 

— Maurice CJourant. — Les événements de Chine (1900) d*après les 
récits de quelques témoins. 



. IV. — 15 juillet 1903. — Maurice Courant. — La 

France et C Allemagne en Chine, d* après un livre récent, {Hist, des 
Relat. de la Chine, par Henri Cordibb.]. 

The Korea Review. — Vol. 3, No. 2, February 1908. — 
Tlie Korean New Year. [«The first day of the new year is every 
Korean's birthday, not because they were all born on the first day 
of the first moon but because, according to their reckoning, a 
Korean's age corresponds to the number of years in which he has 
lived. At birth he is one year old, namely the year in which he 
was born; and if he should chance to be born on the last day of 
the twelfth moon, the very next day he would be two years old; 
for he then has seen two years»]. — The Korean Physical Type. 

— From Fusan to Wonsan by Pack^pony (suite). — A Leaf from 
Korean Astrology (suite). — Odds and Ends. — Editorial Comment. 

— News Calendar, — Meteor. Obs., Jan. 1903. — Korean History 
(suite). 

. Vol. 3, No. 3, March 1903. - The Test of Friendship. 

— From Fusan to Wonsan by Pack-pony (Fin). — The Bridges and 
Wells of Seoul. [«The oldest bridge in Seoul is the Kom-ch'ttn kyo 
which was built in days of king Gh'ung-suk of the Koryti dynasty. 
It led up to a palace under In-wang Mountain in the western part 
of the city. It is the only genuine arch bridge in Seoul and bears 
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eyidence of enormous age. It has neyer been repaired since its 
building 750 years ago»]. — Odds and Ends. — Q^e8tix>n and 
Answer. — Editorial Comment, — News Calendar, — Meteor. Obe., 
Feb. 1903. — Korean History (suite). 



. Vol. 3, No. 4, April 1903. — T/ie Korean Mudang 

and P^aneu, — How Chin Out'witted the Devils. — The HuD-min 
Ohong-eum. [«The above named book, the ß ^l| jE i^" ^^ *The 
Bight Sounds for Teaching the People*, is one of the rarest books 
extant in Korea. It is the work that was published at the time 
the Korean alphabet was in?ented, and it explained the meaning 
and use of the alphabet. No foreigner has ever been so fortunate 
as to see a copy of this book, though a few copies of it are known 
to exist; but the preface to it is preserved in the great Korean 
Cyclopaedia called the Mun-hon Pi-go (^0 'JS %)»]• — Odds 
and Ends. — QtAestion and Answer. — Editorial Comment. — 
Review. — News Calendar. — Meteor. Obs.^ March 1903. — Korean 
History (suite). 

. Vol. 3, No. 5, May 1903. — The Privileges of the 



Capital. — Mudang and Pansu (suite). — The Hun- min Chong-eum 
(suite). — Hen versus Centipede. — Editorial Comment. — Across 
Siberia by Bail. — News Calendar. — Meteor. Obs., April 1903. — 
Korean History (suite). 
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BIRMANIE. 

Rangoon, 19 juillet. — Le gouvernement a décidé de reconnaître la nomina- 
tion de Tarchevèque bouddhiste récemment désigné. La juridiction ecclésiastique 
de Tarchevôque est reconnue seulement en ce qui touche les affaires admini- 
stratives dans la Birmanie supérieure. Les décisions dans les questions concer- 
nant l'administration intérieure seront sans appel. 11 contrôlera la hiérarchie 
bouddhiste et la discipline de Tordre monastique. Les décisions, dans les cas 
ecclésiastiques, devront Atre acceptées par les tribunaux. (Times.) 

CHINE. 

Pe-king, 24 mai. — La Gazette de Pe-king a publié hier un mémoire qu'a- 
dresse au trône You Rang, résident au Thibet. Le résident dit qu'à la suite 
de nouvelles importantes provenant de la frontière, il a convoqué les conseillers 
d'Etat et leur a expliqué que l'Angleterre entendait envoyer des troupes au 
Thibet; cette décision serait motivée par la résistance que les coaseillers d'Etat 
avaient faite l'année dernière à l'entrée dans le pays de fonctionnaires anglais 
venus pour régler d'une façon amicale diverses questions relatives aux fix>ntières 
et au commerce. Le résident ajoute que si les Anglais pei'sistent à vouloir pé- 
nétrer au Thibet, il ne faudra pas leur opposer la force; il faudra examiner 
les questions dans un esprit amical et las régler sans s'exposer à une rupture. 
Si la caste dirigeante thibétaine persiste à vouloir imposer sa manière de voir 
aux conseillers il'Etat et si d'aventui-e des hostilités venaient à éclater, les 
conséquences de cet état de choses seraient incalculables et l'intervention du 
résident impérial ne pourrait plus s^exercer utilement. En conséquence, il les a 
engagés à ne pas renouveler les erreurs d'autrefois. 

Il s'agit en réalité dans cette affaire du règlement, de concert avec le gou- 
vernement de rinde, de certaines questions commerciales ayant trait à la 
frontière. On se propose d'envoyer à cet effet au delà de la frontière un com- 
missaire chargé de régler \mr des négociations amicales les questions en litige. 
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En donnant ce récit denatin-e àm Caits, le rf'sklent impéiml parait vohIoû' 
s'employer à décider les Thibétains à accepter les armng^ments piojotés quo 
ropiuiâtrete stupide de roUi^arcliio thilM>lain©, unconmgée d^ailleur-s aeçrètenTent 
par le gouvernement chinois, avait réussi à faire ajourner une pi^mière fois. 
(Times.) 



Pe-king, 29 mai. — Na Toung 0P |^ , le plus eminent des minÎËtreis dont 
fie eoTUp^ae te Waï-Waii-Pou (ministère des alTaires et m n gère»), est promu pré- 
ddent du conseil des revenus, ce qui a donné lieu à un remaniement dan.< 
plusieurs administrations. Wou T'ing-fang'fl5_ ^£ ^^ , ancien ministre de Chine 
à Washington, est nommé second sécréta ii^ du Waï-Wou-Pou, qui a Unit de 
ces fonctiornairee. C'est là une ri''compense bien insuffisante pour les servicefi 
que Wou Ting-fang a rendus à Washington et il est douteux qu'il accepte 
les fonctions qui lui sont offertes et qui le mettraient en tîtat d'infénonté 
vis-à-vi« de pemonnes beaucoup moins qualifiées que lui. {Time».) 

Le nouveau vice-roi de Canton J& ^^ ^ta ^^^ J^ndu a Hong-Kong, sans 
s'arrêter à Cbang-Haï. Son voyage est dû aux troubles graves qui ont éclaté 

dans le Kouang-Si, province située, on le sait^ dans la zone d'inHuence fi^nçaise. 
Le Timea annonce aussi que l'emprunt da 300,000 taëls, que Wang Tcbi-tchoun 
^^ J^ ^£ ^ gouverneur du Kouang- Si^ avait cherché à contracter par Tentre* 
mise de la maison allemande Carlo wit£, de Ghang-Hai^ n\ pas été autorisé par 
le gouvernement chinois, sur les uistances, croit ce purnal, de la légation fi-an- 
çaiue de Po-King. 

La Fi'ance s'opposera, continue le Times, iï ce que rautorisation impéi'ialo 
qui comporte une garantie impi^riale, soit accordée à aucun emprunt conti-act^ 
par de? fonctionnaires de provinces limitrophes de rindo-Chine fi-anç^ise auprès 
d'une tierce puissance. Dans le cas où les mines seraient engagées «somme ga- 
rantie d'un semblable emprunt, la France s*y opposerait énergiquement» don- 
nant comme motif que le gouvernement chinois, dans une di^pt-chequ'u adressa 
le 12 juin 1807, à M. Gérard, .s*engagea à t^couiir pour Texploi ta ti on des mines 
du Kouang-Toungf du Kouang-Si et du Yun-nan au concours des Français. 

Le vice-roi de Wou-Tch*ang, a envoyé aux fonction ncdres placés sous ses ordi^es 
den instructions télégraphique*? leur enjoignant de prendre des raeh^uros de pré- 
caution pour pnWenir un mouvement anti-dynastique. Il prétend que ce mouve- 
ment est le but réel des étudiant* et autres peiisvtnnes du Japon et de Chang- 
liai, qui ont récemment tenu d^ réunions publiques pour demander au gou- 
vernement de résister aux demandes de la Russie. 

Le préfet de Nan-King a opéré une descente dauä une bibliothèque publique 
et dans une école d'instruction occidentale où le paru réformiste tenait jtes 
réunions. Il a fait arrêter plusieurs étudiants très hautement apparentés. Le 
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gouverneur a fait remettre \m prisontilerg en liberté. CetiT-ci ont dûparu. On 
les dit réfugiés au Ja[>on. 

Saint-Péterî^bourg^ 26 juïd* ^— Diaprés un télégramme de Vladivûstok iv la 
Nùwye Vren^ya, ïe général Kouropatkitie, ministre de !a guerre rusée, a pro- 
longé de quelques joui^!:^ ison aéjQMV au Ja{>on^ en raison de T accueil exception- 
nellement cordial qui lui g été fait. Le journal déclare que les relntiona ruasn- 
japonaises paraissent prendre une tournure îsatLtjfaisante. (Rßu(er^) 

Pe-King* 29 .j«in. — M. Lessar^ ministre de Russie, a été appelé ii Porl- 
Arihur pour conférer avec le g«'*néral Kauropatkine, ministre de la giieri'e; le 
vice-atnîral ALexciev, l'administrateur général de Kuiian-Toung^ M. PokotiloT^ 
ancien agent du ministère des finances russes à Pe-King, et d*autres fonction- 
nai res, sont consultés sur la question de la position de la Eussie à l'égard de 
la Mandciïourie- M. Lessar partira le 1*^ juillet au plus tard. (Rentier ) 

On mande <le Pe-King au Timeji^ le 28 juin : 

Le chargé d'aiïaires anglais a soumis au prince K'ing et au ministère chinois 
des affaires étrangère^ le^^ quatre propositions suivantes: 

1" La Cfiine accordera une garantie gouvernementale de 5Vo ^^ chemin de 
fer du «Syndicat de Pe-King»^ déjà partiellement construit du fleuve Wei-Kmian 
a Tsé^Tchao, centre des charbonnages du Chan-Si méridional aux m^mœ eon- 
ditions que celles accordées à la Banque rusao-chinoi^ pour le chemin de fer 
de Tch'eng-Tînfî à T'aï-Vouen-Fou. 

2^ L'autorisation nécessaire ^ra accordée au «Syndicat de Pe-King» pour le 
transport des produits des mines du Chan-Si par la grande ligne Pe-King — 
Han-Kéou jUï*quVi Yen-Cheng, y compris le pont qui sera construit pixïchaine* 
ment sur le fleuve Jaïine, 

3» La «Corpomtion anglo-chinoise» et le «Syndicat de Pe-King» recevront 
une concession commune pour la construction d'un chemin de fer de Yen*Cheng 
à Pou-Kéou, ¥ille située en face de Nankin^ sur le Yang-Tseu, 

4* La Chine devra prendre rengagement, dans le cas où elle construirait un 
chemin de fer du Hou-Pé au Sé>Tch*ouan, de donner la préférence aux oipîtaur 
anglais. 

Le correspondant anglais dit quil n'y a aucune raifion pour que la Chine pe 
tas^e pas droit à ces propositions, mais que la France fait une vive oppoeîtion 
h la troisième parce que la ligne en question détournerait le traßc de la grande 
ligne à laquelle elle est intéressée. 

Le ministre de France a prévenu la Chine que si elle accorde cette concas- 
Bion, de^ indemnités sufTisantes ilevrünt être versées au syndicat franco-belgie. 

Le ministre de Russie à Pe-King est appelé k Port-Arthur pour discuter avec 
le général Kouropatkine, ministre de la guerre, qui l'evient du Japon, la ques- 
tion de la Russie à l'égard de la Mandchou de. 



CHRONTQUJÊ, 



279 



Odessa, July i, — The Smet state» that it bas received the followinj? com- 
munication fmm the Japanese journat Nikoru-Shimlnm : 

«TUe Biitiüh and Japanese Ministers at Pe-King have presented the following 
Note to the Chinese Government: 

*i . The delay in Russia's evacuation of Manchutia threatuns the peace of the 
Farthest Ea^t, and injui^es the interests of England and Jsipan* 

m%. If the departuiMj of the Russian troops froui Manch uria be indeAnitely 
poetponed, England and Japan must take reieaeurea for the protection of their 
sevoT'al interests, 

«3. China must demand from Bussia the immediate evacuation of Manchuria 
by the letter's troop®. 

«4. Enzian il and Japan acknowledge no Treaty concluded between Rnsnia and 
Ohina which does not hind the former to evacuate Manchuria. 

*5. If, after the evacuation of Manchuria by the Russian troops, a Treaty 
ïietween Rnseia and China with regaitî to the civil administration of Manchuria 
be doomed necessary, such Treaty tarn only be concluded with the approval of 
Ën^Tand and Japan^ who must he previously advised of the same. 

«6. A mply to this Note is demanded within five days». 

The communication further s La tes that Prince Ching has counselled the 
Empress- Dowager to accept the conditions contained in the foregoinp^ Note, 
and hais thanked the British and Japanese Ministers for its presentation. Prince 
Ching has also requested the United States Minister to ^support the An^lo- 
Japanese demand»^ 

Tlie Sviei'^ comments on this communication are pertinently brief. Says the 
Panstavist organ: ^^ Further than this it were impossible for England and Japan 
to go; the coaUtionary demands of those two Powei"s cry a Diplomatic haltte 
Russia 1 they dictate the terras in which this country must treat with China. 
In a word, the Anglo- Ja panose Note places Russia under the immediate necessity 
of preparing for eventualities. It is not by any such manner or means that 
Russia will be consti^ained to evacuate Manchuiiap. 



On mande de Pe-King au Time^^ le 30 juin, que Tcbang Tchi-touug SS ^ f|^ 
A, depuis son arrivée à Pe-King, i^ndu visite à tous les ministres l'^trangers 
auxquels il a fait part de« embarras rmauciei-s do la Chine. 

Il ^mble, eu effets plus pi^éoccupé de la question financière chinoise que de 
)a question maudchounenne, au sujet de laquelle, en ce qui concerne les né- 
godationt^ engagé©^, il déclare ^tre dans la plus complète ignorance. 

Les ministres de France et de Russie ont déclaré à Tchang Tchî-toung que 
las puis^nces iuNt.s te raient ^ur le payement de T indem ni té aux conditions énon- 
cées dans le protocole, faute de quoi elles prendraient entre leurs mains Tad- 
ministi-ation des câbles, ou bien réoccupeinient la ville indigène de Tlen-Tsin. 
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Le correspondant du Times à Pe-King dit qu'un décret impérial ordonne à 
Tchang Tchi-toung de reviser le règlement de l'Université impériale de Pe-King. 

Cette université comprend quatre professeurs japonais, ignorant le chinois, 
qui font leurs cours par l'intermédiaire d'interprètes, devant quelques étudiant« 
chinois dont aucun ne connaît le japonais. 

Pe-King, 7 juin. — M. Pokotilov, directeur de la Banque russo-chinoise, est 
parti aujourd'hui pour aller prendre possession de son nouveau poste en Europe. 
Il est resté quinze ans en Chine. Aujourd'hui, à la gare, on lui a rendu les 
honneurs dus à un ministi*e. M. Pokotilov, qui a seulement ti*ente-sept ans, a 
acqub de honne heure une connaissance rare du caractère chinois. Sonhahileté 
à diriger les fonctionnaires chinois était i*emarquahle. L'amitié montrée par Li 
Houng-tchang à la Russie était due en grande partie à son influence et il serait 
difficile de ti'op estimer les services qu'il a rendus à son pays pendant les né- 
gociations amicales qui ont eu pour lésultat pratique de soustraire la Mand- 
chourie, y compris Port-Arthur, à la domination chinoise. On a le droit de se 
demander si la Russie a jamais eu un homme au8.*<i capable en Extrême-Orient. 
(Times.) 

M. D. PozDNBiEV remplace comme Directeur do la Banque russo-chinoise à 
Pe-King, M. Pokotiix)v. 

Pe-King, 9 juin. — Un incendie a détruit cet après-midi, pour la seconde 
fois en trois ans, les bâtiments du conseil des revenus. 

On a épuisé vainement toutes les ressources qu'offrait la ville de Pe-King. Il 
régnait un désordre indescriptible. Des centaines d'individus munis de drapeaux 
combattaient les flammes; la manœuvre à laquelle ils se livraient aritêtait 
complètement la circulation. C'était un tintamarre épouvantable de gongs et 
de tam-tams. Pour éteindre le feu, les autorités fli-ent employer de l'eau trans- 
portée sur les lieux à l'aide de caisses de fer blanc et de paniers à huile; on 
se servit également d'autres appareils des plus surannés. Une })ompe du temps 
de Na|K)léon 1'*^ lançait sur les flammes de faibles jets d'eau sale. 

C'est grâce aux efforts des gaides des légations «Hrangères que l'on est par- 
venu à localiser l'incendie et à protéger l'hôpital français. (Times.) 

Pe-King, 9 juin. — Les bâtiments du conseil des revenus, qu'un incendie a 
détiiiits aujourd'hui, contenaient un trésor évalué à quatre millions de taëls. 
Les soldats étrangers ont démoli les bâtiments du conseil des rites afin d'em- 
pî'cher l'incendie de se propager dans le quartier étranger de la ville. (Reuter.) 

Chang-Hai, 12 juillet. — Le taotaï de Chang-Haï a lancé, conformément aux 
ordres d'un décret impérial, un mandat d'amener contre la rédaction du jour- 
nal chinois Supao^ inculpée d'avoir publié des ailicles séditieux. Le gouverne- 
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ment chinois demande que les aocnjs^ saient remis aux autorités provîndates^ 
C6 qni équivaudrait a leur condam nation à mort. En recelant fn note du 
ministère chinois des ufTaires i^^trangères, 18 corps dipJomstii^ne a d^Tiuindé au 
fior^ consulaire un rapport à ce sujet. En attendant» It corps consulaire a ob- 
tenu que le taotaï reeonnatsse formellenient le principe que» dum les affaires 
de celte nature^ ïm perso uniyi domiciliées dans une conc!ession étrangère soient 
traduites^ devant la juridiction spéciale et subiâsenL leur cb&tîment dans la con- 
caraion. Il eat certain que 1« Supao a publié dee articles séditieux dans lesquels 
il dénonçai I la corruption parmi les Mandchous. Le tribunal mixte 3 oiHiîouné 
la letnieture de& bureiiux du journal C'^t devant ce même tribunal quêteront 
traduits les accusés, sous inQulpation de diffamation sédîtioiiae. Les débats auront 
lieu en présence des asgesseui's consulaires britanniques. De» avocats anglaisant 
été retenus de part et d'autre. 

L'importance de cette atlaire réside d^abord dans Taction qu^elle peut exercer 
sur le journalisme chinois et ensuite dans ce fait que la campagne actueUe di- 
rigée contre Texpi'ession de l'opinion publique dans les journaux et dans les 
dlscoiii's est appuyée» à b cour et en province, par de puissauts fonctionnaires 
réactionnaires. 

Le tribunal mixte conda muera vraisemblablement les accusés à la prison^ 
peine à purger dans la pri^jon municipale. L^opinion s'opfiose à ce qu'ils soient 
livres aux autorités chinoiËes. Dans les milieux réactionnaires, on fait de grands 
efforts pour euipt?chor que Tchang Tchi-toung l'etourne à Nanking. {Time.s.) 

[Le malheureux journaliste Chen-tchien a été livré aux ;iu to rites chinoises» et, 
par ordre de rimpératrice-ilouairière a été fouetté jusqu'à ce que mort s'ensuive 
à Pe-Kîng le 31 juillet.] 

Obang-Haü» 28 juillet. — Au sujet du journal indigène Supao , le conseil mu- 
nicipal a envoyé au cer^ïs diplomatique un télégramme conseillant Tadoption de 
mesures législatives qui permettraient de contrôler la pre^e indigène dans la 
concession étmngère. Le conned municipal demande que l'on use de è^ou in- 
tluence pour que le gouvernement cbinois accepte en principe d*accorder aux 
inculpés un traitement compatissant, et pour qu'il s'en tienne aux conditions 
acceptée« par le taotai relativement au proc^ et au châtiment. {Tirtien.) 



Les Hetttrti^ of Trade mut Trade Reports for the y§ar 1902 des Douanes 
impémies chinoises viennent de paraître, La valeur annuelle du commerce 
étranger en 1902 a été: ïraportationB. H. Tis. 315.363.905, Exportations, 
214.181.584, Total 529.545.489, le chiffre le plus haut qui ait Jamais été at- 
teint; le hailtouan tael est calculé à francs 3,28. — Le reventi s'élève a 
H. Tis. 30.007,044, dont 4.100,803 pour le likin sur l'opium. — Sur le chiiïre 
de H. Tis. 315.3G3.905 pour les importations, il faut compter Topium pour 
35.450,656, las cotonnades pour 127.545.309, les lainages pour 3.931473, les 
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nïôtaux [>our 10.574.928, le charbon pour 6.843.188, l'huile de Kerosine 
d'Amérique pour 6.828.276 tandis que ce commerce n*est représenté que par 
80.895 pour Borneo, 72 pour le Japon, 1.283.065 pour la Russie et 3.374.544 
pour Sumatra, le riz pour 23.611.125, le sucre 20.711.516, etc. — Sur le chiffre 
de H. Tis. 214.181.584 pour les exportations il faut compter le coton écru pour 
H. Tis. 13.161.051, les peaux de vache et de buffle 5.727.210, la soie sous toutes 
ses formes pour 79.212.207, les fourrures pour 5.268.372, la paille tressée, 
3.904.029, le thé noir pour 12.113.048, vert pour 6.555.935, la poussière de thé 
pour 4.036, le thé noir en briques 3.402.845, le thé vert en briques 635.389, 
les tablettes de thé 148,576, le tabac pour 2.195.451, etc. — Il a été importé 
dans les ports ouverts 50.764 piculs d'opium eu 1902 dont 17.758 de Malwa, 
20.284 de Patna, 10.455 de Benares et 2.207 de Pei-se. — Le nombre des na- 
vires entrés et sortis en 1902 était de 69.499 jaugeant 53.990.002 tonneaux 
sur lesquels la France est repi*ésentée seulement par 1511 bâtiments et 833.759 
tonneaux. — 11 y avait dans les ports ouverts 1189 maisons de commerce 
étrangères et 18962 étrangers ainsi répartis: Anglais, 5.482, Américains, 2.461 , 
Allemands, 1.359, Français, 1.263, Hollandais, 155, Danois, 168, Espagnols, 438, 
Norvégiens, 105, Suédois, 135, Russes, 258, Autrichiens, 166, Belges, 252, 
Italiens, 418, Japonais, 5.020, Péruviens, 2, Brésiliens, 3, Portugais, 1220, 
Coréens, 8, Sujets de Puissances sans traité, 49. — H. C. 

Les ratification-s du traité Magkay entre la Grande Bretagne et la Chine ont 
été échangées à Pe-King le 28 juillet. 

FRANCE. 

M. Heni7 de la Vallée-Poussin, élève de TEcole des Langues Orientales, 
s'est embarqué le 31 mai sur le paquebot des Messageries Maritimes \H)ur oc- 
cuper le po.ste de secrétaii*e-interprète de la nouvelle ligne de chemin de fer 
qui doit tHre construite sous les auspices de la Banque russo-chinoise de Tchen- 
ting à Taï-youen (Chan-si). 

Des documents récemment découverts permettent de dire que le célèbre 
missionnaire et voyageur Evariste Hue est né le 1*' juin 1813, non à Toulouse, 
comme on le croyait jusqu'ici, mais à Caylus (Tarn & Garonne). 

GRANDE BRETAGNE. 

M. Joseph Henry Longford, ancien consul d'Angleterre à Nagasaki, a été 
nommé professeur de japonais à King's College, Londres. 

INDO-CUINE FRANÇAISE. 
Le cyclotie du 8 juin. 

Nous avons donné hier, dit le Tr.mps^ quelques détails sur le cyclone qui s*était 
abattu le 8 juin sur Hanoi et Nam-Dinh. Voici de nouveaux détails qui nous 
parviennent sur les i*avages causés [lar Touragan: 

La citadelle do Hanoï a beaucoup souffert, et pour les seuls bâtiments mili- 
taires les dégâts sont évalués à un million de francs au minimum. Les casernes 
de rartilleric, du service colonial, les pavillons des officiers, etc., sont complète- 
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ment découverts^ tine plaie tormntjelle a achevé ce que le vent avait reë{.iecté ; 
aux premiers èlR^m comme aux rei-de-c haussées, tout a ét^ dt'*térioré et lee 
appro visi on nemeRtâ militai i^e«, foiirnitin*a!^ pour T habillement, »ont dun» un état 
pitoyable 

Aux batteries d'artillerie^ une vingtaine de mulets ont été tués. 

Le square a voisinant le Petit-Lac n'existe plus: arbres et plantes ont été 
fauchée. Le cafiino du La^r n*est plue^ qu^un monceau de pieri'es, de plâtre et 
de t&le. 

Le square Paul*6erL est complètement dévasté; ^xûe^ la statue du grand 
Tonkinois est restée debont* 

Le mur d'enceiiit« de la résidence-mairie ta&t complètement détruit« et la 
verandah qui condui^tiit aux appartements privé» du résident-maire a été ami- 
chée et pi^ojeU^e à terre. 

A six heures du matin^ la rue de la Concession, dunt les nombreux arbres 
étaient prenne tous fauchés, présentait, à peu de cho!^ prè^^ Ta^jpect d'un 
coin de for&t vierge; il fallait^ ou plutôt il «ùt fallu se Irayemn chemin à coupe 
de hache et de coupe-coupe pour arriver à cùxuler. 

Dè& neuf heures, les nombreuse« corvée^^ de tirailleurs avaient fait un dé- 
blaiemenl, très sommait^, il est vj-ai, mais qui néanmoins permettait aux pié- 
tons de parcourir la rue dans toute sa Ion loueur; à midi, les pousse-potisse 
pouvaient également passer. 

Cette rue, que ^ végétation lundait une des plun belles d'Hanoi^ n'est plus, 
a rheure actuel le, qu'une r lain ère dont les côtés sont garnie de tas de bois 
menu et de morceaux de troncs d'arbres. 

Le bâtiment du cercle des officiers^ dont la construction était prévue termi- 
neur, a eu son premiei' étage rasé. 

A Nam-Dinh les casernes n'existent plus; elles ont été rasées, au ras du soi. 
De la n-sidence, il ne reste plus que les quatre murs. 

De r hütet Caralp, il ne subsiste que la verandah. 

La gendarmerie a été détruite de l^nd en comble en moins de cinq minutes 1 

Détruite aussi l'entreprise R. Debeaux ; on a retrouvé des tonnraux d'alcool à 
environ 200 kilomètres de Nam-Dinb. 

Quant à la coton nière, cette belle installation, elle est entièrement ravagée. 

Les jonque» et les sampans qui s'étaient i*éfugiés sur la rive opjjcrsée de 
Nam-Dinh, ont été pris à rebours par Touragan qui a duré une heure environ. 
Tout a été chaviré. Les Annamites, entraînés par le tourbUlon, n*ont pu se 
sauver On compte qu'ils ont jién au nombre de 2,00f» au moins. Mais il est à 
craindre que ce chiffre soit au-dessoui^ de la vérité. 

Thaï-Bînh n'existe phis. La ville n^est qu'un amas de décombree. Toutes les 
maisons sont rasées, y compris la RéJ^idence. 

On ne signale pas d^accîdents d'Européens, 

n ne redite plu« que l'entresol de la vice-résidence. Tous les Européens y sont 
réunis. Ils sont sans abris^ car il n'existe pîiïs une maison debout. 

A Tan-De, tout a été détruit. Il n'y a plus d'habitants; ils ont évacué. 

Le cyclone du S juin a sévi surtout^ comme il fallait s'y attendre, sur la 
bateileiie lluviale. Le nombre des jonque» coult^es est difficile à apprécier mais 
il wt considérable. Plusieum bateaux à vapeur unt eu des avaries. 

Dans les vrlle?^, ï^ maisons européennes ont en général n^nisté, sauf celles 
qui étaient en construction et les? bfiuments d usitie, où le vent s'est engouffré 



284 CHRONIQUE. 

et dont la toiture a santé. Les paillettes indigènes ont beaucoup plus souffert . 
On se souvient, d'ailleurs, qu*à Hanoi en particulier, depuis longtemps déjà, les 
Annamites doivent reconstruire leurs maisons en brique et les couvrir en tuiles, 
lorsqu'elles deviennent inhabitables, ou qu'un sinistre les détruit. 

D'autre part la population européenne soit à Hanoi, soit bien plus encore 
dans les villes de province, n'est certes pas assez considérable pour occuper 
tout le périmètre actuel des villes. Le problème consistera donc à trouver un 
type d'habitations suffisamment solides pour résister aux tempêtes, présentant 
des garanties contre l'incendie, et dont le prix de construction de vente ou de 
location n'effraie pas l'Annamite. 

Dans la séance de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres du 17 juillet, 
le Secrétaire perpétuel donne lecture d'une lettre dans laquelle le Directeur de 
l'école française de l'Extr Ame-Orient annonce à l'Académie qu'une partie des 
collections de l'Ecole a été détruite par le cyclone qui a dévasté la ville d'Hanoï 
et une partie du Tong-king dans la nuit du 8 juin dernier. 

Ces richesses artistiques étaient restées dans la salle qu'elles occupaient durant 
l'Exposition, à l'extrémité gauche du Palais. 

On n'attendait que l'achèvement des travaux d'aménagement pour y installer 
le musée de l'école. 

L'ouragan a éclaté avec une force et une rapidité telles qu'aucune mesure de 
préservation n'a pu être prise. 

Les pertes sont considérables. La plus sensible est celle d'un bon nombre de 
magnifiques porcelaines chinoises et de manuscrits précieux. 

La collection des peintures chinoises, sans égale en Europe, a victorieusement 
résisté à l'action de l'eau. Les jades et les bronzes sont intacts. Une partie des 
cloisonnés a été épargnée. 

Enfin, la bibliothèque a relativement peu souffert. 

SIAM. 

Bangkok, 14 juin. — Un accord anglo-siamois relatif à la principauté de 
Kelantan a été signé. 

L*administration de la principauté reste entre les mains des Anglais. 

Le résident est agré<' par le roi. 

La garde anglaise de trois cents hommes, qui avait été envoyée i\ Kelantan 
au mois de septembre dernier, est maintenue. 

Saigon, 21 juin. — Une dépêche de Bangkok confirme, contrairement à ce 
qui a été dit, qu'une convention a été passée par le résident anglais Graham, 
au sujet de l'administration de la principauté de Kelantan. 
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Nous avons vu ') les efforts faits en France sous le Premier 
Empire pour renouer avec la Cochinchine les relations établies par 
l'évéque d'Adran. A vrai dire, il n'a jamais manqué dans noire 
pays d*esprits entreprenants pour suggérer la création d'établisse- 
ments sur la côte orientale de l'Indo-Chine et même pour s'offrir 
d'aller mettre leurs plans à exécution. 

Pendant les Cent jours même, un sieur Jean Alexandre Salèlbs, ^**f« ^« 

S&leles. 

négociant à Saint Paul, Ile Bourbon, écrivait le 9 mai 1815, au 
Oénéral Bouvet de Lozikr '), Maréchal des Camps des Armées du 
Roi, Commandant de la Légion d'honneur. Chevalier de l'Ordre 
Royal et Militaire de St. Louis, Commandant en Chef l'Ile Bourbon, 
pour lui remettre un Mémoire sur les avantages de rétablir les 
Relations commerciales avec Sumatra^ Côte malaise^ Cochinchine^ Bornéo^ 
les isles Philippines et la Chine adressé à Nosseigneurs les Conseillers 
(TEtat à Paris. Salèles écrivait dans cette lettre: 



1) 7^0«»^ Pao, 1903, pp. 201—227. 

2) Athanate-Uyaeinthe Bouvet de IjOzikk, né à Paris, 1709; f à Fontaineblean, 31 
janvier 1825; Commandant de Tile Bourbon, 18 14. 
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«Si le Gouvernement goûte mes idées et qu'il m'honore d'une approbation 
ad hoc, je m'engage à aller en France guider et diriger l'armement du bâti- 
ment que je choisirai à cet effet; bien entendu que laissant ici mes affaires à 
mon associ(!', il conviendra que le Gouvernement me fournisse tous les moyens 
de passer en France, d'y résider pour l'utilité de l'armement, qui je croîs ne 
pourrait r^tre pour le moment que pour G6te malaise, Sumatra et Ck>cbinchine. 
J'arrangerai si bien la manière d'opérer que le Gouvernement en sera pour très 
peu de frais au résultat. II faut que je sacriGe deux années pour donner des 
notions et guider toute l'opération. Je les sacrifierai avec plaisir, voulant me 
rendre utile, et mériter les faveura de mon Gouvernement» *). 

Voici ce Mémoire de Salèles: 

Mémoire La Paix, présage de notre bonheur futur, fournit à un Français qui aime 

de Salclet. 

sa patrie, l'occasion favorable de remplir sa tTiche, heureux s'il peut plaire et 

mériter par suite l'approbation et la protection de Nosseigneurs les Conseillers 

d'Etat. 

Je regretterais de ne pas <Hre utile à ma nation. Il est du devoir d'un 
bon Français de fournir des idées sur des avantages que la guerre et les cir- 
constances politiques ont fait perdre au commerce français depuis vingt-cinq ans. 

Voyageant dans le plus fort de la guerra 1804 à 1809 je fus obligé de 
créer des moyens pour naviguer avec sécurité. Mon esprit tout occupé de ma 
garantie ])ei*sonnel me donna la nécessité d'étudier les mœurs et les usages des 
pays que je visitai pour souvent déjouer la jalousie de nos ennemis alors, et 
tirer le plus grand parti de mes voyages. 

J'ai souvent questionné des C'hinois et de vieux Européens. Je ne fus pas 
longtemps à in'apercevoir que les Anglais très-politiques, avaient déjà donné 
une impi'ession très-défavorable au caractère français, ce qui n'avait pas été 
difficile, n'y ayant pei*sonne qui représentât la nation française dans aucuns 
d'os comptoirs. Cet abandon de la part des Français appuyait très-fortement 
les conséquences et les Chinois et autres nations croyaient que la France ne 
comptait plus parmi les peuples d'Europe. 

Il est bon de dire en passant que dans toutes les possessions anglaises, 
hollandaises et espagnoles on y rencontre une grande quantité de ChinoLs, qui 
sont employés au commerce et à la culture, qui malgré cela payent un impt^t 
de six piastres pour chaque année de résidence à Manille. Pendant mon séjour 
on en comptait 70000 qui donnaient au Gouvernement 420000 piastres. Il est 
facile de juger des ressources que doivent trouver des malheureux qui aban- 
donnent leur pays pour se soumettre à la discipline des étrangers et leur 
payer un impôt personnel. 



1) Archives de la Maritu et det Ooloniet. — Coohinchink, 1702—1818, No. 5. 
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Les peuples des contrées ott les Â ngl ab trafiquent agîseeni toui aTecxmin te, 
ea qui QfTrîrait aux Français phis de facilités pour y T^tiibHr des bmneh^ de 
comuierce, et s'y procurer la protection des chefs. Mqih avant de pen^r à 
obtenir des avantages de ce« relations 1 ras-util^ à nos places mm îtlmee, îl 
confient que des Françaia déeorés par le Roi visitent ces peuples, y portent 
des cadeaux pour [i^nétrer a fond l'esprit des .sultans de Sumatra, crite malaise 
et Bornéo. Ces peuples sont faux, traîtres et vindicatifs, il faut agir avec bieo 
plus de politique qu'avec le$ autres. 

Une fois que les tmîtés seront réglés on conviendra des cadeaux que 
cliaque bûtimont î^era tenu do faire aloi^s en tenant aux accoitb. Le commerce 
preudni le cours qu'on voudra lui donner, et par des fêtes, ém civilités, on 
s^entretiendttL dans ïeur amitié. 

N'ayant que de très-médiocres possessions dans Tfude^ il serait du plus 
grand intérêt pour la France de créei* chez les habitants de Sumatra, cote 
Malaise, Cochinchine, Bornéo, les isles Philippine» et la Cbine dea relations 
Gommerciale^. Elles ne pourmient être bien établias que par des envoyés du 
Gouvernement qui connaîtraient parlai tonient 1^ ueapos et le caractère des 
différens peuples à visiter. Il est dauK les choe^es trki poî^sibles d'en obtenir touâ 
Tes avantage q^c P^^^t ofTiir le commerce de cette partie du monde. 

L^eÈprit qui règne dans te^ comptoirs de Canton n'est absolument d iridié 
que par TintérAt, et les Chinois ne sont portés uatureHement à aimer que 
ceux qui leur oITrent de grands bénéfices^ et c'est toujours dans l'idée d'en 
profiter qu'ils protègent ceux qu'ils croient pouvoir Mro utiles à leurs vues. Il 
convient donn pour y établir nos relations d'y faire pai^ître des hommes qui 
habitués à leurs manières et à leur camctère soient ä même aussi de déjouer 
l'intngue des autres nations. Une ambassade dirigée pour la Chine pont très- 
bien réussir et obtenir quelques avantages qu^md ce ne serait que de se fjire 
rétablir dans la factorie qui appartenait à la t'ompagnie française, et qui, aux 
époques de mes voyages se trouvait occupée par les Anglais. J'ignore si cette 
propnété a été vendue. Je sais seulement que le koI appartient toujourB à 
l'empereur de la Chine et que Ton peut élever dea bâtimens sur un plan 
donné sans être propriétaii-o du terrain, attendu qu*îl est défendu aux Euro- 
péens d'avoir des terres eu propriété. L'ambassade pourrait môme se sei*vir de 
ce prétexte apparent pour déjouer noe concurrents et nos rivaux et sî le« 
choses étaient bien dii^posées obtenir de T Empereur à Pékin quelques laveurs 
pour l'ancrage des vaisseaux et les cadeaux du Hopou et autres avantage» que 
Suggéreront les circonstances futures, en calculant toujours et sérieusement que 
cette ambassade aumit pur motif principal d'établir un conimerce qui serait 
Incitatif aux places commerçante«} de France. La même Ambassade en retour- 
mint à la Mousson du Nord- Est pourrait passer entre les Parassels et la 
Cochini^hine et se diriger à la capitule de ce royaume pour y fuire un tniilr 
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de commerce. On doit se rappeler que sous Louis XVI il j avait des liaisons 
intimes et que l'Evéque d^Adi-an se rendit à Paris avec le fils du Roi de la 
Cochinchine qui y reçut des témoignages de bienveillance de notre SonTenin, 
et qui au retour de ce jeune prince dans ses Etats, les Français jouissaient de 
tous les agrémens possibles: leur religion j était tolérée et le nom seul de 
Français y portait sa recommandation. Depuis on a cherché à nous faire per- 
dre cea avantages et il serait utile au commerce de rétablir des relations qui 
par suite deviendraient très-lucratives par les productions que fournit le sol de 
la Cochinchine. Je sai.s que nous avons encore des Français attachés à cette 
Cour, et que les Mandarins aiment et cherchent à profiter de l'instmction de» 
Européens surtout quand ils sont français. [Il y eut à l'époque de mon second 
voyage une expédition faite en ambassade par les Anglais. Ils furent mal reçus 
et les cadeaux renvoyés. J'étais présent à Canton quand ils furent vendus en 
vente publique. J'avoue que cette contrariété n*a pas été citée avec toutes sev 
particularités, cependant elle est réelle, et j'en ai eu tous les plus petits détails. 
Si pareille exp«''dition eut été faite de la part des Français elle eût réussi avec 
tout l'avantage et la considération que les Cochinchinois sont en disposition de 
nous offrir d'après l'attachement qu'ils portent aux Français qu'ils aiment en 
reconnaî-ssance des obliciations qu'ils ont à l'Evéque d'Adran.] >) 

Mille autres raisons pourraient Hûre ouvrir les yeux sur l'utilité d'aller 
faire connaître chez les nations lointaines que les Français jouissent de toute 
la consistance qu'ils possédaient sous le règne de I^uis XVI. 

II serait trop long de donner des détails sur différentes particularités dont 
j'ai été témoin. Il suffira de dire que pailout où j'ai été et où j'ai pu mani- 
fester mon opinion comme Français, j'ai eu preuve que la douceur des mœurs 
et des usages français plaisait partout. Si du moins nous n'offrons pas de 
grandes relations de commerce, celles que nous pourrons avoir seront plus 
agréables pour les peuples par les manières qui nous distinguent des autres 
nations et qui plaisent infiniment aux peuples les moins civilisés qui savent 
tous apprécier ce caractère. Tout en profitant de leurs bonnes dispositions, 
nous pourrons par les mêmes raisons nous faire respecter. 

J'offre de donner s'il est nécessaire et si le Gouvernement l'exige, des no- 
tices détaillées touchant les marchandises convenables pour établir les relations 
commerciales dont est cas au présent Mémoire, plus divers autres renseignemens 
utiles qui poun-aient m'rti-e demandés. 

J'ai l'honneur d'être, avec un profond Respect, 
Nosseigneurs, 
Votre très humble et très-obéissant serviteur 
J. A. Salèles«). 

1) J'ai rite ce passage entre [ ] dans le Tomuç Pao, 1903, p. 219. 

2) AreAives de la Uarime et dt» Colomies. ~ Cochmchine, 1792—1818. No. 5. 
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A la inite de Tenvoi de c€ Mémoirô à Paris, on demauda au 
6oii?erD6ur ciril de Tlnde française dee ranaeigtiemeiit« sur la na- 
ture des relations commerciales qni pourraient être ouvertes arec 
lea pays bdique'e par le Sieor Salèles, mais les graves évènemeuts 
qui se déroulaient en Europe me permirent pas de donner immé- 
diatement la moindre attention anx intérêts d'Extrême-Orient. 

U était réserré au Dac de RiceBLiEU de renouveler la traditio ti Le üac de 

Riclicüeu el 

de la politique de Lonia XVI et c*est à ce grand Ministre que m . a*? u Bi»- 
nous deyons ta reprise des relation» brisées briasquemetit à la fin 
do XVin« siècle. 

Le Duc de Richelieu avait remplacé Talleyrand au Ministère 
des Affaires étrangères le 24 sept 1815, Cet homme remarquable 
qui occupa ce poste trop peu de temps ^) a été, arec Portal ^ le 
véritable organisateur de la politique coloniale de la Restauration: 
c'est un précurseur* 

Ainsi qu'il appert de la lettre adressée le 17 aepi 1817 à 
ÜHAmNEAU ^), on Cochiuchine, par le duc de Richelieu, celui-ci 
obtint les renaeignemeuts qu'il désirait sur ce pays de M* de La 
BissACflèRB, Pierre Jacques Lemon nier de la Bisaachère appartenait 
aux Missions étraugèrea de Paris; il était do diocèse d*Ângers; le 
11 déc, 1789; il partait pour la mission du Tong-Kiug, d'où il 
revint eu 1807 député au séminaire de Paris par la mission de 
Coûhincbiue ^)* On a publié sous son nom on ouvrage sur le 
Tong-Kiug *) qui n'est peut-être pas en entier de lui ^)^ parait-il. 
L'auteur de ce livre est plntdt pessimiste, cependant il écrit; 



1) Il se retira le 2S a^, ISIB. 2) Voir plut kin. 

5) Il fMi mort à Pari«, U 1*' mar« ISm 
4) TfAduit ou p1at5t rédige par M. da Mobi/oii» Àrrit Quérard, Sitp. litt dévoUéti^ 

H, WL 47S, 

6) filai aetciel du Tunkia, ds la Coebitirhime, et de« rojaumee de Cimbodge^ Laoc et 
lAfi^Ibo» par M. de Ja Biiucbère* roit«}oûbaire qui a résidé IS ena dati« cei contre:« ï 
trmdnit d'aprèa 1«« relation« originale« do » vr^^«|ei]r. Faria^ Galiguaai, ISli, 2 roi, In -S, 
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«Quels que soient les principes, et quelle que soit la défiance, il n'est pas 
impossible qu'il soit fait au commerce européen de grandes concessions; le 
Tunkin peut y être entraîné par quelque crise qui compromette sa sûreté, 
comme une guerre mallieureuse contre la Chine, le trône ébranlé pai' des ré- 
voltes, un prince expulsé de ses États, comme il est arrivé en Ck>chinchine; et 
quand une puissance européenne, pour prix des secours qu'elle donnera, n*ob- 
tiendi-ait qu'une simple concession de commerce, il est possible qu'avant peu 
de temps, cette concession dégénère en une propriété territoriale, et qu'ensuite 
ce droit de propriété prenne un caractère de souveraineté. Telle a été la fon- 
dation des plus grands établissemens de commerce en Asie» >). 

M. RiCHENflT ^), de la CoDgrégation de la Mission, revenu en 
France en 1815, et qui remplissait, 132 rue du Bac, les fonctions 
de Procureur des Missions de Pe-Eing, appelé aussi à donner son 
avis, rédigea sur la demande du gouvernement deux longues notes, 
l'une (30 juillet 1817) sur la Mission des Lazaristes en Chine, 
spécialement à Pe-King^ l'autre (3 août 1817) sur les moyens ou le 
mode de rétablir le commerce français en Chine à laquelle nous avons 
fait un emprunt plus haut ') et que nous reproduisons in-extenso: 

Note de Je suis trop peu au fait des affaires de commerce, pour pouvoir donner 

des idées précises sur ce sujet. Pour répondre à la demande que l'on m'a fait 
l'honneur de me faire, j'exposerai simplement ce que j'ai vu et entendu en 
Chine. Je n'examinemi point par conséquent s'il est plus à propos pour le 
commerce d'une nation, de n'en faire en Chine que par une compagnie exclusive. 
J'observerai seulement que les nations de l'Europe paniissent l'avoir jugé ainsi. 
Les Anglais, les Hollandais, les Espagnols, les Danois, et les Suédois, qui sont 
à peu près les seuls Européens qui, depuis la Révolution française, fassent le 
commerce à Canton, ne le font que par des compagnies exclusives, ainsi que la 
Franco le faisait avant la Révolution. (Les Russes ne sont point admis à Can- 
ton: ils ne peuvent commercer avec la Chine que sur les frontières du Nord. 
Les Portugais ne vont guère qu'à Macao: les négociants sont libres d'aller eux- 
mômes à Canton, pour y faire leurs contrats d'achat, mais leurs vaisseaux ne 
peuvent pas y monter. Ainsi ils sont sur un pied difféi*ent des autres nations). 
Les Anglais qui eurent de grands débats dans leur Parlement, il y a quelques 



M. Richenet. 



1) II, pp. 287—8. 

2) t 10 jaulet 188d à Paris. 
8) Vatmç Pao, 1908, p. 818. 
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a nuées, sur œ commerce exclusif, levèrent cette exclusion pour toutes les par- 
ties des lïïdes orientales» déclamnt que tout vaisseau pourrait désormais y com- 
mercer librement, mais ils conservèi'ent et confirmèrent cette même exclusion 
pour la Chine. 

La raison que Ton en donne, c'est i^ que le commerce de Chine ne peut 
être avantageux pour une nation^ qu'autant qu'il sera fait plus en ^rand, 
d'une manière régulière, stable et honorable* 2* Une coropagnie ayant ses 
su pe reargues on agents à Canton ou Macao, peut faire ses contrats d'achat 
dans des temps opportuna, avant Tarrivée de se« vaisseaux, ce qui lui eât sou- 
vent d*uu grand avantage, 3° Une compagnie peut mieux obtenir du crédit 
auprès des Chinois, gagner leur confiance, et est moins exposée à t-tre du[ïée 
par eux. Il e^t essentiel d'avoir de Texpénence, de connattre les Chinois poui< 
traiter avec eux. On sait qu'ils sont assez géuéi'alement portés à tromper, 
quand ils le peuvent impunément. Mats ils n'oseraient ou ne pourraient guère 
tromper impunément une compagnie, ou sas agents résidents à Canton, pai-ce 
qu'au retour des vaisseaux ils seraient informés do la fraude et la feraient ré- 
parer, il n'en est pas de même d'un vaisseau particulier. 11 faut qu'un capi- 
taine qui arrive à Canton ait bien de l'adresse, de Texpenence et soit bien 
sur ses gardes pour n'être pas dupé; et s'il a le malheur de l'être, quel moyen 
pour lui d'y remédier? 

Les ÂméricainB des Etats-Unis qui fout un commerce considéi'able avec la 
Ohine^ le font néanmoins d'une manière libre, sans exclusion, J^y ai vu jusqu^à 
quarante de leurs vaisseaux, dans le cours d'unei seule année. Ils ont un Consul 
qui arbore le pavillon aniéricain, devant sa factorerie, ainsi que les snpercargues 
dés eompaguies europ^'-ennes arborent celui de leurs nations respecliveg. Ce 
Consul patenté de son gouvernement, est communément associé ou agent de 
quelque grande mai^*on négo liante en Amérique. Outre ce Cons^ul tl y a com- 
munément plusieurs autres Américains résidents à Canton. Quelques-uns fout 
les aCTaîres d'autt^es maisons particulières, avec les leurs propres; quelques 
auti^es ne fout presque rien que pai' conifignation, c'est à dim qu'une maison 
ou un particulier envoyant occasionnellement un vaisseau en Chine» les charge 
de vendre la cargaison qu'il envoyé, et d^aehetter celle qu*il désire recevoir, 
moyennant une commission de tant pour cent. D'autres vaisseaux Américains 
n'ont point recours à ces agents. Le Capitaine, ou un 8upercargue qui suit le 
vaisseau, fait lui-même toutes les aÛ'aireB. 

J'ai entendu souvent las Européens u Canton ae plaindre des Américains. 
On titïuve qu'ils g&tent le commerce, parce que ihisant plus en petit, ayant 
moins de moyens, moins de crédit à monagor, iU prennont de mauvais thés, 
des nankins qui n*ont pa« \m dimensions convenables, que les Compagnies ne 
voudroient pas recevoir; et pu van t les vendre a meilleur prix, jmrce qu'ils les 
ont achetés de même, ils font tort aux maiH^ès d'Eui^pe^ 
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La dépense des Agents d'une Conapagnie résidents à Canton est néces- 
sairement considérable, soit parce que quelques articles sont chers, soit parce 
qu'il faut y paroitre sur un ton approchant du luxe, soit parce qu'on y est 
nécessairement dupé par les domestiques et agents chinois. Chaque Compagnie 
Européenne a une factorerie entière, composée de 3, 4 ou 5 corps de logis. 
Chaque Compagnie a achetté sa factorerie et paye tant par an pour le fond. 
La Compagnie Anglaise en a deux. 

Un agent seul, comme les Américains, se contente d'un seul corps de logis, 
qu'il loue environ 1200 piastres fortes par an, sans l'ameublement. Unseulcoi-ps 
de logis ne suffiroit pas pour une Compagnie, qui a plusieurs Supercargues 
résidents, et doit loger le capitaine et les officiers des vaisseaux, qui viennent 
y passer quelques jours, les uns après las autres. Les vaisseaux restent à la 
distance d'environ trois lieues de Canton. Il faut aussi avoir une maison à 
Macao pour l'été. Elle coûte moins cher que celle de Canton, mais le passage 
de Canton à Macao est une autre dépense; il coûte plusieurs centaines de 
piastres fortes, à cause des droits ou vexations des Mandarins, et autant pour 
le retour de Macao à Canton. Tout cela cependant est indispensable. Les Chi- 
nois ne permettent pas aux Européens de demeurer à Canton pendant l'été, 
lorsqu'ils n'y ont pas de vaisseaux. 

Si le gouvernement se déterminait à établir une compagnie exclusive, il 
parait qu'il serait inutile d'avoir un Consul, parce que les Agents de cetto 
Compagnie à Canton seraient naturellement ceux du gouvernement. Mais si on 
laissoit le commerce libre, il semble qu*il seroit à propos d'avoir un Consul, à 
peu près comme les Américains. Il est intéressant sous plusieurs rapports 
qu'une nation comme la France ait toujours un i*eprcsentant ou agent à Can- 
ton, et il convient de lui donner les moyens d'y paroitre d'une manièro hono- 
rable. Il me semble qu'il vaut mieux qu'un Consul dans ce pays-là soit en 
même temps négociant, mais il faut qu'il soit en état do faire des aflaires un 
peu considérables. Autrement il serait nécessaire de lui donner de foils ap- 
pointements, pour qu'il pût soutenir le ton honorable avec lequel il doit pa- 
roitre. Les Chinois à Canton considèrent peu ou point les qualités du Consul, 
ils ne font guères attention qu'à celui qui leur fait plus de demandes de 
marchandises, c'est à dire qui leur apporte plus d'argent. 

Il ne seroit peut être pas aisé de se procurer maintenant une factorerie 
entière à Canton. Le terrain que les Chinois accoixlent aux négociants étrangers 
pour leur habitation est très circonscrit. Ils ne leur permettent pas d'habiter 
ailleurs, et l'on ne pourroit pas construire d'autres factoreries dans ledit terrain. 
Il faut se contenter de celles qui existent. On ne peut que les reconstruire, 
distribuer, arranger, chacun à son goût. C'est ce qui fait que les loyers ou 
achats de maison sont à un si haut prix. Le Capitaine ou le Supercargue de 
chaque vaisseau particulier est obligé de louer un corps de logis, et ils le 
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payaQt 600 — 800, jusqu'à 1000 piastres fortes pour le peu de temps qu'Us ont 
à rester^ ue fut*ûe que pour uo mois. Les capitàineA Âuglata isout égulemeut 
obligés de £« procurer ainsi un logemeuti car quoique leur Compaguie ait deux 
gfandes factuieries, elle ue loge que sei Bupercargueît et autres personnea rési- 
dentes, attachées à ta compagnie. Leur nombi'e se monte £1 plus de 15, près 
de 20. 

Les Français avaient une factorerie« Elle fut vendue k l'enchère^ lors de 
la dissolut] on de la Compagnie, au comuiencement de la Hé volution. Meäsiours 
Constant et PiftoN^ qui avaient été Supercargues de 1» Compagnie^ Tachette* 
renL L'un et raulre quittèrent ensuite Canton. Mr. Piron y retourna vert la 
fin de 1802, en qualité d'Agent de la nation, mais nommé seulement par le 
gnnverneur de Tlsle de France. U fit rétablir la factorerie et arbora le pavillon 
uationaK Etant mort à la fin de 1804 et se trouvant débiteur de Mr, Constant, 
celui-ci devint, dit-on^ t^eul propiiétaire de la factOL'erie. Depuis, elle a ètù aux 
soins d'un Anglais^ qui la loue parUellement à dilTéreats capitainesi. Je ne sais 
i'il agit pour Mr. Constant, ou m ce Monsieur Ta vendue à quelque Anglais. 
Mr. Constant est, je cmis, un Genevois, qui depuis pluäieurs années est établi 
en Angleterre. On pouri'ait peut-être rachetter cette factorerie. Environ 1807, 
la Compagnie suédoise ayant failli, sa factorerie fut aussi vendue. En 1815 elle 
aj^partenoît à un mat-chand chinois« Je pense qu'il la vendroit volontiet^. 

Quoique Ich Corapagnie>^ Europt'ennes aient généralement un certain nora- 
bre de Supercargues, résidents à Canton ou a Macao, il me semble qu'en éta- 
blissant une compagnie française, on pourrait se contenter^ au moins pour un 
temps, d'avoir à Canton un seul Supercargue avec un écrivain. Les Super- 
cargues de la Compagnie Danoise ne i^si il oient pas a Canton, dans le te tups 
que j*y étais. Ils venaient avec leurs vaisseaux et s'en retournaient avec eux; 
mais on sentait de Tineen vénient de n'en avoir jtas au moin^ un à résidence 
fixe. Je vis à Canton en 18ü*2 ou 1803 un Fninç^jîs qui y uvoit passé une 
lïartie de son enfance dans la factorerie française et y avait appris la langue 
chinoise, IL alla ensuite à Peking, en qualité d'interjirete, avec la dernière 
ambassade hollandaise. La connaissance qu'il a acquise de la langue et des 
usages de Canton pourrait le rendre utile surtout dans les commencements. Je 
crois qoll e^t maintenant établi k Anvers. Il s'appelle AaiE ■). 

Quelque parti que le gouvernement français juge à propos de prendre, 
soit d'établir une compagnie exclusive, soit de laisser a tout particulier la 
libei-té d'expédier des vaisseaux en Chine, il ewt bien important, si Ton se 
détermine à y avoir quelques résidents, sous quelque dénomination que ce soit, 
Supercargues, Consuls ou Agents^ que ce o» cou residents aient non seulement 
de la prabité, mais un véritable fond de moral et de religion. Ces principes et 



l) Voir TtmMff Fm, IÜ03, ij. ^13. 
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une conduite qxn y sait conforme ont plus d'mHuenea qu'on ne pen^ eommu- 
néiuentf ni6me sur l'esprit àm Chinois payent, et pour le succès du commerce. 
Les EuropéeDs des dinérente^ iiations qui vont à Canton ne sont malheureuse- 
ment pas toujours asse^ recommaodablos sur cet article, et c'est un gtund mal, 
même politiquement. J'y ni vu très peu de Français, parce que la Compagnie 
n'exLstoit piua^ Lorsque j'y anivai^ et que la guerre empècboit nos vaisseauiE 
d^y aller; mais le« rapporte que j'y ai entendus, au sujet de plusieurs qui y 
avaient rikîdé, n'étaient malheureusement pas à Thonneur de notre nation^ Le 
ce!ébre Mr. de la Péreuse entendant de semblables rapports, pendant le séjour 
qu*il fit à Macao, en fut vivement touché. 11 déclara qu'il en ferait part eq 
Roi, et quMl solliciterait que Ton At plus d'attention dans la choisi des pei> 
sonues que Ton enverrait dans ce pays-là, ainsi que dans les recommandations 
qu*on leur ferait, les règlements qu'on leur prescni*ait. Cette attention n'est- 
ai te pas maintenant plus importante, plus nécessaire encore quelle ne Tétait 
du temps de Mr. de la Pérouse? Les idées désavantageuses que les déplomb W 
circonstances de la Revolution ont fait concevoir conti^e notre nation sont loin 
d^&tre détruites. Ne serait-ce pas les confirmer si l'on envoyait à Canton et 
M^C^o des Français qui n*y donnassent aucun signe de Chriîstianisrae, ou le 
déshonorasi^ent par leurs moeurs? Non seulement la Religion, mais Thonneur 
de la nation, ainsi que sou avantaj^e politique et commeix^ial, ne réclaroent-ik 
ptis l'attention et ïee mus du gouvernement à cet égard? 
3 août 1817. 

Reoiienett 1), 

Chambre de MaÎ8 On peut dire qne le Duc de Richelieu trou?a son plus Bérieiiz 

Commerce de 

Bordeaui. appui, soo plus actii atimulant et ses meilleura renseigtiemeois dans 

les Chambres de Commerce, en particulier celle de Bordeaux ^). 

La Chambre de Commerce de Bordeaux a?ait dépoté à Paris 

M- Paul N Aï BAC pour j sui?re la demande qaeUe avait faite d'un 

vaisseau de guerre pour une expédition commerciale en Chine« 

M. Nairac écrivait aux Commissaires de la Chambre de Commerce 

chargeB du rapport sur Texpedition de Chine: ^) 



1) ÂrcAip0i des AfUrtmffheê. — Asre, — Mémoire! et Document». — 21 (1718—182»)* 
9) Lie« Bftlgnene étaient ï la têt« du monvi^ment d'eipan^ion ^ le 17 mai 1815| on 

compte dan» Is liste des aéf:oetatit8 aotsblea approuvée par le Mloistère de l'întérîear: 

J. J. Balj^aeriei Bal guérie Junior ci Halj^uerie (maitOEi Sarget). 

S) JruMp€ë iU la CÀamLrtt de Cgmmerai tk Bgrdmnx. — CirtOD 48, — Ikd^, Clfiflt 

et OcÉanis. 
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Pam, 23 manî 1816. 

Â MM. leis Cômmi^aîr'es da la Chambre de commerce de Bordeaux chargés 
du rapport sur J'expéilition de Chine. 

«La réponse k faire au Ministre est toute simple, elle consiste ce aie 
semble à lui dire que considérant cette expédition comme profitable pour le 
commerce de Bardeaux^ la Chambre m*a chargé de sa direction sous m sur- 
veillance, qu'en consequence, elle va s'occuper du pko d^association et qu'aus* 
sit&t que la souscnption sera elTectuée, elle en instruira S. E. pour obtenir du 
Roj les deux vai&seaux néce^aire« à l'opération , 

älteste miiîntentmtj Messieui^^ le Plan d'association qui à la fois doit offrir 
\&i conditions et les calculs approximatifs que vous désires présenter à la Chambre 
dans votre inp^Mirt et ensuite au commerce pour l'objet de la souscription. 

«Le pian que je vous ai remis Se que M. Portai ^) a approuvé, me fîemble 
remplir les conditions d'usage et offrir toutes les garanties néc^saires. La seule 
chusa que voui^ dt^ire/^ y ajouter, C'est un apperçu de l'opération dans le même 
sens que le prospectus de Lorient. 

<«Au reste le commerce de Chine est^à la fois le plus connu ^ le plus solide 
et le moins sujet aux cbangemens. Ses bi^neßces ont été certains dans tous les tems. 

«Je vous citerai à Tapui de mon opinion ce qui fut fait en 4783 lors de 
l'expédition de mon pèi^; il n'y eût ni plan, ni prospeilus offert aux action- 
naires^ on se borna à une publication de Texprdition, ainsi que j'en ai entretenu 
M. Portai; le« souscriptions furent remplies et Topération eût son ©ours* 

tfJe Cï'ois devoir vous prévenii' confîdenUell&ment que S. M. envoyé une 
frégate en Chine, ce voyage a eertainement un but politique« mais il ne peut 
qu'être infiniment avantageux i\ notre opération et lui préparer toutes le« 
chances de succès». 

Le 6 avril 1816*), M. dû Vauölaüo '), Ministre de riutérieur, 
donnait \m assaraoce» suivantes aux Metnbrea de la Chambra de 
Cammerce: 



l) Directeur Sijperieqr ilea Colonic«, — Piarrâ Barihékm^^ baron Portal, ué k Al- 
birèdes* prèft Mont&ubAQ, 31 oct. 1766; f â HurdeuuXj 11 janvier ISifi; Miai^tro d« i« 
Mjirmc, 2Q dec. IBlS^lä déo, 1821. 

3) Ar^Mmt îU la CÂamèw de Ùjmméree rf* BùreU^ÊM, 

3) Fi»et<nt Marie Vignot. Comte du Vaöbl*KC, ße à Saint- Domingue, 2 mir» 1756^ 
f à F&ri», 21 mdl 184IÏ; miuiitre de riaténeur, M lept. tB15^ remplacé le 8 mai IS16, 
p&r M. Laine. 
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Messieurs, les observations que vous ro^avez adressées, sur la nécessité 
(l'encourager les expéditions destinées pour les mers de Tlnde et de la Chine, 
m^ayant paru mériter d'être prises en considération, j'ai invité S. E. le Ministre 
des Finances, à examiner si les dispositions à prendre à cet égard, ne seraient 
point susceptibles d'être insérées dans la nouvelle loi sur les Douanes. 

M. le Comte Corvetto *) me fait connaîti*e, que Futilité d'accorder des facilités 
au grand commerce extérieur a été sentie, et qu'elle a été l'objet d'un amende- 
ment à la loi sur les Douanes, concerte entre le Directeur Général de cette 
administration et la commission de la Chambre des Députés, chargée de l'examen 
du budget. Il ne vous reste donc qu'à attendre la détermination qui pourra 
intervenir. 

Â son tour, le Ministre de la Marine et des Colonies, Comte 
du BououAOK '), donne des renseignements sur Tindemnité qui devra 
être payée pour un navire de guerre: 

Paris, 30 juillet 1816. 

Messieurs, Vous m'avez répondu, le 26 juin dernier, qu'il deviendrait 
impossible do réaliser le projet d'une expédition en Chine, dont vous vous êtes 
occupés, si les actionnaires appelés à s'associer à cette entreprise, qui vous 
parait d'ailleurs présenter beaucoup de difQcultés, n'étaient pas dispensés du 
payement de la moindre somme pour cause de dépérissement, au retour du 
Bâtiment. 

Je vous ai fait observer, le 11 juin, et vous devez le juger vous-même, 
que, dans les circonstances présentes, la concession que je prierais le Roi de 
faire au commerce, ne pouvait être absolument gratuite; or, au lieu de mettre 
les frais d'aiinement à la charge des actionnaires, comme vous vous y êtes 
attendu jusqu'ici, je vous proposerais que le Bâtiment que Sa Majesté se 
déterminerait a vous faire prêter fut complètement armé au compte de la 
Marine; et voici aloi^ quelles seraient les conditions à souscrire pour les action- 
nai i*es, envers mon Département. 

1°. Le Bâtiment armé et pourvu de ses agrès et rechange serait estimé 
par le conseil d'administration du Port où il serait fourni: cette estimation 
servirait de base à la police d'assurance dont le montant (je ne parle pas de 
la cargaison) appartiendrait au Roy. La prime serait payée par les actionnaires« 



1) Louit-Emmanuel, Comte Corvetto, ué à Gêoes en 1766; t dans cette ville en 1822; 
ministre des finances 28 sept. 1815, à la place da Baron Louis. 

2) Françait^osepA de Obatet, Vicomte Du Bouchaob, né h Grenoble, le 1*' avril 
1749; t à Paris, le 12 avril 1821; chargé da portefeuille de la Marine da 24 sept. 1815 
aa 28 jain 1817. 



LA RBPRISB DBS BBLATIONS DB LA FRANCB AYBC L*AKNAM, KTC. 297 

2^. Les frais de levée, de conduite au retour, la solde des équipages, le 
traitement de TEtat-major, seraient à la charf e des actionnaires, pendant la 
durée de Tarmement, du voyage et du désarmement. 

3®. Il en serait de même des vivres de journalier et de campagne; et, si 
les actionnaires demandaient qu'ils fussent fournis, soit en totalité, soit en partie, 
par les magasins du port, le pnx en serait fixé par le Conseil de Marine, et 
il serait payé immédiatement en argent comptant. 

4°. Si, pour mettre en état le bâtiment qui serait cédé par le Roi, le port 
était obligé à des dépenses de main d*oeuvre et à des achats, l'état de ces 
dépenses serait arrêté par le conseil do marine; les actionnaires verseraient les 
fonds nécessaires dans la caisse du payeur de la Manne, et le montant de ces 
fonds, ainsi versés, serait déduit de l'indemnité à payer par les actionnaires, 
au retour du Bâtiment. 

5^. Cette indemnité serait fixée, suivant le bâtiment qui sera cédé, à la 
somme çi-après pour une année qui commencera le jour de la revue de départ. 

130000 francs pour un vaisseau de 74. 
80000 francs pour une frégate de 18. 
50000 francs pour une flûte de 800 Tx. 
40000 fî*anc8 pour une gabarre de 4 à 500 Tx. 

Ces fixations seront augmentées d'un 12* par mois de campagne excédant 
un an, et jusqu'au déchargement complet. 

Pour arrêter le décompte de cette indemnité, un piH>cès-verbal constatera 
le jour de la revue de départ et le jour où la cargaison de retour aura été 
mise à terre, et où le Bâtiment aura été remis à la disposition du Commandant 
de la Marine». 



Le 31 octobre 1816, la Chambre répondait à cette lettre: 

«Nons n'avons à faire aucune objection à ces conditions, elles nous parais- 
sent fondées sur la plus exacte équité, et cependant nous pensons qu'une expé- 
dition de cette importance que nous voyons, malgré tout, entourée de tant de 
dangers et exposée à tant de vicissitudes, n'offrirait pas un grand attrait à 
ceux qui seraient tentés de s'y intéresser si le Gouvernement ne l'encourageait 
par un généreux sacrifice». 

«Mais la reconnaissance nous reste, et nous n'oublierons jamais que c'est 
en faveur du commerce de Bordeaux en général que Votre Excellence a daigné 
écouter les propositions de M. Nairac, les soumettre à notre opinion et les 
fidre couronner s'il est possible par la munificence royale» *). 



1) Chambre de Commerce de Bordeaux, Copie de lettres, 8 Mars 1815— 6 avril 1818. 
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Enfin M. de S^ Caicq, Conseiller d'Etat, Directeur général des 
Douanes, annonce une rédaction de droits comme enconragement 
des premiers essais faits pour rétablir le commerce avec l'Extrême- 
Orient: 

Pai-is, le 8 Octobre 1817. 

Nos relations commerciales avec la Chine et la Cochinchine étant, Mon- 
sieur, interrompues depuis longtemps le Gouvernement a jugé qu'il convenait 
d'encourager les premiers essais que Ton ferait pour les rétablir. Dans cette 
vue, des facilités spéciales ont été, par ordre du Roi, accordées pour les charge- 
ments que rapporteront plusieurs bâtiments partis de Bordeaux à ces destinationif. 

Jusqu'à leur retour, on est fondé à considérer comme problématiques les 
succès que le commerce peut obtenir dans des contrées lointaines où il n*a 
plus Thabitude de trafiquer, et comme Fincertitude des chances à courir pouvait 
empAcher de nouvelles entreprises qu'il importe d'accélérer dans l'intérêt de la 
navigation nationale, S. M. a décidé le 2 de ce mois, que les faveurs déjà 
autorisées pour quelques navires seraient étendues à tous ceux qu'on expédierait 
pour la Chine et la Cochinchine avant que les retours aient commencé et fait 
connaître aux négociants ce qu'ils doivent espérer de semblables spéculations. 

Cet encouragement consiste dans une réduction des droits fixés à la 
moitié de ceux du tarif général, en exceptant, toutefois, de cette considération 
pour ce qui concerne les cargaisons importées de la Chine, les nankins et 
autres tissus, les sucres, cafés, cacao, poivre, piment, girofle, cannelle, (autre 
que de la Chine), muscade, macis, cochenille, écaille et les bois de teinture et 
d'ébénisterie. 

Les mêmes exceptions auront lieu pour les retours de la Cochinchine avec 
cette différence pourtant que les sucres qui, pour l'ordinaire, en forment la 
partie piincipale jouiront de la réduction de moitié. 

Pour être admis à profiter de cet avantage, les intér&ssés devront, au 
surplus, justifier par un rapport du capitaine, affirmé par les principaux ofTiciers 
et matelots, puis vérifié au Ministère de la Marine, que le navire a pris son 
chargement dans uu des deux pays que désigne la décision du 2 de ce mois. 

Je vous pne de donner aux armateurs connaissance de ces dispositions qui 
sont une nouvelle preuve de la constante sollicitude de S. M. pour le dévelop- 
pement du Commerce. 

Des Moulins, Directeur des Douanes royales à Bordeaux, transmit 
cette pièce qui lui était adressée, le 14 octobre 1817, à la Chambre 
de Commerce de Bordeaux. 
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Des detiiatidea de renaeîgnemeutB sur les moyens de procurer à Chambre de 
notre Commerce maritime^ toute rextêomoti do ut il était b usee p tibi e, Lorivtii. 
étaient adreaaéaB par le Ministre de Tlntérieurf qui receTait Tluté« 
ressaut rapport suivant; 

IfÎJiiitère 

riut^iftiiT 

Sar le« oKiyeni de donner 
întéheur ni txiéntut, 

A Eon EicelLenoe Monseigneur le Mînisti*e Seerétairc 
d'Ëtat au Dépai tcment de rintémur. 



MoEiâeigneur. . 

La CHâmbi*6 de Commerce de L'Onent a reçu la Lettre que Votre Excel- 
lence lui a fiiit riionneur de lui adresser le 6 Maj^ dernier, pour obtenir ries 
renseif^neinonli; sur les moyons de pi-ocujrer à notre Commerce Maritime, toute 
l'extension dont il ent srUuceptiblef ko it dans no« colonie, soit dans les posses- 
mona coloniales »Hmngères, 

Nous n'entretiendrons Votre Excellence que des ColonJOR Orientaleft, notre 
Plaça n'ayant eu jusqu'à prirent que très peu de i-apports avec \m Colonies 
Occidentales, 

Quelque tardives que soient las observations que nous allons présenter à 
V. E,, nous nous persuadons cependant qu'elles seront favorable m eut accueil- 
lies: da us cette confiance nous nous permettrons île lui taire connaît re cjuelques 
unes des causes qui jusqu'à présent ont entravé et même souvent ruiné les 
opérations maritimes les mieux combinées. 

Une des principales, est le peu de stabilité du système das Douanes pour 
la quotité du Droit d'entrée à percevoir sur ïes Denrées d'outre-mer. 

Dans une expédition de Jongue haleine et dont ta durée (du départ lui 
retour) est souvent de 15 à 18 mois, un armateur ne peut calculer les chances 
de »on opération que diaprés les droits existans au moment où il Ta com- 
tnênûée. Toute augmentation de droits pendant la dui^e du voyage devient 
une charge non pn^vue ponr Texpérlition et la constitue souvent en perte. 
Tel est le em dans lequeï s*est trouvé le navire le Nancy de Nantes, expr^dié 
pour traiter des Poivres à Sumatra^ aniérieurement à la Loi du 28 Avril i8i6. 
Le droit d'entrée qui lors du dépurt, était à f. 80 Ick iOO kilojrranunes a ('Lé 
élevé h f. 140, ce qui^ sur la cargaison d^un navire de 300 tonneaux, api'oduit 
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une au<çrnontation do charpies de f, 120.000, et a pour ainsi dire annullé les 
bénéfices auxquels avaient droit de prétendre les Armateurs de ce navire. 

Nous nous bornerons à citer ce seul exemple persuadé qu*il déterminera le 
Gouvernement à modifier un système qui tendrait à détourner nos Armateurs 
de tenter des entreprises lointaines et de longue durée. 

Nous appelerons enraiement Tattention du Gouvernement sur les interpré- 
tations souvent forcéet< que Ton se permet de donner à la Loi, par des Instruc- 
tions particulières. Déjà plusieurs places de commerce ont fait entendre des 
plaintes fondées sur les entraves qu'apportent toujours dans les opérations com- 
merciales, des instructions qui, n'étant pas consignées dans la Loi, ne peuvent 
«Hre connues officiellement. Il est à esj)éi-er que ces plaintes seront accueillies 
et que Ton fera disparaître toutes ces formalités minutieuses qui, sans tourner 
au profit du trésor, ne servent qu'à dégoûter le véritable négociant et l'empê- 
chent mi^me souvent de se livrer à des entreprises utiles. 

Une autre entrave qu'éprouve journellement le Commerce est l'envoi à 
Paris des échantillons de Denrées, pour y être statué par l'Administration 
supérieure des Douanes, sur leur classification. Il en résulte des retards tou- 
jours préjudiciables au Commerce, et même souvent des pertes occasionnées par 
les variations que peuvent éprouver les Denn'^es en attendant les décisions de 
l'Autorité supérieure. Il serait à désirer, qn'en cas de contestations sur la 
véritable classification d'une denrée, le différend soit jugé sur les lieux mêmes 
par des Experts, ce qui éviterait au Commerce les retards auxquels entraine 
toujours un référé à l'Administration générale. 

Le Gouvernement doit percevoir des droits pour subvenir à ses charges. 
Plus ces droits seront modéri^s, moins la fraude se soutiendra parce qu'elle 
manquera d'aliments pour corrompre. I^ bon, l'honnête Négociant ne frustrera 
jamais le Gouvernement des droits qui lui appartiennent, et considérera tou- 
jours le fraudeur, comme le destructeur principal de son industrie. 

Il serait encore à désirer que les formalités à remplir vis à vis des douanes^ 
fu.sscnt moins compliquées: Plus elles seront simples, plus faciles elles seront à 
ex/^cuter et l'on évitera par là des discussions toujoni-s préjudiciables à ceux qui 
sont forcés de les soutenir. 

Après avoir fait connaître à V. E., une partie des entraves que le système 
suivi jusqu'à présent a pu apporter au succès de nos opérations commerciales, 
nous lui pn''senterons quelques vues sur les moyens à employer pour donner 
de l'extension à notre industrie intérieure et à notre Commerce extérieur, 
principales sources de la prospt»rité d'un Etat. 

Un des plus puissants et qui tendrait à favoriser les expéditions ayant 
pour but d'ouvrir de nouvelles branches de Commerce à la France, serait 
d'assimiler les denrées qui proviendraient des Pays hoi*s de la domination 
européenne, aux mêmes droits d'entitn; que paient celles que nous tirons de 



nos possession« d'Amérique et d'Afrique^ ce s&vmt pour no« Armateurs un faible 
dédommagement des fortes mises hors et les grands frai» auxquels sont ton- 
jouift assujetie« les e^cpéditions qui se font pour tes mers de rînde et de TAste. 

Uu autre moyeu auquel T Angleterre doit toute l'influença dont elle jouit 
depuis si Ion g te m ps, serait d'établir des Consuls on Agents de commerce sur 
tout} les points susceptibles de présenter un aliment au Commerce. Quelque 
partie du globe que l*on parcoure, ou y tj'ouve un Agent anglais qui tout en 
servant de point d'appui au Commerce^ enrichit stt patne du fi'uit de ses 
déoou vertes et de ses travaux. Sous un Gouvernement qui veut réparer les 
nfaux qui ont pe^ sur la Fiance pendant tant d'années, le Commerce doit 
espêi^r qu^il trouvera un appui partout où il ^e présentera pour ouvrir de 
nouveaux débouchés à notre industrie. 

L 'E tab tis:äe ment de Consuls ou Agents de commerce français dans cei'tains 
Pays de rA^ie, antrainerait sans doute le Gouvernement danf: quelques dépenses 
qui cependant pourraient n'être pas três-considé râbles quant aux armements, 
si l'on profitait des ex j>édi tiens qui ^e font annuellement à Bourbon et à 
Pondicbéry pour transporter les Agents français aux lieux de leur destination. 
Le Gouvernement semit indemnisé des dépenses, par Textension que prendraient 
notre industrie intéiieure et notre commerce extérieur, par une plus forte 
perception de droitiî de douanes produite par d^ importations ft'ançaises, enfin 
par Taccioisuement de noire marine marcbiinde qui devra toujours ôti'e ronsi* 
dérée comme la pépinière de la Marine militaire. 

La Révolution et les résultats de vingt-cinq années de guerres maritimes, 
ont totalement changé les bases sur lesquelles s'exploitait autrefob le com- 
merce de lin de et de l'Asie. 

Les Progrès qu'ont fait en Europe les manufactui-es de coton joint« aux 
prohibitions à lenlrée de tous tissus, ne permettent plus de songer h en former 
des cargaisons de retour. Nous devons donc nous borner au commerce des 
matières premières et re<!hercher quels sont les paya qui peuvent nous les 
procui-er en plus grande abondance et aux prix les plus modéi-^, en même 
temps qu'ils offriraient un plus gj-and débouché aux Produits de notre eoI et 
de notre indutätiie. 

La Cocbinchine nous pamit être le pays où Ton pourrait réaliser ce double 
but Voisine de la Chine, du Cambodge, du Tonquin, du Siam et des Philip- 
pines, eile offrim toujour-s par ee8 productions et ceUes des Pays qui Tavoisi* 
nent, des ressources précieuse^ au Coujuierc© et un débotiché impoi*tànt â tous 
tes articles d'Eurû[>e qui s'exportent pour les Mers de Finde et de l'Asie. 

Le Gouvernement cochin chinois accueiUei*ait favorablement un Agent de 
Commerce français institué et soutenu par l'Autorité Royale, car on ne doit 
pftÄ pei-dre de vue que le Souverain actuel de ce pays a été élevé par Tévèque 
d'Adran, qu'en 1786, il est venu en France sur k uégHte la Mêdm/e, que cest 



22 



302 HBKKI COKDISK. 

à des Français qu*il est redevable des progrès que l'industrie et les arts ont 
fait dans ses Etats. 

Au nombre des Français qui ont servi et servent encore le Roi de la 
Gochinchine, on peut citer M. Dayot aine de Redon (Parent de M. Borne 
Bonet, l'un des Membres de notre Chambre) mort Prince Blandarin de la 
Cochinchine qu'il a enrichie d'un atlas précieux contenant dans le plus grand 
détail et dans la plus grande perfection les Plans de toutes les côtes, baies, 
rades et ports de ce Royaume. Un des originaux de cet Atlas dont M. Borne 
Bonet a reçu des copies qui lui ont été envoyées par M. Jh. Dayot de llle de 
France, (frère de celui mort à la Cochinchine) est i*esté enfoui dans la pous- 
sière du Dépôt des Cartes de la Marine à Paris. Le dernier Gouvernement sur 
le rapport d'une Commission spéciale nommée pour en examiner le travail, en 
ayant i-econnu tout le mérite, ordonna que ces cartes seraient gravées à ses 
frais. Il faut que quelque motif et intérêt particulier, se soit opposé à l'exécu- 
tion de cet ordre, et ait ainsi privé la Marine française de Documents d'autant 
plus précieux, que jusqu'à présent les parages de la Cochinchine ont été peu 
fréquentés par les Européens. 

Il est d'autres Français, tels que MM. Olivier, Chaigneau, Barisy, Boisson* 
neau, etc., qui par leurs talents ou lout's connaissances ont porté l'industrie et 
les arts au point où ils le .sont aujouiti'hui en Cochinchine et qui pour récom- 
pense de leurs services ont été élevés aux premières fonctions du Royaume. 

Si le Gouvernement français se décidait à foniier un Etablissement à la 
Cochinchine, M. Borne Bonet lui offre ses services: Muni de recommandations 
de la famille Dayot et d'autres qu'il peut se pi*ocurer, il concourra de tous 
ses moyens à obtenir des concessions favorables au Commerce français et d'un 
grand intérêt pour son gouvernement. 

La Cochinchine produit à très- peu d'articles près tout ce que fournissent 
la Chine, le Bengal, les Côtes de Malabar, d'Orixa et du Coromandel: Tous 
les articles d'Europe qui s'exportent pour ces derniers pays obtiendraient un 
débouché d'autant plus certain et avantageux que jusqu'à pi'ésent les Cochin- 
chinois n'ont traité qu'en seconde et troisième main avec les seuls Chinois. Il 
nous parait donc essentiel de former un établissement dans un pays où nous 
pouvons acquérir la suprématie du commerce et nous tirer de la dépendance 
et de la trop grande concurrence que nous éprouvons en Chine et dans les 
autres possessions de l'Asie et de l'Inde. 

Un établissement à la Cochinchine pourrait encore être considéré comme 
un point d'appui pour nos missionnaires qui dans tous les tems ont rendu des 
services éminents à la Religion et à leur Patrie. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur la nécessité d'ouvrir des rela- 
tions directes avec la Cochinchine pour apprécier les effets qui pourraient en 
résulter, il sufiQt de consulter les mémoires de M. Poivre, intendant du Eioi à 
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rifile de Francfîf qui pendant deux ang a résidé à la Cocbinchine, ceux de 
M« Char(»entîer de Cossigny, Ingénieur du Eoi à Tîsle de France, cenx de 
M. Blancurd^ de Mai'seille, enfm le discours que M, Louis Monneron^ député de 
Pondidiéry, prononça le i5 octobre 1790 a l'Assemblée nationale. CeJ^ eatima- 
blés citoyens ont bien démontré de quelle importance ferait pour la France 
lin corainense direct avec la Cochinchine pour que nous inBistiona davantage 
sur ce point. 

C*est sur nn prospectus que M. Borne Bonet rendit public en Décembre 
1815, que la place de ßordeaujc a etpédté cette année trois grands navires 
pour la Cochin chine et qu*elle prépare d'autres expéditions. Deux navires de 
Nantes vont prendre cette direction^ et II ei^t à présumer que l'exempte de ces 
deux places, sera bientût suivi par no» autres villes maritimes. Ce serait donc 
pour le Gouvernement français, wn motif de former un Etablissement dans un 
pays qui peut offrir au Commerce toutes les ressources dont il a besoin pour 
prospérer, et qui peut en même temps eniichir nos Colonies de ses nombreuses 
productions* 

Nous terminemns cette lettre, Monseigneur^ en suppliant V. E, de fixer 
les regards paternels de Sa Majeste, $ur notre malheureuse ville: elle fut 
autrefois le Berceau et le Centre du Commerce de Tlnde. Les malheurs pro- 
duits par la involution et les guerres maritimes^ Tont pnvêe de toutes ses 
ressources et forcé une paitie de ses habitants à fuir un sol qui ne leur présente 
plus que le Tableau effrayant de la Misère* L^Orient eréé par et pour le com- 
merce de rinde, possède tous les établissements néeetfsaires au dépôt de ce 
gitmd commerce; ne peut-il espérer, sous le Gouvernement de son Roi légitime, 
de rentrer dans les prérogatives dont îl a cxfostamment joui sous le règne d'un 
ïlourbnn? Un tel bienfait ï^mènerait la pmspénté dans un© ville qui donne 
toujours rexeraple de la soumission et du dévouement h la cause de sm souve- 
rains légitimes et la Population entière de la Bretagne en resseutu-ait les 
heureux elîets. 

Nous avons Phon non r d'être, avec le plus profond j-espect, de Votre 
Excellence 

Monseigneur 

Les très-humbles et très-obéissant« serviteurs 

(isig.) MONISTROL Aîné, Maire et Président, Bouilly, DuaRAV, 
RoTiNAT^ Valuék, Galabert, Bourdon^ Delareve, J, L. 
Borne Bonet, Bjjotat, Membi^es et Secrétaire de la Chambi-e. 

L*Orient, le 15 Ûctobi'e 1817. 

Pour copie conforme à TOriginal 
Le Seci^étaire de la Chambre de Commerce de Lorient 

BtJOTAT* 
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Borne Bonet, Tuu des signataires, envoyait le 25 octobre 1817 
une copie de ce Mémoire, an Ministre de la Marine et des Colonies, 
offrant de passer à la Gochinchine en qnalité d*agent du Gonverne* 
ment français: 

Les servicCvS que Tun de mes parents, Monsieur Dayot atné de Redon 
mort Prince Mandarin à la Cochinchine a l'endu à ce Pays me permettent 
d'espérer que je rendrais fructueuse la mission qui me serait confiée par sa 
Majesté. 

Mes seuls titres à sa bienveillance sont mon dévouement entier à sa per- 
sonne, le désir d'être utile à ma patrie, enfin les pertes que j'ai éprouvées 
tant par la Révolution que par la loi des finances sur l'arriéré. 

J'ai été le premier à donner au commerce français l'idée de diriger ses 
expéditions sur la Cochinchine, et n'ai pu profiter pour moi-môme des notions 
que j'avais sur ce pays, parce que tous moyens se trouvaient entre les mains 
du Gouvernement pour subir les effets de la loi sur l'arriéré. 

La faiblesse de ma vue ne me permettra pas toujours de suivi-e avec 
assiduité le travail du Cabinet. Je solliciterai la faveur d'être accompagné de 
mon fils aîné âgé de vingt-six ans, possédant toutes les connaissances néces- 
saires à un bon négociant. Secondé par lui je crois pouvoir espérer de réaliser 
les vues paternelles de Sa Majesté pour la prospérité du commerce de ses Etats. 

Si Votre Excellence avait besoin de plus amples renseignements sur mon 
compte et celui de mon fils je me ferais un devoir de lui faire parvenir ceux 
qu'Elle jugera convenable d'exiger. 

La requête de Borne Bonet qni était accompagnée du certificat 

suivant ne parait pas avoir reçu de suite: 

Je certifie que M. Borne Bonnet, négociant à Lorient jouit en cette ville 
d'une très-grande considération, tant sous les mpports d'une rigide probité et 
honnêteté que sous ceux de beaucoup d'expérience et de connaissances dans 
les opérations commerciales; qu'enfin il est à tous égards digne de mériter la 
confiance du Gouvernement pour remplir la mission qu'il sollicite de son Ex- 
cellence le Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Marine et des 
Colonies. 

A Lorient, le 25 octobre 1817. 

Le Commissaire-général^ Ordonnateur de la Marine, 
par interim 

Maublanc. ») 

I) ArcHves de la Marine et des Coloniet. — Cochinchink 1792 — 1818, No. 5. 
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Da autre caniliclat est recommaudé comme Agent au dioîs du Lettre de 

11. Gabriac. 

Ministre des Affaires étrangères par le Sieur Gabkiac qui écrit au 
Doc de Richelieu au aujet de bou protégé Jakssaud; 



Marseille, te 25 Septembre 1817. 



Monaeigneur. 



Vr>tre Excelletice m-E reçu avec tant de bonté 1oi*s de Eson voyage à 
Paris cet hiver, que je me sens encouragé à lui soumettre quelques idéeu sur 
le cammerce de TlDde; je désire qu'elles puissent mériter votre attention» 

Le long eéjour que j'ai fait dans Finde, ramène souvent ma pensée Yev& 
ii^ Hclie» contrées. La navigation fi^nçaise^ malheureusement fort réduite par 
Ibh événements fâcheux qni naui ont dépouillés d'une grande partie de no«^ 
possessions coloniales^ est sans doute Tohjet de la sollicitude du Gouvernement. 

Vous protégez, Monseigneur, de tout votre pouvoii\ les efforts du com* 
meroe, et je puis compter sur votre puissant appui, si les idées que j'ai T hon- 
neur de vous soumettre vous paraissent utiles. 

Les Français sont bien leçus à la Goch inch in e par le SouveiBin qui y 
règne aujourd'hui. Votre Excellence sait qu'il a été élevé jiar un évtique fï'sn- 
Çflib dont les vertus seront tongtem|)s révérées dans l'Inde. 

Il reste peu d'anciens armateurs fi-ançnlR qui feraient autrefois le com- 
merce de rindo. Parmi ceux qui figurent aujourd'hui dans nos poils, peu ont 
les connaissances et les moyens de se livrer auïc opéi^ttons au delà du Cap 
do Bonne Espérance. Par sa distance, la commeixe de la Cochindiine présente 
à la très grande majorité des armatoui-s fi-ançais les plus ^rande,s difficultés. 

Cependant, Monseigneur^ encouragé par le Gouvernement, le conuuei^ce 
fmnf;ais pourrait retirer rie grands avanlaf^es de ses rapports suivis ïivec ce 
pays là. 

Pour parvenir à des résultats satisfaisants, il suffît de quitter la vieille 
routine des anciens armateur-s. Dans l'ancien gystèrae, le voyage de la Cochin- 
chine aurait duré dix-huit mois et souvent deux ans, aujourd'hui des capitaines 
instruits, avec des vai^eaux fins voihers, consultant les saisons« peuvent exécuter 
ces voyages dans dix ou àoum mois. 

Un conamei'ce ouvert entre la Cochinchine et la France, serait d'autan 
plus utile qu'en servant a formej' des matelots, U procurerait le débouché des 
prnduits de notre sol et de notre înduîiitrîe. 

On peut importer à la Cochinrhine un assortîment des djiips de Carcassonne, 
un assortiment d'étamines ras de ciistor et de camelots; quelques étoffes 
égères de Lyuu ; des coi^uix; ih'h lu^il^i de munition, des lames de ^breg, ilm 
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glaces; du souffre raffiné, des montre^:, des pendules, des grapins; du vin; du 
savon, et plusieurs autres articles qu'il serait trop long de détailler. Ces assor- 
timents doivent être faits, sans doute, avec choix, et non pas en grande 
quantité. L'expédition doit être en outre complétée par des piastres fortes 
d'Espagne. 

On peut rapporter de la Cochinchine, du sucre à 8 ou 9 francs le quintal ; 
des soies écrues à 8 ou 9 francs la livre; du poivre, de Tindigo, de l'ivoire et 
plusieurs autres articles, etc. 

Malgré les dispositions bien connues du Roi de la Cochinchine, je pense 
que le Gouvernement français y est encore sans protection. 

Votre Excellence ne penserait-elle pas. Monseigneur, qu'un Agent du Roy 
accrédité auprès de ce Souverain serait infiniment utile aux intérêts du com- 
merce et de la Navigation. Le Roi de la Cochinchine verrait, sans doute, avec 
beaucoup d'intérêt un envoyé du Gouvernement français auprès de sa pei*sonne. 
Il ne pourrait voir qu'avec plaisir flotter sur ses côtes le pavillon d'une nation 
pour laquelle il montre dans toutes les occasions une afTection marquée. 

Sans doute un Agent intelligent saurait entretenir cette préférence pour 
les Français, employant, en même tems, tous ses moyens pour fortifier et 
accroître le goût des Cochinchinois pour les productions de notre sol et de 
notre industrie. 

Si telle était votre pensée. Monseigneur, j'oserais recommander à Votre 
Excellence un homme qui serait, je crois, capable de remplir dignement cette 
mission. 

J'ai l'honneur de connaître depuis longtemps Monsieur Janssaud, fils d'un 
avocat estimable qui fut longtemps maire de Foi'calquier dans les Basses- Alpes. 
M. Janssaud a parcouru l'Inde en négociant éclairé; il parle l'anglais, il entend 
le malais, langue familière aux Cochinchinois. Ses principes et son caractère 
seraient des garants sûra de sa conduite. M. Janssaud sera heureux. Monseigneur, 
d'êtra honoré de votre choix pour aller à la Cochinchine comme Agent du Roi 
pour y soigner les intérêts du Gouvernement et du Commerce. 

Le Roi va avoir dans le port de Toulon plusieurs flutes sans emploi et 
condamnées au dépérissement. Si Votre Excellence voulait m'en accorder une 
d'environ 300 tonneaux pour un temps limité et à des conditions encoura- 
geantes pour moi, je prendrais avec plaisir l'engagement de l'expédier pour 
la Cochinchine avec un chargement convenable et cette expédition servirait 
en même temps à conduire l'Agent français à cette destination. 

J'ai l'honneur d'être, etc. 

Alexis Gabriac ^). 



1) ArcÂivài du Minittènf lUt* Affaire* étrangères. 
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Gabriac écrit encore au Ministre: 

Mai-seille, le 5 Octobre 1817. 
Monseigneur. 

Permettez-moi de me référer à la lettre que j*ai eu l'honneur de vous 
écrire sous la date du 25 du passé. 

Il sera peut-être agréable à Votre Excellence d'apprendre si Elle ne le 
sait déjà qu'en 1804 la Compagnie anglaise oi*donna à un de ses subrécargues 
de partir de Canton pour aller résider à Saigon auprès du Roi de la Cochin- 
chine, pour obtenir la permission d'établir des factoreries dans les principaux 
poils de son royaume. La Compagnie anglaise sait bien que si elle avait pu 
parvenir à son but, elle en aurait retiré des avantages immenses. Mais toutes 
les démarches de cet Agent anglais furent inutiles, et la Compagnie attribua 
la mauvaise issue de cette mission à l'influence des Fi-ançais, et à la partialité 
du Roi pour eux. 

Il est de fait, Monseigneur, que si Votre Excellence juge à propos de 
seconder les efforts du commerce à la Cochinchine, les Français n'auraient plus 
besoin d'aller à Canton pour se procurer les articles de Chine dont nous 
pouvons avoii* besoin. Les importations de la Chine dans les ports du Roi de 
la Cochinchine, sont telles qu'on pourrait s'y procurar, à aussi bon marché, 
tous les objets qu'on traite à Canton. 

J'ai des informations les plus étendues sur ce pays-là, mais je crois devoir 
épargner à Votre Excellence de plus longs détails. 

Agréez, etc. 

Alexis Gabriao >). 

Le Duc de Bichelieu avait déjà pris ses dispositions ainsi qu'en 
téoQoigne la lettre suivante et comme nous le verrons par la suite: 

PaiTs, le 29 Octobre 1817. 

Vous me faites part. Monsieur, par les lettres que vous avez bien voulu 
m'écrire, les 25 Septembre et 5 de ce mois, de vos vues pour faire prendre à 
notre Commerce avec la Cochinchine toute l'importance dont il peut èti*e 
susceptible. 

Je vous remercie de cette communication dont l'objet avait déjà fixé mon 
attention. Déjà l'on a fait les dispositions qui ont été jugées les plus propres à 
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assurer le rétablissement de nos relations avec ce pays, pour lequel il a été 
fait quelques expéditions. Il convient d'en attendre le résultat. 

Je me résecve au surplus de me faire plus particulièrement rendre compte 
de vos observations et je recevrai avec plaisir toutes celles du même genra que 
vous pourriez avoir encore à me communiquer. 

Recevez, etc. *). 

Voici d'ailleurs le Projet (Tétablir un Comptoir en Cochinchine 
adressé le 15 novembre 1818 par le sieur Janssaud à S. £. M. le 
Comte Mole ^), Minisire de la Marine et des Colonies: 

Monseigneur. 

Nous sommes arrivés à cette heureuse époque où tous les genres d'indu- 
strie prenant un libre essor vont accroître et multiplier les richesses de l*Etat. 

Le commerce maritime que* Ton peut considérer comme la source qui ali- 
mente tous les autres, longtemps opprimé jusqu'à l'anéantissement, se relève 
aujourd'hui (non sans efforts) et cherche à se créer de nouvelles ressources^ 
sous les auspices d'un gouvernement protecteur et la garantie d'une paix que 
tout nous promet devoir être durable. 

Je me suis persuadé, Monseigneur, que tout ce qui avait quelques l'appoi'ts 
à ce commerce ne pourrait manquer d'intéresser Votre Excellence: et plein de 
confiance dans cette idée je viens lui soumettre le Projet d'un Etablissement 
que je me propose d'aller former en Cochinchine, et de l'exécution duquel je 
m'occupe en ce moment. 

Ayant fréquenté les mers de l'Inde pendant plusieurs années, j'ai pu m'y 
convaincre de l'importance dont le commerce de Cochinchine serait susceptible 
de devenir pour nous. Mais pour le faire avec succès il faut qu'un établisse- 
ment dans lo pays mt'mo y fusse naître la confiance et encourage les habi- 
tants à se livrer davantage à la culture do ce genre de production dont nous 
leur assurerions annuellement le débit et l'exportation. Car jusqu'ici les Chinois 
et les Portugab de Macao étant pour ainsi dire les seuls en possession de ce 
commerce, leurs exportations sont bornées à des quantités qui ne varient guère, 
et les cultivateurs n'ont aucun motif qui les porte à multiplier leui*s productions 
au-delà de ces mêmes quantités dont le débouché leur est assuré d'avance. 

Les produits de la Cochinchine sont variés et peuvent devenir abondans. 
Il s'agit avec le secours du temps et des soins convenables, d'attirer chez nouR 



1) JrcMvet des Af aires étrangères. 

2) Louis MaUhieu, Comte Molé, né à Paris, le 24 janvier 1781 ; f au château de 
Champlâtrenx, le 23 nuv. 1856. — Ministre de la Marine, 12 .sept. 1817— dec. 1818. 
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une parti« de ces produits; tels que sucre, poivre, indigo, cotoa, ^ille, ivoire» 
soie écrue, S£^^ ladépen dam ment des bois de coastrutition que nous paumons 
quelquefois employer dans le pays uième, ou y trouve aussi des bois de mar- 
queterie d'une gmnde beauté dont nos ébénistes tireraient sans doute un 
trèï-grand parti. 

Ce pays nous oH're encore nombre d'articles dont notre commerce tî-ou ve- 
ra it un placement avantageux sur divet^ autres marcbés de l'In<ie, ce qui 
nous conduimit â. participer bientôt à ce commerce de ^botage si immense 
dans ces contrées et si propre à farmer des marins. 

Lea avantages qui résultei-aiant pour la navigation française d'un coca'' 
raerce constant et n^utier avec la tkjchincbine sont trop évidents pour qu'il 
soit néceeiaire d'en entretenir ici Votre Excellence. Mais je crois devoir clier^ 
cher à démontrer que Tintérét de nos manufactures (en soye particulièi'ement) 
s'y trouve également lié. 

Les Chinois sont devenus dans ce geni'e des cononn^ens dangereux, aux 
avantages d'une population ouvrière qui est immense, se joint celui de récolter 
en abondance les matières premières tant dans leur propre pays que dans les 
pays cîrcon voisina et particulièrement la Cochinchine qui produit une très- 
grande quantité de soye écrue qu'ils acbètent à vil prix, étant sans con curions, 
et la portent cliez eux dans cet état pour y être employée. 

C'est cette branche de commerce qu'il est surtout important de ne tien 
négliger pour attirer à nous, afin de &ire diminuer en France le prix de 
cette matière et de mettre nos roanufacturiei^ à même de soutenir avec 
avantage la concurrence des Chinois dans le ptix de bons objets manufacturés. 

Pour prouvej' que W soyeries de Chine font rMlement un tort immense 
aux manufactures fiançuises dans ce genre il me sußit de citer l'exemple des 
Américains dont le commej-ce à la Chine est sans contredit le plus considérable 
après celui dei Anglais. 

Eo 1817, c'efit-u-dii'e dans l'année raî^rne de la paix entre les Anglais et 
les Américains, les demandes en soyeries françaises par ces derniers furent t>i 
grandes que nos fabricunt^ pouvaient à peine y suHire. Il en résulta nécessaire- 
ment une hausse dans Im prix. 

L'année suivante nos fabriquante s'attendaient à des demandes pareilles, 
et s'étaient approvisionnés en conséquence; mais îls furent trom^tés dans leur 
attente. Les Américains avaient, dans Tin ter val le, pointé à la Chine des échan- 
tillons de toutes nos étoffes, et tous ces modèfes y furent si parfaitement 
imités que les Soyeiiea de Chine ont depuis prévalu aux Etats-Unis sur les 
Seyeiies françaises. Ceci u'a d'autre cause dans la différence que 1^ prix d'açh a t^ 
et cette différence est telle que les im porteurs obtiennent toujours quelques 
bénéfïcçs sur le* soyeries do Chine, tandis que les noties ne peuvent plus vendre 
qu'à perle sur le^ mêmes marchés^ 
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L'avantage que les Américains trouvent à ce commerce doit être bien 
grand puisqu'ils préfèrent entreprendre des voyages qui durent souvent plus 
d'une année, pour aller chercher à Canton des soyeries qu'ils ne peuvent payer 
qu'avec des piastres fortes plutôt que de faire acheter ces mêmes articles en 
France où ils peuvent les payer avec les pix>duits de leur propre pays et dont 
ils peuvent aisément faire trois fois le voyage dans le même temps qu'ils n'en 
feront qu'un à la Chine. Il est vrai qu'ils en rapportent divers autres articles, 
mais c'est toujours en soyeries qu'est employée la plus forte somme d'argent. 

C^ faits sont constants et à la connaissance de toute personne qui a un 
peu suivi le commerce Américain. Ils n'en font que plus vivement sentir com- 
bien il est important pour nos manufactures que nous puissions leur procurer 
des matières premières à des prix qui leur permettent de soutenir toute con- 
currence étrangère. 

Outre le commerce direct que nous pourrions faire avec la Oochinchine, 
la situation géographique de ce pays peut en foira également le centre d'un 
commerce immense avec les auti-es parties de l'Inde; et il faudrait bien peu 
de travail à une nation européenne qui y établirait des comptoirs, pour y 
attirer le commerce dont elle profiterait autant et plus que les naturels eux- 
mêmes. Nombre de vaisseaux qui ont été jusqu'ici dans l'usage d'aller prendra 
leurs chargemens à Canton, où ils sont tenus dans une dépendance des Chinois 
tout à la fois humiliante et coûteuse viendraient, je n'en doute point, de pré- 
férence en Oochinchine dès qu'ils seraient assurés d'y trouver de quoi former 
leurs cargaisons; et ceux qui pour l'assortiment de ces cargaisons voudraient y 
comprendre les objets de Chine, pourraient également se les procurer en Oochin- 
chine, où ils abondent tous les ans par la quantité qu'y apportent les bâtiments 
Chinois. Ces importations augmenteraient sans doute par la suite en raison de 
l'accroissement du débit qui s'en ferait. 

J'ai dit que les Chinois et les Portugais de Macao avaient fait jusqu'ici, 
pour ainsi dire exclusivement, le commerce de Oochinchine. Le peu d'estime 
dont ces peuples jouissent dans ce pays là permet de croire que nous obtien- 
drions bientôt sur eux des avantages marqués. Le Souverain lui-même dont 
l'intéi^êt se trouverait lié à ce nouvel ordre de choses, favoriserait je n'en 
doute point le succès des premières opérations européennes, dans l'espoir d'at- 
tirer par suite dans ses ports une grande partie du commerce de Canton. 

Le roi de Oochinchine qui a pris le titre d'empereur depuis la réunion du 
Tonquin à ses auti*es états, s'estime foil supérieur en puissance et en lumière 
à tous les autres Indiens. Il affecte même une sorte d'orgueilleux mépris pour 
l'empereur de la Chine, dont il serait en quelque sorte le vassal, puisque ce 
fut des ambassadeurs de celui-cy qu'il reçut autrefois (pour la forme il est vrai) 
l'investiture du royaume de Tonquin qu'il venait de soumettre à ses armes. 

Le Hoi GiA-LoNO ou empereur de la Oochinchine est sans doute un homme 
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supérieur é^ns son fmys. Elève de feu Mgr. TEvèc^tie d'Âdmn^ avec qui il fit 
auti'efob un voyage en France ^X son éducation Tft rendu tel. Il n quelque 
teinture des sciences^ notre langue ne lui est point étrangère^ et dans des 
circonstances diHndW il a montré du courage et de la présence dWprit Ce 
qui peut encore donner une idée de son caractèi^ et de sa rêsolutioni c'est la 
manière dont il congéditi un agent anglais qui lui fut envoyé il y a environ 
quatorze an$, peu de temps après qu'il eut soumis le Tonquin à sa domination. 

Cet événement qui plaçait le roi de Cachinchina au mng des piinces las 
plus puissions de ces conti'ées, devait attirer l'attention dm AnglaÎK, qui jusque 
là avaient négligé la Cochinchine, Liut à cause de retendue de Leui^ pûâsessians 
dans les autres parties de riride qua parce que leur commerce dans ces pamges 
se fait principalement à Canton; et peut-être aussi parce quMs ne voyaient 
point de livaux dans ces pays^là dont ïh eussent à craindi^ une fUcheuse in- 
tlueuce sur leur système de commerce universel. 

Quoiqu'il en «oit le Boy de Cochinchine ne leur parut pas un hoitima à 
m?gliger, et la Compagnie des Indes résolut de lui envoyer un de ses agen^ le^ 
pluî$ distingués. Elle tit choix du sieur Robertiii chef de »es subrécargue^i â 
Canton et le chargea d'une tnisaîon à la fois diplomatique et commerciale. 

Cet envoyé arriva en Cochinchine vers 1804 avec deux vaisseaux chargés 
de marchandises et de présens. [Il commença par mettre dans ses intér^'ts les 
pnncipaux Mandarins auxquels il n'eut pas de peine à pai^suader combien le 
oomroerœ avec les Anglais leur fournimit d'occasions et de moyens de s'enncbir. 
Cee Mandarins à leur toijr pei-suadèj-ent à leur Roi d'accepter les présens qui 
lui étaient destinés et d'accorder Taudienca sollicitée par Tngent anglais qui 
déjà se croyait absuré du succès de sa mission. 

Les An filais n'ignoniient pas Testime particulière et la faveur dont jouis- 
«aient lesi Français auprès de Gia-Long, aussi ne négligea*t-on rien pour an 
prévenir les effets. Par exemple on avait compris dans les présents destina à 
ce prince, des tableaux qui peti-açoient las époques les plus funectes de notre 
révolution, et mppellatent surtout les malheurs de l'infortuné Louis XVl^ nu 
sort duquel Gia-Long avait souvent donné daj^ regrets. 

On ne chercha point du imte à s'aisurer des Missionnaires français» dont 
crut n*avuir rien à craindre^ et qui» en eiïet, à cette époque, étaient deve- 

pour ainsi dire étrangei-s à leur }ïiitrie. 

Mais deux autres Françaist marins au service du Hoi de Cochinchine, se 
avaient h la Cour ven? ce m^me temps. Gîa-Long les c<3nsulta sur la puis- 
^uMÉce Anglaise en Europe et dans Tlnde ainsi que mr Tobjet de la mission du 
S* Roberts, qui ne demandait lien moins que la cession d'un port et le privi- 



ly Cêât le ßli do roi ictud t% dod le Roi t|iil a éiê oonfil ftoi iûia» de Mgr. rBvêqiifl 
d'AJrtUî et jiriüc« lait mort. Nu lu HH. 



312 



TfEKRT CÖRDIER* 



lege axelusif du commerce de Goch m chine. Ces messieur» exposèrent an Roi 
que c'était k peu prà«? de la même manière que les Anglais avaient commencé 
à s'établir dans d^ittres pny^s dont, par suite ilî^ s'étaient rendus h^ malti^efl 
et étaient devenus 1^ appresseurs de cas mêmes Princes qui les avaient oc- 
cueillis avec bienveillance. 

Sur ce rapport, le Roi Gia-Long Quoique d'humeur intéressée jusqu^à 
Tavance) renvoya sans hésiter tous les présens quUl avait dvjà reçus et At 
dire au S^ Roberts que les Anglais qui dèsormEÛs viendinient commercer d&ita 
ses Etals y jouiraient ^ne distinction dee mêmes privilèges que tout autre 
peuple. 

Cette ré[K>nse fut un congé à Tagen t anglais qui repartit aussitôt pûtir 
Canton.] *) 

Une pîvr&ille cession et de pareils privilèges avaient été autrefois accordés 
h la FmncU) par le traité qu'avait obtenu l'Eveque d'Adian loi'squll vint à 
Versailles accompagné de son jeune pupille (le prince régnant aujourd'hui). 

On se nippelle que Tobjet de ce voyage était de demander quelques 
secours du Gouvernement fmnçais en faveur du roi de Cochiuchine aloiis en- 
gagé dans des guerres civile® qui lui avaient fait perdre presque tous ses Ëtaii, 
et ravalent l'édult à chercher un asile à la cour de Siam, 

Ce voyage fait en France lorsque ce Prince était encore enfant a laissé 
diins son cœur de profonds souvenirs, L'étiucatîon qu'il i^ut de M"" TEvèque 
d*Admn, les vertus, len lumières de ce digne prélat, pour qui ce prince eut 
toujfiurs la plus pitjforde vénéiatton et le plus tendre attachement, explique- 
raient assez cette partialité en faveur de la France, bï Ton ne se r'appelait en- 
core les services inaportans rendus à ce prince, dans ses différentes guerraa, 
pill- un petit nombre d*oßiciers françiiis. Les talents distingués de quelques-uns 
et la fidélité avec laquelle II fut servi de tous le conlirmêrent dans cette haute 
opinion que l'Evoque d' Ad ran avait «u lui inspirer pour notre nation. 

Toutes ces circonstances ne aont-elles pa**^ de nature a en cou raff er \e» 
Ft-ançais ii cberclier \i i^établir avec ce pays là, dea relations commerciales qui 
n'existèrent jadis qti*en projets que les malheurs des temps empêchèrent tou- 
joui-s de réaliser? 

Le temps est venu, ce me semble, où le commerce fj-anç-aîs peut se livrer 
avec confiance a des spéctiîations ver^ cette partie de rindo. Toulofbis je ne 
voudi-ais pas assurer que les piemiera voyages eussent un plein succès. L* inter- 
ruption de toute espèce de communication avec ce pays là a été ti*op lon^rue 
pour qu'on puisse espérer d'y réussir complètement danf; une première opV^ ra- 
tion isolée et inattendue. 



l> Lu pvtie de cette lettre entra [ ] a cle donnée è^nn le 'Vtmn^ Pa^^ 1903^ 
SIS— £19. 
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i Ainsi que je l'ai déjà observé^ les ChinoU et 1^ Portugais exportent tous 

les an» à peu près la totalité des produits que le pays peut fournir dans Tétat 
actuel de son ai^rîcultur^. Il est douteux par conséquent, qu'un navire fran- 
çais que rien n'aumt annoncé d'avance put y trouver dans un pi-eniier voyage 
de quoi former sa c^irgaisou entière. 

Ce n*est donc que par rétablissement d*une maison européenne parmi ce« 
peuples que l'on peut prévenir un tel încon ventent; parce que ces gens*là ai^^u- 
rés, par Teffet de cet établissement même, de débouchés plus considémbles 
qu*ils n*en ont eu jusque présent» se porteraient d'avantage à la culture de 
cens articles qui formeraient ta base de nos chargemens; et noue en ob tie nd lions 
nous-mêmes la certitude de trouver en tout temps en Cocliinchine des produits 
suMsana pour charger nos vaisseaux, 

Un outre objet non moins important de t^Etablissement que je propose, 
semt d'y faire n ai Ire parmi les liabîtans le goût de ces objets produits de 
noti^ sol et de notre industrie que notre commerce pourmît leur fournir; 
quoique les Cochinchinois aient, en gt^névali une très-haute idée de ce qui 
vient d'Europe» il^ ont eu jusqu'ici ai peu d^occasions de s'en procurer et d'en 
foire usn^e» qu'ils n'ont pu en contracter et bien moins encore en répandre le 
goût; il sei^ît donc fort difficile pour ne pas dii'e impossible, d'y vendre dans 
un premier voyage pour une forte somme de ces mêmes objets. 

Pour ouvrir avec succès le commerce de Gochinchino ce sont des espèces 

qu*il faut d'abord y porter; et pour être aajui'é des retouî's sur leequeb Bont 

toujours fondés les avantages du commerce de Tlnde, il faut y avoir un éta- 

^ bassement permanent dont Tobjet serait d'accumuler d'une année h Tautre 

tous les produits que nos vaisseaux viendraient y chercher. 

C*est un Etablissement de ce genre que j'ai le dessein d'aller former en 
Cîochinchino et en faveur duquel je sollicite l'appui du gouvernement 

Je demande: 1* à être accrédité comme sujet et négociant fmnçats auprès 
du Souverain qui règne aujourd'hui en Goch in chine, et sous la protection du> 
quel je dois placej' mon Etablisnement et moi-même. 

%^ A être également recommandé par le Ministère aux dilTéi^nts ßouver^ 
neurs et chefs des po^esaions françaises dauä linde, aOn de pouvoir en récla- 
mer au besoin fïecoui-s et protection et avec lesquels j'auiiiis soin d'entretenir 
une correspondance suivie sur tous les sujets qui me sembleraient devoir inté- 
rem&v le Crouvernement et le commerce français. 

Indépendamment de 1 ubjet particulier qui me conduit en Oonchinchine, 
j'ose cioire que pendant le séjour que j*y femis, il ne me serait pas impossible 
d'y servir utilemeut ma patrie, et d'y obtenir des avantages importants on 
Ikveur du commerce fiançais. Peut-être même pourrait-on s'aiwurer de certains 
privilèges, par quelque tiaitr auquel on donnerait à peu près le caractètiea de 
nos capitulations commerciales eu Turque. 
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Quoiqu'il en soit, Monseigneur, rien de ma part ne serait négligé pour 
cultiver et entretenir avec soin les heureuses dispositions du Souverain de œ 
pays et pour nous rendre également favorables les principaux mandarins de sa 
cour. Des attentions, des égards soutenus envers des hommes susceptibles et 
vains, quelques présens de temps à autre, sont les moyens les plus propres à 
nous conduire au but que nous nous serions proposé. Votre Excellence jugera 
si pour y parvenir avec plus de sûroté, il ne serait pas convenable que je 
fusse pourvu de quelque autoiisation, de quelque titre, qui, aux yeux des per- 
sonnes avec qui je pourrais avoir à traiter me donnât la consistance nécessaire 
pour agir avec fruit. 

Je suis loin, toutefois, de prétendre à Thonneur d*ètre revêtu d'un caractère 
officiel. La chose serait peu compatible avec ma qualité de négociant; et d'ail- 
leura, si le Gouvernement voulait être représenté dans ce pays là, cet honneur 
serait dû bien plutôt à Tun de ces dignes Français qui ont véritablement servi 
leur patrie en faisant échouer l'agent anglais dans la mission dont j'ai parlé 
plus haut. 

Mais je suis persuadé qu'en agissant de concert avec Messieurs Vannier et 
Chaigneau on pourrait avec le temps et en profitant de toutes les circonstances 
favorables qui se présenteraient ou que l'on ferait naître, amener plus sûrement 
les choses au point souhaîté que ne le ferait peut-être un agent envoyé expi'és. 

Lorsque je dispose tout pour l'exécution de ce projet en ce qu'il a de 
particulier, j'ai crû, Monseigneur, ne pouvoir me dispenser, en ma qualité de 
Français, de soumettre à Votre Excellence les vues les plus générales qui sem- 
blent naître du sujet même. Si Elle daigne y donner quelques moments d'atten- 
tion, et qu'il en résulte pour elle la conviction que je puis être utile, elle me 
trouvera prêt à concourir avec tout l'empi^essement et le zèle dont je suis 
capable, à tout ce qui peut contribuer à la prospérité du commerce françois. 

Je n'attends que l'appel de Votre Excellence pour avoir l'honneur de lui 
présenter tels titres qu'elle pourra désirer pour déterminer le degré de conflaDce 
qu'elle croira pouvoir m'accorder. 

Je suis avec un très-profond Respect, 
Monseigneur 

De Votre Excellence, 
Le très-humble et ti'ès-obéissant serviteur, 
M. J. Janssaud <) 
Aux bains de Tivoli, rue St. Lazare. 
Paris, le 15 Novembre 1818. 



1) Archives de la Marine et dee Colamiee. 
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Le projet de Janssaud arrivait trop tard. 

Nous avons écouté les conseils donnés au Gouvernement et venus 
soit du Commerce, soit de l'initiative privée; nous verrons quel fut 
le résultat des entreprises officielles et particulières commencées en 
Gochinchine sous la Restauration. 



MAJORITÉ DE L'EMPEREUR K0UANG-S1Ü 

(Décrets impériaux, 1880) 



PAR 



HENRI CORDIER, 

Professeur à TKcole des Langues Orientales vivantes, Paris. 



Dans mon Histoire des Relations de la Chine avec les Puissances 
Occidentales 0, j'écrivais: «Le 11 juillet 1886, la Gazette de Pe-king 
renfermait un décret de Tlmpératrice au sujet de la majorité de 
rSmpereur. Un autre décret du 15 juillet marque que, sur les in- 
stances des princes Tch'ouen, Li et Po ^), Tlmpératrice, quand 
TËmpereur r^nera par lui-même «lui donnera son aide suivant 
que les circonstances l'exigeront, et lai rappellera ce qu'il a appris 
à mesure que les affaires se présenteront». En conformité avec le 
rapport de l'Observatoire Impérial, le règne commencera le 15^ jour 
du 1®^ mois de l'année prochaine (7 février 1887). Enfin, par un 
troisième décret paru dans la Gazette^ 19 juillet 1886, l'Impératrice, 
cédant facilement à une douce violence, accepte d'être conseillère de 
l'Empereur pendant plusieurs années». 

La place m'avait manqué pour imprimer ces trois décrets et il 
m'a paru utile de reproduire ici ces documents intéressants. 

H. C. 



1) UI, p. 2«. 

2) Fils de S6ng-ko-lin-«iD. 
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Comme TEmpefôur était en bas â^e quand il est monté sar le 
TrÔD6 et qu*il fallait cependant que les princes et les dignitaires 
adressassent leurs rapports à qnelqu'nD, j'avais accepté la r^ence 
en spécifiant que, dès que le jeune sourerain aurait terminé ses 
étades, ce serait lui-même qui régnerait. Depuis Ions, plus de dix 
années se sont écoalées: pendant ce temps, TEmpereur s'est appli- 
qué avec ardeur à l'étade: il s'est journellement amélioré. 

Dernièrement il a parcouru les mémoires adressés au Trdne, 
les décisions anciennes et récentes, etc. M'étant eutendne aujourd'hui 
avec le Prince TcVonen et le Prince Li, Membre du Conseil Pri?é, 
j'ordonne qu'à partir du Oi^nd Sacrifice au Ciel qui a lieu au 
solstice d'hiver, l'Empereur ira désormais accomplir dans les temples 
les cérémonies uanelles et je charge TObservatoire impérial de faire 
choii d*un jour heureux et propice pour que raunée prochaine, 
l'Empereur commence à régner par lui-même. 

A peine, le jeune souveraiu a-t-il eu appris mes intentions qu'il 
a^est jeté à mes pieds et m'a suppliée d'accepter son refus. Le 
Prince Tch'ouen et le Prince Li out dit également que les affaires 
de l'époque étaient nombreuses et diflSciles, que TEmpereur pourrait 
encore faire des progrès, que ses études pouvaient être poussées 
plus loin, que si Ton retardait encore l'époque de sa majorité, son 
règne n'en aurait plus tard que plus d'éclat et pins d'utilité: ce 
serait, disaïent-ilâ, pour le bonheur du peuple chinois. Ils m'ont 
ainsi suppliée à plusieurs reprises. Leurs discours étaient marqués 
an coin de la plus grande sincérité. 

Mais, j'ai pensé que ma régence ne devait être que temporaire 
et que l'Empereur devait prendre en maiu les rênes de TEtat que 



1) Qfi9€iU aê Fé'kmg, Il jdUet ISSe, 
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la mort avait fait abandonner à TEmpereur T*oang-Tché. Ses étades 
sont aujourd'hui terminées. Il pourra d'ailleurs travailler avec les 
mandarins de la Capitale et des Provinces et leur demander de 
Taider à r^ler les affaires difficiles. 

L'Empereur devra donc agir en conformité du décret de Tlm- 
pératrice promulgué le 7^ jour du 12® mois de la 13® année 
T'oung-Tché (14 janvier 1875) et régoer par lui-même. Il devra 
se rendre en personne aux autels (du Ciel et de la Terre) et aa 
Temple des Ancêtres, pour y accomplir les rites usuels afin de 
manifester sa sincérité et son respect. A partir du Grand Sacrifice 
du Solstice d'Hiver, il se rendra en personne aux temples pour 
faire les sacrifices. J'enjoins à l'Observatoire impérial de faire choix 
d'un jour propice du V^ mois de l'année prochaine (février) pour 
que l'Empereur commence à régner sous d'heureux auspices. 

Quant aux questions de détail et aux anciens règlements qa*il 
serait nécessaire de faire revivre à cette occasion, je charge les 
Départements compétents de rechercher les précédents, de les exa- 
miner avec respect et diligence et de m'adresser un rapport sur ce 
qu'il serait convenable de faire. Je promulgue les présentes pour 
que les dignitaires de la Capitale et des Provinces en soient informés. 
Respect à ceci. *) 



IL») 



Le Prince Tch'ouen a adressé un mémoire au Trône pour me 
prier de prendre en considération les difficultés du moment et de 
consentir à garder la régence; le Prince Li m'a suppliée de la 
conserver encore pendant quelques années, le Prince Po de son 
côté, m'a priée instamment de différer la remise du Gouvernement 



1) Pour trad, conforme: C. Imbault-Huabt. 

2) Oauiie de Pe-kimg, 15 jaillet 1886. 
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à rEmpsreur afin que celoj-çi fot & même de coutiûuer ees étadei, 
J*ai parcouru avec soin ioua ces rapports, ces mémoires, La 
régence avait été imposée par les uéceasités de Tepoqne; durant diif 
anuéeSi je me suis employée à instruire TEmpôretin Voyant avec 
joie que ses études étaient terminées, j'ayaie ordonné que, dans le 
courant du 1^ mois de TauTiée prochaîne, il prendrait en main les 
rênes de TEtat; je m'étais arrêtée à cette résolution après aToir 
tout pesé et examiné; il m'est impossible de revenir sur cette dé- 
cision. Les aSaires de TEmpire étaut très-nombreuses et trè^- 
importantes, il se peut que dans le eotn men cernent, T Empereur 
ignore certains dét<iils. Ce sera à vous, grands dignitaires, de 
l'éclairer, de donner des preuves de votre fidélité, de vous efforcer 
dé Taider en toute occasion. Les Membres du Conseil Privé, à la 
Capitale, et les hauts fonctionnaires daus les provinces, sont lea 
braa et Tâme du souverain; ils doÎTent donner leur appui au gou- 
veroement; ils ne peuvent se soustraire à ce devoiti iU ont pour 
obligation d'épuiser toute la fidélité qu^la ont dans te eang et 
d'employer toutes leurs forces au bien du pays. Dans les affaires 
qu'ils ont à traiter, ils ne doivent épargner aucune peine ni ajouter 
foi aux médisances de ceux qui les entourent. Il ne leur est pas 
permis d'agir avec la moindre lenteur^ ni de se décharger de leurs 
devoirs sur d'autres r ce serait être ingrat envers TEmpereur qui 
leur a confié ces fonctions. 

Les études auxquelles TEmpereur s*est livré depuis plusieurs 
années n'ont réellement pas de limitas; pour Tétude des Canoniques 
et des historiens comme pour les traductions (en mandchou), il se 
reposera encore sur les mandarins attachés au Yu-ting-koung (école 
spéciale de l'Empereur), et ceux-ci matin et soir devront lui donner 
dee explications sur les textes; qu'ils n'épargnent pas leur peine 
afin d'atteindre a la perfection, La conduite d'un souverain est 
toujours corrélative de sa vertu. Lorsque l'Empereur régnera par 
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lai-même, on le ?erra mettre en pratique ce qa*il a appris. Il ré- 
pondra ainsi à Tespoir qae la population de l'Empire a mis en lui. 
G*est ce que, vous tous, dignitaires, d&irez le plus. Il est donc in- 
utile de prendre en considération les propositions renfermées dans 
les mémoires cités plus haut. 

Le Prince Tcb*oueu dit aussi que «pour toutes les affaires in- 
térieures du Palais, qui sont également très-importantes, il &odra, 
— même après la fin de la régence —, se conformer éternellement 
aux usages existants, et demander d*abord un décret à l'Impératrice 
(qui les râlera elle-même), afin que l'Empereur n'ait à s'occaper 
que du Gouyemement» . 

Depuis que le jeune Empereur est monté sur le trône, je n*ai 
cessé de veiller à son instruction et à son éducation; quand il 
régnera par lui-même, je lui donnerai mon aide suivant que les 
circonstances l'exigeront, et lui rappelerai ce qu'il a appris à 
mesure que les affaires se présenteront. C'est là un devoir dont je 
ne puis me dégager; c'est là une pensée à laquelle je ne puis me 
soustraire. J^ordonne donc qu'il en soit comme il est proposé. 

L'Observatoire impérial m'a adressé aujourd'hui un rapport au 
sujet du choix d'un jour propice pour le règne personnel de TEm- 
pereur. J'ordonne eu conformité de ses conclusions que ce règne 
commencera le 15® joar du 1®^ mois de l'année prochaine (7 février 
1887) et j'invite tous les Départements que cela concerne à fiiîre 
avec respect et diligence, tous les préparatifs nécessaires ')• 

ra.*) 

Le Prince Tch'oüen m'a adressé un mémoire dans lequel il disait: 
«Exposant derechef mes stupides pensées, je vous supplie instamment 



1) Poar trad, conforme, (sig ) C. Imbal'LT-Hl'art. 

2) Gazette de Pe-kimç, 10 jaillrt 1886. 
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de Vous efforcer d'accepter d'être la Conseillère de rEmpereur». 

Le Priûce Li fn*ii transmis un mémoircj dans lequel il disait: 
«Faiaaat cODnaître de nouveau mes sentiraenta de fidélité^ je tous 
supplie instamnisut de conseiller encore l'Empereur pend au t plu* 
aieurs auuéea». Sî Tchkh et autres (Membres du Taouog-li Tameu) 
out dit à leur tour: «Considérant l'état actuel des choses, il faut 
encore attendre uu peu a?ant que TEnipereur règne par luî-mémet, 
Enfiu HoOEi Chi ten (Membre d'un des bureaux) a exposé Tirapor- 
tauce des conséquences du règne personnel de TErapereur* J'ai 
examiné avec soin tous ces mémoires. 

De tout temps une régence n'a été qu'une nécessité commondée 
par les circonstances du moment. Si on Texerce à la légère^ il en 
résulte de nombreux abus, qui so ut consignés dans les Annales et 
sont comme rejQétés par un miroir, Eécemmeot, l'Empereur ayant 
terminé ses études, j'avais décidé par uu Décret spécial que le 
moment était ?enu de lui remettre le gouTeruement C'est la pen- 
sée que j*ai eue constamment depuis plus de dix ans; les fonction- 
naires et les populations de l'Empire le savent bien. Aussi lorsque 
le 14 de ce mois (1& juillet) les Frinces et les grands dignitaires 
m'ont tous suppliée (de garder le pouToir), je m'y suis refusée. 
Mais depuis plusieurs jours, toutes les fois qu'il venait m'olärir sou 
respect» l'Empereur m'a souvent priée de res ter i en disant qu'il 
a?ait eucore besoin de mes couseils; ses sentiments étaient excesai- 
rement sincères; j'ai donc relu les mémoires dans lesquels les 
Princes et les grands fonctionnaires exposant la situatioa difficile 
de TE tn pire et rimportance des affaires militaires (de la réorgani- 
sation de l'armée) et celui dans lequel le Prince Tch'ouen a dît 
qu'il fallait songer aux ancêtres impériaux et cousoler respectueuse- 
ment l'âme du défunt empereur (T*oung-Tclié), et m'a demandé 
sincèrement de rester; je les ai examinés à plusieurs reprises et j*ai 
été saisie d'uue crainte immense. L*5 pu;» se trouve aujourd'hui 
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dan« one sitoatioii dilEcfle, il faut comnumder aux petîtes choses ei 
regühknaer les grandes; fl est nécessaire d'extirper les abus et de 
préconiser les bons usages. Dans les premiers temps du r^ne per- 
sonnel de TEmpereor, il sera indispensable de fixer son irrésoloiioii, 
de loi indigner les meilleurs plans (à adopter); en Térité, il est de 
tonte nécessite de Ini rappeler ce qn'il a appris, an for et à mesure 
qne les a£bires se présenteront, de façon à ce qu'elles soient trai- 
tées de la manière la plus satisfiûsante. Puisque les Princes et les 
Dignitaires m'ont snppliée instamment de rester, comment osenûs-je 
m'entéter à maintenir la décision que j'arais prise et aller contre 
le sentiment de tonte la population de l'Empire? k contre coeur, 
j'acquiesce donc à ce qui est proposé: lorsque l'Empereur aura 
pris lui-même en mains les rênes de l'Etat, je continuerai à lui 
donner des conseils pendant plusieurs années. 

Vous tous, grands et petits mandarins de la Capitale et des 
Profinces, Tons dcTez tous appliquer à fidre éclater Totre fidélité, 
à aider l'Empereur de toutes tos forces, à réreiller rotre indolence, 
de façon à ce qu'on arrire à un gourernement par&it. C'est ce bot 
que j'espère surtout que tous atteindrez. 

Quant à la proposition qu'ont faite Si-tchen, Hooei-chien et 
autres, d'instituer un Conseil de Dignitaires (pour assister l'Empe- 
reur), Toici ce que j'en pense: le règne personnel de l'Empereur 
est nu heureux éTènement qui doit nécessairement a?oir lieu puis- 
que le moment en est renn. Déjà j'ai promulgué à ce sujet un 
décret spécial auquel on dsTra se conformer partout; il n'y a là 
rien qui puisse être l'objet de vos critiques ou qui puisse faire 
naître des doutes ou encore qui implique la nécessité de la réunion 
d'un Conseil. De plus, les Princes et les Grands Dignitaires, les 
Ministres, les neuf grands Bureaux, m'ont adressé des rapports sur 
cette question, il était donc inutile que les Membres de l'Académie, 
les Censeurs, etc., re?ienuent sur le même sujet. Il n'y aTait nulle- 
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ment lieo de m'adresser de tels rapports; j'ordonne en conséquence 
qu'on ne les prenne pas en considération. 

Dans one note annexée à son mémoire, le Prince Tch'oaen a 
dit qn'aTant que l'Empereur commençât son règne personnel, il devait 
remettre le sceau et les clefs du Chen-kx-yvg (dont il est le chef). 

Puisqu*à présent, j'accepte de conseiller l'Empereur, le Prince 
Tch'ouen devra considérer que les affaires de FEtat sont de la 
dernière importance, et laisser de côté les petites choses pour ne 
regarder que les grandes. J'ordonne en conséquence que, comme 
d'ordinaire, il s'occupe des affaires dont il est chargé; dans quelques 
années, après examen des circonstances, il sera rendu un nouveau 
décret à ce sujet. 

Respect à ceci. *) 



l) Poar trad, conforme, (sîg.) C. Imbault-Hüait. 
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ALLEMAGNE. 

Le Séminaire des Langues Orientales de Berlin qu'a- 
nime l'esprit militant de M. le Dr. Ed. S/lchau, continue r^alière- 
ment la pnblication de ses volumes annuels ^). Le professeur Cari 



1) Voir Tounç Pao, Mai 1903, p. 162. 

2) Mittheilangen des Seminars für Orientalische Sprachen au der Königlichen Friedriek 
Wilhelms-Universität zu Berlin. — Herausgegeben von dem Director Prof. Dr. Edaard 
Sachau Geh. Regierungsrath Jahrgang II. W. Spemann Berlin und Stuttgart 1899, in-8, 
pp. IV— 260. 

Au second f.: Mittheilungen des Seminars für Orientalische Sprachen zu Berlin Srtte 
Abtheilung. Ottasiatitchc Studien Redigirt von Prof. C. Arendt und Prof. Dr. R. I^ange. 

1899. W. Spemann 

Contient : 

Kinaei thiryaku m hen ni (Gesehichte Japans seit 1869, Fortsetzung) von R. Lange 

und T. Senga. 
An unabridged Japanese English Dictionary, von R. Ijange. 
Die Insohriftenziegel aus der Ch*in- und Uan-Zeit von A. Forke. 
Studien über die Litteratur der Toba-Batak von Job. Warneck. 
Russische Arbeiten über Ostasien von W. Barthold. 

Synchronistische Regenten-Tabellen zur Geschichte der chinesischen Dynastien von 
C. Arendt. 
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A REM DT et le Dr, A, Forke sont les piiacipaux collaborateurs de 
la partie chinoise; noua avons vu que le premier avait trouvé dans 
le second un digue success en r pour occuper la chaire de chinois au 
Séminaire. 

M* le Dr* A. FoaKB ^) est hi en connu de nos lecteurs; il a été 



— J«lirgBDg TII. 1900, in>d, pp. [lï^SSS. 

CoaticDt : 

SynebroDiitiichË Ilegeaten'TaWtlea tut Qodhichit der chÎDesiicliefl Djnaitleti (Fort- 

deUiïQg) Tûn C. Arendt, 
Das fib 1 neBi sehe Fînftaiï- und Steuerwncn {Enter Theil) fou A. Fork«. 
Lieder aus der j spanisch ea VoLkaickule vqd. R. Lange. 
Japiniiche KiDÜeflieder von R« L&ngBp 
RitMiAche Arbelieti über Oitoaieti von W, Bartbold. 

— Jabrgang IV. 1001, pp* Ti— 260. 
Costieat ; 

SetEunar-Chronik für die Z«it von Osterti 1900 hit Oitern 19DL. 

Diu cbinesLicbe Finaszr uDd SteaerweaeD (Portaetzung uod Scbluâi) roD A. Forke. 

Die antiken BratiiscpaukGii im ÜBtindi^hett Arcbipel soi auf dtsm Fettlande von 

Sudottaiteu vod J. J. M. de Grüot. 
S/ncbroDhtÎAcbe Regeute oUbelltn £ur Gescbiebte der cbinesîieïiea Uyuaatîen 

(ScbLasi der Tabellen) von C. Arendt. 
Studien zur cbineAJacben InaebriflejikiiTidQ von C. Arendt. 
Über Japanifrcbe Frauen na men von R. Lauge. Zu Band îtl S. 31 Q ff. 
Ruasiacbe Arbeiten über Oita^ien von W. Barthold, 

— Jibrgaag V, lÖOä, pp. r-^182. 

Contient ; 

Seminw-Cbronik für die Zeit von Oitern 1901 bis Ottern 1002. 

Alpbabetisebcft Veneiebni»8 japanitcher Franennatnen von R, ïiange. 

Zur Tolketbüml leben Japaoischen Lyrik von R. Ktinse (Sendaî). 

Di© GßJku in meinem Haoae von Dr. Grmmat^ky-Yamagucbi, 

Batakacbe Umpama von J. G. Warneck. 

Über das Muacbelgeld (et /ahn) auf Neü-Pommern« Biamarek-Arebtpel (Dentvcb- 
Nen-Giiinea) von ^flisHonar Taafa. 

!b tbere R«l irions Liberty in ühina? By J. J, M. de Groot. 

Eine wiwenachaftliche Geaellscbaft in Taiwan (Formoaa) von R. Lange. 

RuaBiKhe Arbeiten über OEtasien (J ab reibe rkbl für 1901) von W, Bartbold. 

Une cbiaeskche Kofsf^hnle in Tjiinanfu. 

Frofeaior CaH Arendt [von Dr, M erklingbau»]. 

Zur Ferionlicfakeit Carl Arendt'a [vcn Karl Foy]. 
I) Blfithen Chînefiicber Dicbtnng mit 21 reprodnciHen chinetÎAcben Original* PinaeL 
ïcichnun|j;eû. Au« der Zeit der Han- und Set^hv Dynastie IL Jabrbundert vor Christo» bis 
zum VI. Jafarhuadert naeh Cbriataa aoB dem ChineMiicbeii metnscb âbereetit von A. Forke. 
Magdisburg, 1809, A. k R. Faber. in 8, pp. xvr— 14B* 

iJiviaé en quatre pa ri if ■: L Liifâ9r\ Il VoiksHeäer nmd Lhti^ ttmèt^^mm/er V^r- 
fiÊtëttr; lU' h^Uaäim mh4 Sei^att ^ tV. Autftmàtit GmUcàfe Li Tai poê. 
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un de mes successeurs les plus zélés à la Bibliothèque de la 
Société Asiatique de Chang- Haï; outre ses mémoires contenus dans 
la collection du Séminaire des Langues orientales de Berlin, il a 
donné sur la Poésie chinoise un bon livre divisé en quatre parties: 
I. Lieder \ II. Volkslieder und Lieder unbekannter VerfaeseT\ III. ^o/- 
laden und Sagen; IV. Ausgewählte Gedichte Li Tai^o^s, 

M. le Dr. Fried. Hirth, de Munich, dont Tactivité ') ne se 
ralentit pas et dont chaque travail marque un nouveau progrès de 
la science, a donné outre une série d'articles aussi variés qu'inté- 
ressants, des travaux de premier ordre sur les Huns et la langue 
d* Attila qui méritent d'attirer l'attention sérieuse jes philologues *). 



1) Die chinesische Regierung and ihre Organe, nach einem Vortrag Ton F. Hirth. 
(roumff Pmo, Ser. II, II, Mars ItfOl, pp. 64—67). 

— Frennd und Feind anter den Mandarinen Ton Friedrich Hirth. {Toung Pao, Ser. 
II, II. Mars 1901, pp. 68—76). 

— Die chinesische Frage. {}iKXïi\cxk%, Jahrbuch für DeuUchloMift Seeimiereuen tût \90\), 

— China im Zeichen des Fortschrittes. ( DeuUche Momattehrift f. d, getamwäe LAem 
der Gegenwart, Janr. 1902). 

— Die Jleformpläne des Kaisers von China nnd sein UniTersit&tsprojekt för Peking. 
Von Prof. Dr. Friedrich .Hirth, München. {HoeAschul-NackrieAteM, München, Hft. 125, 
Feb. 1901). 

— Si-an-fa. Von Professor Dr. Friedrich Hirth. {MüHeAner Neueste Naekriektem^ 
MonUg, 27 Âag. 1900). 

— Nachworte zar Inschrift des To^jakak. Beiträge zar Geschichte der Ost-Türken 

im 7. and 8. Jahrhandert nach Chinesischen Quellen von Prof. Dr. Friedrich Hirth — 

I. Zeit des Ka-tu-la (Uteres Khan.) in-4, pp. 140. 

Dans Die AUtürkiechem Imehriflen der Monoolei. Von W. Radioff. Zweite Folge. 
St. PÄ., 1899. 

2) Sinologische Beitrage zar Geschichte der Tarkvölker. — I. Die Ahnentafel AttiU'i 
nach Johannes von Thur^cz. — Von Prof. Dr. Friedrich Hirth. — Separat-Abdraok aoa 
dem «Balletin de TAcadémie Imperiale des Sciences de St. Pétersboarg» V Serie. Band 
XIII, N^' 2 (Septcmher 1900). St. Petersbarg, 1900, in-4, pp. 221 à 261. 

— Neue Forschungen über das Geschlecht Attila's. (Beilage zur «Allgemeinen Zeitang», 
Nr. 177 vom 4. August 1900). 

— Ueber Wolga-Hunnen und Hiung-nn. {Sitz, d, pkilos.-pÀilol. u. Auf, Claue ä, k^t, 
bayer, Ak. d. Wist., 1899, Bd. 11, pp. 246—278). 

— Hnnnenforschungen. — Von Prof. Dr. Friedrich Hirth, in-8, pp. 12 — Bit. 4e 
Kelti Szemle. 
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Il eat bîea regrettable qu*uü tel savant soit obligé de 8*expatrier à 
BOü %e; c'est, en eflFet^ désormais^ sous la rubrique Etats-Uhis que 
nous aurons à parler des travaux du Dr. Hirth. 

Outre de curieusea étudea sur Peeking ^), M* le Dr. W, GauBi 
a donné, en é^ri^ant son Histoire de la Littérature chinoise^ un des 
ouvrages les plus remarquables paruB dans lea dernières années ^}, 

M. le Dn 0< Frahkb, saus bruit et sans réclame^ est en train 
de se créer une très-bonne place parmi les sinologues contemporains: 
il a publié un ouvrage solide sur le territoire de Djehol '), outre 
diâéreuts mémoires de valeur^). 

M. le Dn F. W* £. Mullbh a commencé dans le Bulletin de 
la Société d'Anthropologie de Berlin par la traduction d*uue lettre 
en mandchou et en chinois la publication d'une série de documenta 
officieb et antres adressés à TEmpereur et à rimpératrice-douairièrû 
de Chine et donn& par M. le Baron von der Qoltz, Conseiller de 
Légation li Pe-king au <Königl, Museum fär Volkerkunde* *). 

J^ai à noter les travaux lexicographiquea et grammaticaux de 



1) Pekittger Todtfiûgebrauchc 7on Dr. Wilhelm GmN. {J^ur. Fekittg Or. Soë., IV, 
18Ç8, pp. 79—14-3). 

^- Zur P«kioger Volkiktinde von Dr. Willielai Grub«, {V^ßuntlkkunfm mt* dem 
kgl, Mmtcum f^r VOlkçrkumd«, Bd. VII, H/t. 1—4, H^rlin, W. SpeiDftan, lÖOl, m-fol, 
pp. m— 160, iO pi). 

2) GeschîchU der chine^iaehen Littéral ar. Von Dr. Wilh. &nib«, r«ipzigi C, F. Ame- 
Usg, 1S02. in -8, pp. xii— 467- 

Forme îe Vol* VIll dcî Dk Liii^Mimreu dct Ö*tff»M m ^nmîdartttUmngm, 

3) BeflchreibiiDg dei Jehol 6ebiet«i in der ProTÏnt Chihli, ÜeUil Studien m Chltw- 
■eher Landes- und VoLkâkaiide. Mit emer Karl« aud lechzehn lïlatlrttîonen ron Dr. O, 
Fnake. Leiptig, Dietcrich, \m%, in^, pp. xv^lOà. 

ê) Die wfofalifiien ohiarsÎMhen Reformachriften vom End« det neunicànton Jahrhaii- 
derta. Von Dr O. Fnokc {BuL àù. Imp. Sc Si Pé/ffnèomry, Oct, l@02, pp. 50). 

^- KnÄciigar und die Kharo^thL Von ö Frank« und R. Pîichel. {Sitth. kôni§ pr>niêê. 
Je. Wuê, VU and XXXV, IttOa. 

5) Vgtàitmal Beräm^T ttttihfï^to^iicktm. G^ëifiùcAm/i- Sitiitrig Ttini 24, Mmî IIÏUB. 
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M. le Dr. Â. Sbidkl, Secrétaire de la «Deutsche Eolonialgesell- 
8chaft> *) ainsi qae le dictionnaire de poche de M. A. Wklzrl ^). 

Signalons encore la publication du Dr. C!onkadt qui se rend à 
Pe-king pour occuper une chaire à TUniversite '). 

Je ne voudrais pas dans ce sommaire nécessairement rapide et 
incomplet ne pas mentionner le répertoire si précieux, Orientalische 
Bibliographie qui a atteint en 1902 sa seizième année et que dirige 
a?ec tant de déYOuement et de persévérance M. le Prol Ladan 
ScHERMAN, à Munich. On y trouvera l'indication de nombres d'ar- 
ticles que je suis obligé, faute de place, de passer sous silence. 

Il est un fait important et caractéristique à noter, c'est que 
l'Allemagne qui était loin d'avoir dans les études sinolc^ques la place 
qu'elle tient dans les études sémitiques, occupe maintenant, grâce 
aux efforts des dernières années une situation des plus honorables 
dans le domaine des recherches dont l'Extrême-Orient est l'objet. 
L'occupation de Eiao-tcheou n'aura pas été étrangère sans doute à 
cette activité scientifique. On peut s'étonner à bon droit que dans 
les circonstances présentes la chaire de G. von der Gabelentz reste 
toujours vacante à Berlin. 



1) A. Seidel. Wörterbuch d. Nordchinesischen Umgangssprache. Oeatsch-Chinesisch. 
Heft I. W. Sûsseroth, Berlin 1901. — Heft II. Berlin, 1902. 

— Methode Gaspey-Otto-Saaer. — Chinesische KonTersations-Grammatik im Dialekt 
der nordchinesischen Umgangssprache nebst einem Verzeichniss Ton ca. 1500 der gebräach- 
liebsten chinesischen Schriftzeichen Ton A. Seidel... Heidelberg, Julias Groos, 1901, in-8, 
pp. XTi— 304 + pp. 31. 

— Kleine chinesische Sprachlehre im Dialekt der nordchinesischen Umgangssprache, 
nebst Obongsstncken, Gesprächen n. e. Wörterrerzeichnis. (Methode Gaspey-Otto-Saaer.) 
lata., 1901, pp. TU— 91. 

— Stadien zur Grammatik und Lexicographie der modernen nordchinesischen Umganga- 
sprache. {Beilräge sur KolonialpolUiJk und Koht^wirthtehaft, 111. Jahrg , Hft. 6, 1901—8.) 

2) A. Welzel. — Dentsch-chinesisches Taschenwörterbuch mit Aussprachebezeichnungen 
der chinesischen Wörter, unter besonderen Berücksichtigung des Schantung-dialectes. BerliD, 
1902, in-12, pp. vi— 148— 5. 

3) Chinas Kultur und Literatur Iieipzig, Dr. Seele & Co., 1903. — Forme les Noa. 
19 — 22 de la collection : Hoehtchiäwrträ^fi für Jitdcrmann. 
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AUTRIOHE-HONGEIE. 

y Autriche est représentée clans les études sinologiques actuelles 
par MM, A» von Rosthohk, E. voo Zach et Franz Kühnkwt; les 
deux premiers sont à Pe-kitig. M. fou EoâTHOEN dont on connaît 
la conduite particulièrement brillante pendaut la défense des Léga- 
tions de Pe-kîng en 1900, alors qu'il était Chargé d'Affaires 
d'Autriche- Hongrie, ne parait pas avoir eu le loisir, par suite de 
âes fonctions officielles, de nous donner de nouveaux travaux. 

J'ai déjà parlé des publlcatioua de M. E. vou Zach sous la 
rubrique Chi7}e. 

M, Franz Kühnert est à T université de Vienne chargé du cours 
de Chinois. 

J'avais signalé dans mes précédentes Eludes^ p. 102, le travail 
du Dr. Kdhuert sur la langue chinoise de Nan -king; il nous dotine 
mainteuant un travail complet sur le même sujet ') qui a été l'objet 
d'un compte rendu peu favorable de la part dô M. E. von Zach *). 
D'ailleurs le domaine des recherches du Dr, Eühnert est vaste et 
il s'étend également à la musique^) et à rastronomie^). 

M, le Dr. Rudolf Dvofâk, professeur à riJniverBÎté de Prague, 
est le reprénentaut tchèque des études cbinoîses daus TEmpire 
Auatro-Hongrois. Il a choisi comme sujet d'études les religions et 



l) SylUbar dei Nanking-DUtecte« oder der cerrccloo Auttpmobe ( j£ ö" ) ^i^i^tnt 
VûeibulïT zQ[n Stadiam der lIochchÎDeaischcD Um gangii proche too Dr, FratiE Kuîinert. 
Gedruckt mil »ubTeotton der Kaia. Akademie der Wittctuchaftea, — Wien 1898. Alfred 
Holder, in-8, pp. vn~472. 

ä) CAimi Hetne», XX MI. pp. UQ—t^l 

S) Zur Ketmtoifti der ehiaraiKheiv Mu*ik. Von F* Kabaerl. (Wiâtter Zaiw./. d. Kunde 
de* Morg^ XIV, 1000. pp \£6— US). 

4) Über die vaa den ChineKQ «Tersrng» oder TugendgeâtÊD geaaûnte HioimelicbetDaiis. 
Von ür. Frant KÜbaert. {SUm k JL Win. — MaÉÂ -^ Nai. CI, CX Bd , JiHrg. 1901, 
pp 619~C95>. 

ÄE S Té singt ^^ -& JB ^i»g nn§. 
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les ouvrages philosophiques de la Chine. Noos avons annonce la 
publication en 1895 du premier volame de son ouvrage sur les 
Religions de la Chine consacré à Confucius ei sa Doctrine; le 
second qui traite de Lao-tseu et sa Doctrine vient de paraître '). 
M. Dvofâk a publié dans les Ckskâ My si. [Pensées tchèques] 1900, 
pp. 161 — 174, le mémoire qu*il avait communiqué au Congrda 
international des Orientalistes de Rome. 

BELGIQUE. 

La mort de Mgr. de Haklbz dont je donne la liste ') des der- 
niers écrits, a privé la Belgique du plus actif de ses Orientalistes. 
Il est vrai que par la fécondité, plus que par la valeur de ses 
oeuvres, Mgr. de Harlez occupait une grande place. 

Le K'ong-tseu Kia-yu ^ "5^ ^ ^ qaî renferme les Entretiens 
familiers de Confucius forme une sorte de supplément au recueil 
plus important le Louen-yu ||^ ^ . Mgr. de Harlez après Tavoir 
publié par courts fragments dans le Bah. and Or. Record en a 
donné la traduction française en 1899 '). 

Je n'ai pas connaissance de nouveaux travaux de M. Tabbé Gublüt 
depuis mon dernier sommaire. Je note en passant le travail d*un 
nouveau venu, je crois, dans nos études ^). 



1) DaratellaogeD aas dem Gebiete der nichtchristlichen Religiongeachichte. (XV. Band ) 
— Chinas Religionen. — Zweiter Teil : Lao-tn und sew0 Lehre. Von Dr. Radolf Droiâk»... 
Munster i. W , 1902, Aschendorff, in-8, pp. viu— 216. 

2) La religion des insurgés Tchang-mao par C. de Harlez. {Touug Pmo, IX, N^. 6, 
Dée. 1898, pp. 897—401). 

— Trois monnaies à caractères inconnus par C. de Harlex. {Toung Pao, X« Man 
1899, pp. 6S — 72y — Une inscription découverte sur une stèle dans les roines de Chaag- 
tou. (Ibid, p. 73). 

— Le Tien fu kia fan tehao ihn ^ ^ "f^ /li g3 ^ Livre religieux dea 
Tai-ping par C. de Harlez. {Tonng Pao, X, Juillet 1899, pp. 307 --8 18). 

8) Kong-tze Kia-yu — Les Entretiens familiers de Confucius traduits pour la 1** fois 
par C. de Harlez. Paris, E Leroux [et] Louvain, J.-B Istas, 1899, in-8, pp. 196 -)> 1 
pi. de chinois. 

4) Essai sur les Origines de TEmpire chinois par FI. de Moor, Curé Doyen de Deyam 
(Belgique) — (Ext. de la Science Catholique, Oct. 1899) Arras et Paris, in-8, pp. 62. 
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M. le Dn Paul Ca nus a publié en 1898i à Chicago, une ira- 
ductîoD du Tao Té King qui a eu beaocoap de aticcèa ')- L'ouvrage 
de Lao-Tseu parait être à la mode, et il ii*est pas d'année et de 
pays qui ne voit éclore laue nouvelle tradoction; pour éviter lofl 
redites, j*ai réuni toutes ces traductions dans ce même chapitre '). 

En 1887, M. Alfred Ï3. Hipptsley, Commissraire des Imperial 
Maritime Customs de Cbiue, fit le dépôt au U* S. National Museum 
d'une grande collection de porcelaines chiiioisea à la conclition que 
le Museum en ferait no eatalogae descriptif. Ce Catalogue a été 



^^ ;^ "T* ^ IM 1^ " L«>.Tw'i f^Tiîk-KiMS, Cbime«frÊDgii«b, with Intro- 
duct ion, TrAnal iteration olid Hotn. Bjr Ut, fauî Ctruf, Chicitgo^ OpCD Co ait Pub f^o., 
ld9S, pet. în-S, pp a45. 

t) The Tai>*TEh King. By P. J. MÄckRan. {CkUâ Rtiwim, XXÏII et XïtV.) ^ 
Note by Dr. Miclagân. {Wd, XXIH, pp. S70— l.) — Dr. Mbcligio aod the Too Teh 
Kùi^. By Tho». W. Kiögimill {Uùi , pp. 206—270.) 

— T. W. KiDgiOtîn. — Notes oa the Tao^Teh-Kittc (Jour. CÂina Br. M. Aê. Soe,, 
W. S,, XXXÏ, No. 2, 1896, pp. 20e-^1* ) — The Tao TeÂ Kin^. A Traaslftlloo with 
Nolei [Prcipiired ty Mr, T, W. Kîngsmill for tbe Hoyal Abiàtie Society] {CMna Revi^», 
XX! V, pp. U7— ISA, lai— 19ß.) 

— The Taa T^Â Kin§. By C. Spargeon Mcdhunt. {China Ea^iév?, ÏXÏV, pp. 65— e). 
^ The Too 2Vi £ii^- An Appremtioo* By C Spurgeon Med harrt. {CÂi*. Rge , XXX, 
Not. 1S99, pp. 540— B61). — An Aoilyti» II. (/*«/., XXXI, Jin. 19O0, pp. 8Ö— »3.) 

— MBiichun«a TraoalatioD of Leo-Iaii'» T&o^Té-cAinff. — Homftoiied Toit. Bdited by 
E, Ton Uvh. {CÂina Review, XXIV, pp, 157— 1G2, S^S—^SSé). 

— Theoiophi« in Cbioa. — Be4r»cblungen ober àm Tao-Teh-Kîng (D«r Weg^ die 
Wahrheit and ila» Lîcht), — Am dero Cbioesiftcheû dcà Lao-tie ûteraetït vcm Dr, Fran* 
HartmtOEi. Leipiig. Wilhelm Friedrich, a. d., p«t. iö-8, pp, 135. 

— ALoiiodre Ular — I^ Livre d« la Voie et de la ligne droite de I^o-til. Firi», 
Éditeata de k Reea^ BUmché, 1903, in-S c«rré» pp. 83. 

^- Die Daho oüd der llechte Weg der CbîpeilKbea Urichrift daiLto-tieio Üeutacber 
Sprache nâchi^edaeht von Aleiatider Ular Leipxig, 1903, m*4 

— Ua Chiaeesche Filosofie to^Ucht voor niet-Si no logen — L K'hoeog Foe 1«*» 
(Confndu») door Meori BoreL Amaterdam^ iii-8, pp. £79^ a, d — II, Lao Tii*. /|a^.j 
is-B, pp. ti%^ a d. 
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publié dans le Rapport da Musée de 1888 '). H n'a pas tardé à 
être épuisé et il a été nécessaire de faire une nouvelle édition, 
corrigée et augmentée, avec l'adjonction de 21 planches hors texte 
qui a paru dans le Rapport de 1900 ^). 

FBANCE. 

Depuis notre dernier Rapport, les Actes du Onzième Congrès 
International des Orientalistes ^ Paris, 1897, ont paru en cinq volâ- 
mes par les soins de MM. Masprro et Coudibr. Le second volume 
(deuxième section) consacré aux Langues et Archéologie de V Extrême' 
Orient renferme les mémoires suivants: Un manuscrit mosso par 
Charles-Eudes Bonin; Inscriptions in the Jüchen and Allied Scripts^ 
by S. W. Bushbll; Le Gan-Shih-tang ou lampe de la salle obscure^ 
par M. C. de Harlez; The Chinese Type- Writer y ifs practicability 
and valve, by D. Z. Sheffield; Notes sur les études coréennes et ja' 
ponaises, par M. Mskxxnce Cov^ajut:; Prononciation ancienne du chinois, 
par M. Z. VoLPiCBLLi. 

M. Edouard Chavannes nous a donné la seconde partie da 
Vol. III et le Vol. IV de sa grande édition de Se-ma Ts'ien •); 
ce n'est pas une simple traduction; M. Chavannes y ajoute des 



— The Light of China: The Taô Teh King of Lao Taxe, 604—504 B.C. With Pre- 
face, Analytical Index, and full Litt of important Words and their radical tigniftoationa» 
by I. W. Heisinger. Philadelphia, 1908, in-8, pp. 165. 

1) A Catalogne of the Hippisley Collection of Chinese Porcelains: with a Sketeh of 
the History of Ceramic Art in China. — By Alfred £. Hippisley. {Ropori of Nmtiomal 
Museum, 1888, pp. 887—491.) 

2) A Sketeh of the History of Ceramic Art in China, with a Catalogne of the 
Hippisley Collection of Chinese Porcelains. By Alfred £ Hippisley, Commissioner of the 
Imperial Maritime Customs Serrice of China. (Report of National Museum, 1900, in-S, 
pp. 809—416.) 

8) Les Mémoires historiques de Se-ma Ts'ien tradaits et annotés par Edouard Cha- 
Tannes Professeur au Collège de France. Publication en couragée par la Société aaiatiqae. 

— Tome Troisième. Deuxième partie (Chap. XXIII— XXX). Paris, 1899, pp. 201 h 710. 

— Tome Quatrième (Chap. XXXI— XUI). Ibid., 1901, pp. 559, in-8. 
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diâBertatiûQs du pIuB TÎf intérêt ^). Je note une esquisse biographi- 
que sur GahrUi Devéria ') da us le Journal Asiatique* 

Au sujet clea Boxeurs ou plutôt de la société / ho k'iueft ^ ^ i^ 
«le poiag de la concorde publiquei, M> £d. Gliavaunea publie deux 
docomeuts officiels insérés da us le journal chinois Houet Pao ^Ê ^ 
imprima par les PP» Jésuites de Zi-ka-wei (Nos. 185 — 188, des 11, 
14, 18 et 21 juin IdOO) qui prouvent que cette association existait 
dêa le commencement du XIX^ siècle ^). — Dans uu autre mémoire, 
M< ChaTaunea nous montre par des exemples que «le décor dans 
Tart populaire chinoise est presque toujours symbolique; il exprime 
des Yoeux» *), 

Le défilé de Loung-men f| f^ ou I-kHue ^ ^f < Piliers du Im 
est formé par deux montagnes entre leaquelles coule la petite rivière 
I ^, affluent de la rivière Lo |^f qui elle-même se jette dans le 
Houang-ho; cette localité se trouve à une trentaine de U au sud 
de ^ ^ jjy- Ho-nan fou; en 1899, Tingéuieur des mines Leprincb- 
RiifGUKT prit des photographies des excavations creusées dans les 
parois roeheuaes du défilé; M. Charaunes étudie Tage des excavations 
et des hauts relieüe de Loung-men (premières années du VI^ siècle) ^), 
Un article de la Revue de Synihhe historique^) peut être considéré 
comme la suite d'un travail semblable que j'ai donné jadis dans la 
Reffue Hutorique (Vol X¥1II). 



1) Les Chanti du Bureau de li Musique, — De« râpp^rti de la muiîque grectgue arec 
U musique chîuotae, (Jim. ÂùL do St-imt JV' im, 111, S* Ftft,^ App* l et II.) 

S) Notice aiir Gabri«! Dev^ria par Éd. Chivaniie«, — Mivmii du Jtmmal JtUiifw, 
P»ri», Imp. uat., MDCCCC, ïu-8, pp. 17, port. 

5) La Société êm Boxe un en Chine aa commencemaDt du XIX' lîècle. Par Éà. Cfaa- 
vaELDei. {Jmtr. AiUä,, JaoT.-Fér. IIÏOI, pp* 164—168.) 

4) De rexpresftîob des roeux daus L'art popolaîm ebinoi«, i^ar. Éd. CbavaDOCt. {Jtmrn 
Adat., Sept.-Ûct, 1901, pp. lUÄ^äSS.) 

6) Le àé^\i de I>oiig-meu dâui la proviuee de Ho-nan par Edouard Chi Tafln». (Jawr. 
Miai,, Juiliet-Aout 1902, pp. 133^1 &S.) 

0) HUtoire générale: Cbtae. Tica Origines avanl l'ère cltréticDue — Lca Ueligioas 
éirangèrei. Far Ëd. ChavanDei. {Rtv. ä^ Bfnthèêê kiti&riquff, Dée. 1900, pp. 270—299.) 

24 
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M. Ed. Cha?annes étudie dix inscriptions chinoises de l'Asie 
cenlrale, d'après les estampages de M. Ch.-E. Bonin. Ces estampages 
recaeillis an conrs de la mission scientifique dont M. Bonin a été 
chargé de 1898 à 1900 «représentent la presque totalité des in- 
scriptions anciennes de TAsie centrale connues des érudits chinois 
et en ajoutent d'autres qui étaient jusqu'ici complètement inédites; 
c'est tout un chapitre de l'épigraphie chinoise qu'ils nous permettent 
de reconstituer. Ces monuments peurent être répartis en trois groupes»: 
I. Le lac Barkoul et Koutcha; II. Le Temple du Grand Nuage à 
Leang tcheou; III. Les grottes de Mille Buddhas, près de Cha-tcheon '). 

Notons encore une conférence lue le 5 sept. 1900 au Congrès 
international d'Histoire des Religions sur le Dieu du Sol Ut*), et 
une notice sur V Empereur Kouang Siu par le même auteur '). 

L'histoire du royaume Chan, appelé par les chinois Nan tehao 
^ is 4^^ ^ existé au Tnnnau depuis 738 a attiré l'attention de 
dirers savants tant en France qu'à l'étranger; ce royaume a âé 
détruit en 1252 par les Mongols^). 



1) Dix IntcriptioDt chiDoites de TAtie centrale d'après lea estampages de H. Cii.-B. 
Bonin par M. Sd. Charannes — Extrait des Mtfm. présentÀ par dirers Sayants à TAca- 
démie des Inscriptions a Belles-Lettres V S^rie, Tome XI, II« Partie. Parts, Imp. Nnl.. 
MDCCCCII, in-4, pp. 108. 

2) Ed. Charannes — Le Dieu da Sol dans l'ancienne religion chinoise. Paris, Bnwst 
Leroox, 1901, in-8, pp. 22. 

Ext. de la Revue de FHiei. des ReUgiont, 

8) L'Emperear Kooang-Sia. Par Edoaard ChaTannes. {La Sewunms Pol. ei LUt., VI 
Oct 1900). 

4) E. U. Parker. -- Early Laos and China. {CkUut Review, XIX.) — Old Thai or 
Shan Empire of Western Yan-Nan. (/U^., XX.) 

— Histoire des princes da Tan-nan et lears relations avec la Chine d*aprèa des do- 
eaments historiqaes chinois traduits poar la première fois par Emile Rocher. {T*omm§ Eêêû^ 
X, No. 1, Mars 1899, pp. 1-82; etc.) 

Tirage à part, in-S, pp. 126. 

— Une inscription du Royaame de Nan-tchao, par Edoaard Chavannea. (i^Mir. Anegi^ 
T. XVI, NoT.-Déc. 1900, pp. 881—450.) 

— M. Tchang. — Tableaa des Soarerains de Nan-Tchao. {BtU. Booie Frmmfnm d Bat. 
Orient. I, No. 4.) 

— Yale and Cordier's Mareo Folo, II, pp. 79—80. 
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üoe itLacriptioji chinoisB de rEmpereur K'ieti Loung dans la 
mosquée dout la eoiiâiruetioo fut terminée à Pe-kiog en 1764 avait 
été traduite en mandehon, turk et mongol. DeTSria avait donné la 
traduction de rinecription chinoise '); MM* Clément Huaet et W, Bano 
ont donné la version du tark at dti tnandchon ^). 

M. Sylvain hivi poursuit ses recherches sur les Tojagenrs aox 
Indes par Wang Hiuen-iëe ^ ^ ^ ^), <ce personnage, contem- 
porain de nionen-tsangf qui partit en simple porteur de présenta 
officiela avec une escorte de trente cavaliers, vint se heurter k une 
armée entière, s^improvisa diplomate et général, coalisa le Tibet et 
le Népal contre THindoustan, et ramena prisonnier à son empereur 
un roi du Magadhat* M. Levi a recueilli dans ce travail les cita- 
tions de Wang Hiuen-tse conservées par le Fa*youen*îchou-lin^ en- 
cyclopédie da bouddhieme achevée en 668, en les entourant des 
informations qui s'y rattachent; il a aussi traduit plusieurs extraits 
du Si'^yu-ichi qui Ilu ont paru de nature à intéresser l'indianismei 

Une nouvelle revue, Chiné et Sibérie^ qui paraissait deuî fois 
par mois, était née avec Tannée 1900^ mais elle ne vécut pas au 
delà de sou quarautième numéro (août 1901). Sue parait avoir été 
créée en vue de la défense des intérêts belges dans TExtrême- Orient^ 
mais elle était surtout alimentée par des traductions d*oa?rag6s 
et d'articles étrangers, particulièrement allemands. Cependant M, 
A. VjssiÈaH avait donné quelques articles intéressants à cette 



1> MoBtilQittii «I MioichéeAi ebinoit (mr M. 6. Berfria, — titrait dû Jq^. Jtiai, 
^ Parii, Imp, ûttt., MöCCCXCVin, m-S. pp. 4Ô - Voir pp. S *eqq, 

i) Lé tel te iurc-oriiaiiUl de U atèle de ta mcw|uée de Peking. P&r M. Cl Uuirt. 
iZtii. D. Jf. G , Bd. LVT, pp. Sl0«22a ) 

*-* ÜW die lintidichü Veriiou der rîenpraehîgeii ImchriFt in der Mcïichee vu Peking« 
VoD W. Bang. (Keteii Sz^k, Bud^pit, \^m, pp. 9é--10a.) 

S) Lh Miftlooi tîe Wang HiiieQ-t»e duu l'Inde, pii* M< Syifaîu Levi. {Jmr, Âàttt.^ 
Tome XV, Mirt^Anril 1900, pjj 297—341; Mii-Juifi 1000, pp, 401—468;) 
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revue '), et il y m Ait méoie commeucé la publicatioii d'un Cöur$ 
pratiqué de Langue chitwhe ^) malheureusement interrompue après la 
ciuquième leçou par suite de U iliaparitiou de Chine et Sibérk clont 
le directeur était M. Georges Bkabaut. 

Notons quelques communications iutereasaates que M> Viseière 
â faites au T^oung Paô^ la généalogie du Priüce K'iug '); Yi-k*ouang 
#^ WJ ' priï^Go ^^ premier raug King ]^ ^ J descend de Tem- 
perenr K'ieu-loung par Mien -min ^ ^^ , prince K^iug-leang et 
Young-liii ^i;,}^» priuce K'ing-hi* 

Deux chansons politiques chinoises *) : Tune est une chanson 
satirique contre TE t ranger (les diu soupirs de l'Etranger) ^[» @ 
J^ ^ SR ^ ^ ï Tantre (la vraie capture de K'ang Teou^wei) 
7^ ^ t^ ^ ^ f est inspirée par les événements de sept. 1898, 
Et surtout le voyage d'inspection natale entrepris par le Prince 
Tch'oneni septième fils de Tempereur Tao-kouaug et père de TEm- 
pereur Kouang-siu, en partant de Pe-kîng le 14 mai 1886 ^). 

M. Yissière nous apprend que ^nos contemporains chinois don- 
nent, dans leur langage diplomatique, aux zones neutres, qu^il a 
été parfois de constituer entre les frontières de leur empire et le 
territoire d'antres états, le nom de ngêhu-Vô ^ ^> et que «Tidée 



1) Le Prioca Tch'oBQ. {Càiite H Sibérie, 1001, pp. 50—1). — Conp à*mïX lar k 
QhLue écïiDomiqae. {iHâ.^ pp. Kl — 6). — Le Prioec Son. {Ikid., pp. 66—7). — La &&■* 
settB d9 Pékin. {îkid ^ pp, 217 — 220), — Le Mp^vire à Tspeor, poliîe chinoÎM par le M»r- 
qaÎB Tieitg* {Ibid , pp. 2S9— 390 ) 

2) C^qn prâUque de Laagae chmoia« (L&ugae mand&rine de PlkÎD). {l^,^ pp. 195 — 7» 
S30-2, 304^9, 32S^70 

3) Géafdogie da Prince K'ing. Pkr A. Viuièr«. {Tmimg Pao, Oct 1900. pp. UB — A.) 

4) Dtai clifti]di>ai pcilitlt|iiea dùuoiiei par Â. Visalèr«. {Ttmn^ Pm>, X^ Mai 1890, pp^ 
21 »^222). 

— Dq rénoadatLon âû taai d'inUfêU^ ea çhiâoi«. Par Â. Wmhre. (Tomtig Fausset. ïl^ 
II, Dec. l&Ol, pp, 378-385). 

B) L'OdjHW« d*UQ Priice chimh — ^^ ]^ B^ ^ ila»^ Aiw ^w {0*00, EaaaU 
poétiques Bur un vofage «a iu«r, pur le septième priDce, \îère de l'ÉmpereLir Kouaiif^Sîa» 
traduits et aunoteia par Â. Vljiaière. (Avec tcit« cbiaoia.) Elirait do aTomiig Pao», Sér. ]I| 
VdI L E, J, HrUl, Leide, )90Q, Îa-S, pp, 86* ^ 
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de cee soiies E€utres n'est pas DOUTelle pour eux» '). — Üans un 
autre mémoire, M. Viadère étudie la très- in té restante question il es 
caractères cbitioie que 1 ou évite par respect, ou qui »ont, couime 
Fou dit parfois, frappés de tabou. Parmi ces caractères nous uotons 
lea noms personnels de Confiicius et de Meneina JE k'ieôu et ^ k'ö 
et ceux des empereurs K'âng-hï ^_ hinan et j^ i/éj Youug-tcheng 
J^ y/n et MIL tchën^ K'ièn-Ioung ^[ hong et ^ li, etc, *) — No- 
tons également Textraît d'un Manuel de CouTersation publié, à 
Cautou, pour enseigner la langue mandarine aux gens de la pro- 
▼ÎDce qui veulent en joindre la connaissance à celle plus familière 
du dialecte cantouais ') et le récit de Fandience de cougé du Mar« 
quis Tseng à Pe-kiug en 1878 *)• M. Viasière a auaai entrepris la 
publication d^un recueil de textes chinois qui est appelé à rendre 
de grands services à ses élèves; quatre livraisons ont paru *). 

La Bibliothèque nationale ne possédait pas encore un Catalogue 
digne du beau fonds chinois qu^elle possède; j'ai dit ailleurs quelles 
étaient les défectuosités des compilations de Fourmont raînl et de 
Stanislas Julien. M, Maurice Courakt a entrepris de dresser ca ca- 
talogue et chaque anuée depuis 1900 parait avec régularité un fas- 
cicule; nous pouvons donc être certains de voir achcTé ce grand 
travaiL Quatre fascicules corn preuaut 5664 numéros ont été imprimés; 
ils renferment les parties suivantes: Bisioire {IBQ2uob.)^ Géographie 



1) L« aom cbÏDoia de* laaea neutre». P»r A, Viasièru, {Jour, J^Jt£ , Mai-Juiû lOTl^ 
ßp, 045-9.) 

a) Traité d« cmradterei cbiûgîa qu« l'on évita pir reipert Far A. Vïnière* (lèùi , 
Sept.-OcU ItîO!, pp. 320-37».) 

3) Un jugemeot mu Celeste £mpîre (tridaît da cblaoïi). Par A. Viaiièr«. {La Sâmmuâ 
FoiiiiqtÊ4 ei Uttérmte, d& mw 1001, pp. 713—721} 

4) L'ftadifiiiçé de congé du Marquis Tting i P^kin (1S78) par A, VÎMière — Extrait 
de la iïfftwtf tfhiéimrit diplomatique* Fafii, 1B02, br. ïn-8, pp 16. 

h) Recueil dç Teitea chinais k TuMge dt;f élères de Tlbole ipéûiiLe dea Laaguca 
uHcûtaitt» vÎTaniifB. — 7'eiteA en langue orale, ciIrtitA de jaorn&ui, piècet admiDislraliyt» 
et c«iniaer«iKli8,,,. . , Paris, Imp, nit, 1902— 19U3, 
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(1393 — 1998), Administration (1999—2496), Livree canoniqueê (2497 
—3284), Philosophie, morale (3285-3469), LiC/^ro/ure (3470-3939), 
Oeuvres d'imagination (3940—4423), Lexicographie (4424—4842), 
Sciences et Arts (4843—5664). L'Académie des Ineeriptioiifl et 
Belles-Lettres a cette année même accordé arec justice le prix 
Stanislas Julien à cet important ourrage '). 

M. Maurice Courant a publié un grand nombre d'articles dout 
nous donnons la liste '). 

Dn certain nombre des articles de M. Coürakt ont été réanis 
en un Tolume qui a obtenu un grand succès '). 



1) Bibliothèque nationale Département des Manoicrits — Catalogne dei ütrs cbino» 

ooréeni, japonais, etc. Par Manrioe Courant.... Premier &scicnle Nos 1 — 8496. Pmria, 

Ernest Lerooi, 1900. in-8, pp. 148. -^ Deoxième fascicule Nos 2497— S469. Puis.... 

1901, pp. 149 à 314. — Troisième fascicule Nos 3470-442S. Paris.... 1908, pp. SIS 

k 499. 

Ces trois fiuc. forment le Vol. I. 

— Bibliothèque nationale Département des Manuscrits — Catalogne des LÎTrei chinois 
coréens, japonais, etc. Par Maurice Courant.... Quatrième fasoieale Nos 4484—6664. 
Paris, Ernest Leroux, 1903, in-8, pp. 192. 

2) A propos dn «Sjrstème unique de transcription en lettres latines des caractères dn 
dictionnaire de K*ang-hi ». Par Maurice Courant. {Toumç Pm, X, Mars 1899, pp. 5S— 67). 

— Sommaire et historique des cultes coréens (conférence faite au Musée Gnimet le 17 
décembre 1899) par Maurice Courant. {Toung Pao, Sér. Il, I, Ost. 1900, pp. 895—886). 

— Notes sur l'Enseignement de la langue chinoise (Leçon faite au Collège de Franoe 
le 12 décembre 1898). Par Maurice Courant. {Rctme ini. de t EHiàgnemcut, XXXVII, pp. 
289—298.) 

— De Tutilité des Etudes chinoises par Maurice Courant. (Extrait de la Bepuâ IntêT' 
nationale de t Enseignement.) — Paris, Marescq, 1899, br. in-8, pp. 8. 

— L'enieignement colonial et les Cours de Chinois à Lyon par Maurice Courant. 
(Extrait de la Revue internationale de t&ueignement.) — Paris, Marescq, 1901, br. in-8, 
pp. 8. 

— Les Cours de Chinois à Lyon. Extrait du vol. de M. Maurice Courant: Sm Ckme 
(Pp. 255 — 267), Office social de renseignements et d*études de Lyon.... 1901. Le mosm- 
ment économique et ioeial dant la région lyonnaise publié sous la direction ds Pftnl Pie et 
Justin Godart. Tome I. A. Storck, Lyon, 1908.) 

— Le Théâtre en Chine. Par Maurice Courant. {Revue de Paris, 15 mai 1900, pp. 
828—850.) 

— Situation dans le Nord de la Chine. (Ann. Sâmces foUiiques, juillet 1900.) 

— En Chine : les effets de la crise ; intentions de réforme. {Ann. Se. JM., noT. 1901.) 
8) En Chine Moeurs et Institutions Hommes et Faits. Paris, Felix Âloan, 1901, pet. 

in-8, pp. 11—275. 
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H. FetDaad Fa lU kin el étudié la philosophie chinoise et plus 
particulièrement le Jou-kiao ^ ^ '). 

Depuis pluaieuri années, la juriaprudence chinoise jusqu'ici aaaez 
négligée I a été Tobjet d'un certain nombre d ' on v rages. M. R Dâkestb 
a résnmé les traTatix de MM. ÂLîBAsrgH, de MoELLEKuouFFf et du 
Fi Ho4NG dauF un article dn Journal deâ Saimnia *). 

Depuis la publication de Toufrage du P* Hoang, eu 1897, a 
Cbaug-Baïf sans parler du livre d^Âlabaster cite plus loin, la 
Propriété en China a été étudiée dans un certain nombre de pu- 
blications que nous indiquons ^)« 

Depuis la publication de ma brocbure en 1891, les Juifs en 
Chine out été l'objet de nombreux tra?anx que je relève^); j'ai 
moi-même écrit un nouvel article pour la Jettfük Encyclopedia de 
New*York, mais il a été accommodé de telle sorte que je ne puis 
plus en accepter la paternité % 



1) <LeB EfipnUn ffl ^[h (^^^mr. Jtiai., Juillet-Aoïit IdOl. pp, il— 29.) - Ia 
Mät»[»b7rique cbmoîte. {Ibîdt JuiLlcl-Aout 1902, pp 113 — 131 ) — 'j^ L'idoc de Na- 
ture daaa la philosophie de l*Écol(f cqafnceeniie. {lèid^^ IX* Sir., XVi, pp» H — 23.) 

a) Le Droit en Gbmc- F»r R. Dtre&te. {Jonr. dm S^mUs, Sept. 1901, pp, 629- 541.) 

3) Le« Baux ehÎDOïa. Far R. V {Bei^ûim colfmmk, U avril 1S9$. pp. 193— £.) 

— Esquille d'une histoire de la coadîtion de la terre «t des Irarail leurs ruraux na 
CMtie. Rapport par M* Maurîcte Couratil (pp, 198—232, Soe. eTEeûnimia poi. ai if Se. 
iOcmU ä4 lfm. — a*, rcftdu,,. de raunéç 190Ü— 19Ö1.) 

— ï^a tenufe des terrei tu Chine. Par J. SiWeetre. {Bttl Sgc, Qét^. Uoeàtfori^ XXI, 
1899, pp. 233— C) 

^- Bjjdrafitn toi de kt*iiti{e van bet grondbeiît in de Cbioeeiohe Dtatneteß, Dûor 
H, E. Ü. Bftgelliird. {Bijd. Tash L, Volk. Ned. Ina, 1900, pp. S41— S63 ) 

~ Die RechtTerhnlIiii&de am Gratideigeiitiiin la Chba roA Dr O. Franke. Lripsig, 
Dietcritrh, 1903. in-8. pp. ^tii— 104, 

4) Varietes linologjqa« N* 17 — Imm^fiom /ww* d9 K*m-ß9ff-fQU p»T le P. Jé- 
rôme ToUar, S. J. — Chaog-Hai, 1900, tn-S. 

— Chinese Jews — A liccture delÎTered hy ïlareus N, i^ler, M, A. at the Jews' 
Caltege Literary Society Qne«Q Square Houte, LoodoD, on Jaue 17» 1900 Oiford, Horac« 
Hut, Û-8, pp. 24. — Trmd en ruise, Vîlua, 1901. 

— nbineae Jewa. By Marcni K. Adler. (TAs Jewuh Çuarier^ ^mcw, Oct. 1900, 
pp. 18-41.) 

— Lc* Jd^ en Chine, Par I^ouii Levy. {L'UtUveti ùraéUie, 1901, nm. 28, 39 el aO.) 

— CbintWî Jt'W». Hy Edward lasac Ezra. <iif#l &/ J ma, I, pp. ^7&— 29fl ) 
*) Chint [JeiVi inj. (ïi# J^iÂ ^nûifeu^dia, IV, 1903, pp, 33 S) 
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M. Bomv nous donne an travail sur les Chrétientés nestoriennes 
de l'Asie centrale ') dont il tire la conclusion suivante: «En résumé, 
une ligne de chrétientés nestoriennes semble, au XIIP et au XIV® 
siècle, avoir relié Bagdad à Pékin par le Turkestan, la Transoxiane, 
le Ferghana (?), Almalik et le Tangout: Kachgar, Yarkand, Ouroumtsif 
Cha-tcheou, 3ou-tcheou, Ean-tcheou, Youg-tchang, Sining, Ning-hsia, 
To-tcheng et Pékin étaient les anneaux de la chaîne de postes qui 
traversait ainsi l'empire chinois de l'ouest à l'est». 

M. Henri Chbvalusr poursuit ses recherches sur la Corée par 
uu travail sur la ville de Hoa-syeug ^ ^ qui «^s'appelle aujourd'hui 
Syou-ouen ^ jj^ ; elle est située à environ 25 kilomètres au sud 
de la capitale, Séoul, et elle est traversée du sud au nord par le 
«Grand ruisseau» ^ j|| défendu à ses deux extrémités par des ponts 
fortifiés» '). 

M. Joseph Bbauvais, un de nos meilleurs interprètes de Chine, 
a donné au T'oung Pao un excellent travail sur le Eouang-si '). 
Un autre manuscrit sur cette province se trouve à l'Ecole d'Extrême- 
Orient qui le publiera quelque jour. 

Citons un petit manuel de langue cantonaise ^) et un article 



1) Note sar les anciennes chrétientés nestoriennes de TAsie Centrale. Par Charle»-Eades 
Bonin. {Jour, Asiaâ., Tome XV, Mai-Jain 1900, pp. 584—502.) 

2) ^ i^ ^ ^ ^^ ^1^ Hoa tyeng tifeng yek eui hmci Cérémonial de l'a- 
chèvement des tra?aaz de Hoa syeng (Corée) (1800) traduit et r^amé par Henri Chevalier 
(avec XIII planches). {Toung Pao, IX, N<> 5. Dec. 1898, pp. 884—896.) 

3) Koaaug-si Traduction de Documentshistoriques, géographiques et administratifs sur la 
province du Kouang-si. Tirés du «Kouang-si T*ong-tcheu tsi-yao» ^ ^ |^ J^ ^j^ ^^ 
(Compendium des renseignements les plus utiles sur la Province du Kouang Si.) Par J. 
Beauvais, Interprète du Consulat de France à Long-Tcheou. {Toung Pao, Sér. II, III, 
Mars 1902, pp. 12-29; Mai 1902, pp. 59-105; Juillet 1902, pp. 145-166). 

4) Commandant Lagarrue — Ele'ments de Langue chinoise dialecte cantonais Notation 
Quôc Ngu*. A Tusago des Officiers, Fonctionnaires et Colons. Paris, Krnest Leroux, 1900, 
in-18, pp. 290. 
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sur Im jaarnaux de Cbine à cause de ses auteurs, fila de Yu-kkho, 
aiicieQ miniitre de Chine à Paris ^). 

M* Â, MouiLLKSAux de Bebkièues, commiââaire des Douanes im- 
périales chinoises, a publié un petit manuel de coii?ersation '). 

Le septième des Tsai Tstu chou "^ "F* ^ ^ 1® Fi-pa ki ^ § 
gQ ^) sans aroir le sucoèa du deuxième, le Hao ^uou-tchotian^ ou 
du Tao Té Kiug, a attiré néanmoins TatteDtioo de deux éeriTaiDs. 

M, le Marquis de la M^zeLiiRË nous parle de la Cbine ^) après 
a?oir traité dans un excelleut ouTrage du Japon. J*a?ais précédem- 
ment signale les travaux de M. le Dr* J.-J« Matignon, ancien mé- 
decin de la légation de France à Pe-king; il a réuni qnelquea-uns 
de s et! articles dans un rolume ^) qui a obtenu un légitime succéfi 
dont témoigne une quatrième édition qui vient de paraîirei 

Cette enumeration montre Tétat florissant des études cfainoises 
du France* 



1) Lu Jouraanx ehinöii, Ptr J. ShüiDÜtig et C, Uiingling, {Esw^ ä^i Be^ttei, l^ 
Ut, 1901, pp. 399—308) 

2) Langue chinoiae -^ Petit gtiid« de pocbe I l'usige d«i maitTciaet de mittoii. Toan, 
Alfred Mmnc, 1899, ld>15, pp. ëO. 

5) Le Fi-pa-ki om rBiitmre da lutb. chef d'oeuvre da Thékitû ehlûoi». Par Leos 
Cbirpeatiçr. {La lUtme, 16 Avril 1901, pp. I6fi — 179.) 

-^ Pi-pa-Ai, or, SaD^paa*t»ong. By Hulchfison Mac«ntsj Puanetl. {NÎM4iemiA Omturjj 
XLIX, Feb. 1901, pp. 307— SaO.) 

— Le Tbé&tre ehez lu Chlnoii. Ptr L^n Chtrpcntïer. {Rav. BHiamjtique,MünlQQi, 
pp. 103-^1130 

4) Mîit de La Ma^elière -^ Qadque« note« sqr rbtatoîre de la Cbine. Pari«, 1901, in-S. 

6) SapenatHioD, crime et mUère eu ChÎDe par le Dr. J.-J. Matigaoa. 71 grivunudai» 
h tette. Lyon [et] Parii, Alaiion et Cie., 1900, ïnS 

1) Â la recberclie d'un piiiage vert TAtie par te Kord-Onett et le NoTd>^¥Sit. [Oen^ 
letiaire de BareDta| (Soc. tu <?tfO^,, Ctea- Rendus, 18Ô8, o* 4, AthI, pp, 169—160), 

— Relation» de TSurope et de TAiie avant et après le ray«ge de Vaaeo de Qsraa 
[C^ntenaiTe de VaiAo do Ûama]. {Soc. dû Géùg.^ Comptoa-Rendu», 1S9S, n^ 4, Avril, pp. 
102^196). 

— L'àUewitgïie catholique en Cbine (Le T«mp9, Snpp. S6 Oet* 1S93), 

— L'ËktrêoiË^Orieal. Cbine -- Aatinm —* Pent d sa te m al ru« — Inde« N^riandiÎMi — 
Cores depiii» le début du XIX' »ièckjmqii^àlSBO. (Forme le chap. XX VII ï, pp. 970— 1008, 
de rHÎBl Cieuvralc du tV*^ slkle à tio» jount. . < . par Erncüt l>uvi»i« mi Attrcd lLatabaii(). 
T* X^ Colin, Paris. — L^Eitrême-Ufient. Chine ^ Ruwie et Cbiua — Aniiam — Si am 
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Ou trouvem au bas île cette page et de la précédente, utie liste de 
mes public&tioûâ relatires à la Chioe depuis 1898 *); nous ne parlons 
pas de la n ou relie édition de Marcô Polo qui a paru eu 1903. 



et CBtnlKidge -* Bîrmaiiî« — Ja[}OQ, Du 18S0 à 1S70. (Formt \t ehtp. XX, pp. 719— 773, 
de l'HUt G£q..,. T, XI). — yEitTÉmcOrient dp 1870à DOijoar> (Fqrnje leehap, XXV, 
pp. 8Qâ--841, de l'Hist Gen.,.. T. XÎI). 

— Abel Rlmusat amerkaniste. {Jourm. Sae. Jméri€aj$iifsët Pari». a° 8, 139^« pp. ^90 — 7). 

— D«ui Voyage u ri àtm rKiirÊm^Orîeiit au XV" el tu XVI* niècka. Esaâi bibucïfr»- 
phîque Nicolô de Dtnti. — Lodorioo de Virthems. (T*omtff Fao, X, a^ é^ Oct. 1899| pp. 
380— *04). 

— L« Uttératare chijQDÎie contemporame. {Retme âne^elopàiiqite. a° S41, 17 zâ^rs 1900, 
pp, SU— B17J. 

— 1^1 Hliroîutiou ea Chine. (Supplément da T<m^ du Jeudi 12 juitkt 1900} Bé- 
imprimé daus le Tmtn^-Fm, Série 11^ VoL T, pp, 407— 4&0. 

— I^ GouvernemEDt chiDoîi- {S^maïaç pQÎitiquç H Hitérair^, lu? 30, Sftmctli 4 Ââ&t 
imO, pp. 763—763). 

— Sir Robfirt Htrt et 1» Douanei ehiuojun. (Sewtsim poisdqmi et Hitérmmt n^ 34, 
Sam. P' Sept. 1900, pp. 881-890). 

— une lettre de George lll roi d'Angbterru à Kia-K'mg, emperrur de Ckiue (1804), 
{Ânm^kë inUm, ttEiâifÂTe, Congrèâ de la Haye — d° €, pp. B7 1-573) 

— Ueui Doeameutt VDéditi tirés de« papier« du Géaérivt Decaea. I. L'ambaïaade liol- 
Itndiîie dirigée par Tltiiiigb ï Peking« d'tprè» un mitatoniiaire «ont empo rain i la Chine 
(17ÎI4— 1795). II. — Récit par un Hollaitdais d'une mîaaioa ruBW au Japon (1804). 
{Tomng Pao, Sér, H, I. pp. 451-467). 

— Histoire de» reUtioQB de la Chiae a »et lei Patisaucea Occidcotalcs IS60 — ^1900 
• L'Empereur T'oung Tche (1861— 1S76). Pari», Faliï Aïoan, îyoi, pp. &Î0. — 

** L'Empereur Kottang^Siu (Prem. Partie, 187&— 1887). Pari», Félix Alcau, iQOg, pp. 650. — 
*•• TEmpereur Itouang^iu (lïeui. Partie, 13S8— 190»), Pari», Felix Akw, 1908, pp. 598. ^ 
Fait partie de la BibliotbèqQB d"^ Histoire Coûte tu po raine. 

— Mfluioire itir la Chine adresse à Napoléaa l*""" par F. Rt^nouard d© S" Croix. 
(romnff Fao, Scr. 11, Vol. II. py. 139-145). 

— Publicaiioiif do l'Ecole des I^angues Orieulalea Vivantei. — L'Imprimerie Sîao- 
Ëuropéenue en Chine — Bibliographie de« ouTragea publiés eu CbÎAé par lei Européeni 
an XVII« et au XVIU« liècle. Paria, Imprimerie Nationale. 1901, pp. tx— 73, 

^— Lei Chemint de Ter cbînoîa. (^Etti reden* ecomuniçêtffi et fiuaiÊÊmTt, IVOS, 10 fév. 
pp. 49--&0; âO Um, pp- 1 13-114 î 10 Mai, pp 193—194). 

— L'An nam avant la Conquête Française, pp. 370— S8 5. — Le Cambodge iTaot U 
Conquête françaiie, pp. 385 — 392, {Leê Cohmk* Français^t — Paria, Larouwe, Vol. Il,) 

— Allel HemuMt, biMiographe. (Faifn^ Pao, Série II, VoL IH, n'* S, Mal 1902, pp. 
109_118). 

— Le« Dooaaea impériale» maritimei chinoiiea. {Oom^é as tJng frmtçmiêe, EalL 
mcnauel, Mai I0O8, pp. 199 »204). (Çéïmp. avee l'additbn dei porta ouverts dan» le 
Tüunff Fm, Sér II, Vol UI, Oet 1903. pp. BÄ2— 240). 

— I^ Marchands hanîatci de Canton. {Tvm*^ Fao, Sér. TI« VoL tllp Dée. IftÖg, 
pp. eSl— 315). 
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EIGHTH INTERNATIONAL GEOGRAPHIC CONGRESS. 

Pareuant to the action of the Seventh International Geogi'aphic Congress 
held in Berlin in 1899, the geographers and geographic societies of the United 
States are considering plans for the ensuing Congress, which is to convene in 
September, 1904. It is proposed to have the principal scientific sessions in 
Washington early in the month, and to have social sessions in New York, 
Philadelphia, Baltimore, and Chicago, with a final session in conjunction with 
the World*s Congress of Science and Arts in St. Louis. It is provisionally 
planned also to provide an excursion fi*ora St. Louis to Mexico, and thence to 
points of geographic interest in western United States and Canada. 

A Preliminary Announcement is in press and will shortly be issued to 
officers and members of geographic societies in all countries, and to geographers 
who may express interest in the Congress and its work. Details have been 
entrusted to a Committee of Arrangements made up of representatives from 
geographic societies in all parts of the United States. The officers of the 
Committee are : Dr. W. J. MoGee (Vice President National Geographic Society), 
Chairman ; Mr. John Joy Edson (President Washington Loan and Trust Company), 
Treasurer; and Dr. J. H. MgCormigk, Secretary. The Office of the Committee is 
in Hubbard Memorial Hall, Washington, D. C, U. S. A., where communications 
may be addressed. 
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Une Supplique de Tchang Tchi-toung 
(27 décembre 1870). 



On n*ignore pas que le Tiee-roi aciael des Deux Hoo ^ f^ 
j||^ ^ , le célèbre Tchasg Tchi-toung ^ ^ ]?S doit en grande 
partie sa fortune politique an rapport qu*il fit en 1880 contre 
rinfortuné TcR*ovHn Hsou après la signature du maleneontrenx 
traité de Liradia en octobre 1879. La supplique qu*il adressa au 
Trône pour Fextermination des Etrangers dans l'Empire en décem- 
bre 1870, c'est-à-dire quelques mois après le massacre de Tien-tain, 
n'est pas connue; j'en ai donné un court passage dans mon Hü^ 
foire des Relations de la C/nne '); je la donne aujourd'hui en entier. 

H. C. 

Supplique de Tchâiig Tchi-toung, Docteur de Eo-Eien-fou, frère 
de TcHAHG Tchi-wan, actuellement Fou-Taî du Ho-nan. 

Humblement agenouillé, le Pétitionnaire offre an Trône les 
considérations suirantes: 

Nous entendons dire que tonte entente est impossible entre 
Chinois et Barbares, que le pouvoir suprême est amoindri! Nous 
supplions le Trône de ne pas oublier les vieilles rancunes et de 
chercher à laver les hontes du passé. Ainsi sera donnée satisfiiu^n 
au Ciel et au sentiment populaire. Il faut donner carrière aux 
terribles colères des génies (de l'Empereur) afin d'anéantir ces 
féroces et orgueilleux oppresseurs. La nature des Barbares anglais 
est venimeuse, leurs instincts rapaces. Ils nous apportent l'opium 
et prennent en échange notre or et notre argent qui s'engloutissent 

1) II. p. m. 
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comme daQS uu gouffre sans fond. Ils out aîusî dégradé Dotre peuple^ 
éaer?é notre armée. 

Un précmlent Empereur avait compris combieo ces Barbares 
étaient malicieux et dangereux. Sa colère éclata et il euToya coutre 
eux des foreaa considérables. Cette armée se porta vers T embouchure 
du Kiaug (Canton), brûla leur opinni et arrêta leurs ?aisseaax. 
Elle a bien mérité du pays et tous ont applaudi à ses hauts faits. 
Qui aurait peusé que le stupide Ki-Ying eût osé entrer en pour- 
parlers arec ceâ barbares. Il causa par des dénonciations calom- 
nieuses la perte de nos généraux et de nos capitaiues, fit traîtreu- 
sement l'abandon d'un territoire de TEmpire, vendit la forte position 
de rtle dn Tigre et fit enlever les estacades (qui défendaient le 
fleuve de Canton). Cela augmenta Taudace et la force des brigands 
et rendit leurs exigences effirénéeSi C'est ainsi que plusieurs fois ils 
purent jeter sur nos côtes leurs féroces soldats. Ils s *emp mirèrent de 
Hong-Kongf portèrent la guerre dans le Kiang-nan, immolèrent 
nos généraux dans un fesbin, et enleyèrent un haut dignitaire (Y kii). 
Personne n'ignore ces crimes. La mort même de leurs victimes 
n'assouvit pas la rage de ces misérables et pourtant de précédents 
Empereurs ont consenti à former avec eux des pactes d'amitié! 
Gela prouve la clémence infinie de ces souverains. 

Nous sommes navrés en reportant notre pensée sur ce triste 
passé. Depuis, la Chine a été en proie à l'anarchie et les Barbaree 
ont contribué à nourrir des projets d'agreasion. Au mépris des 
traités, ils cherchent des prétextes de rupture. Ils ont pris posses- 
sion de nos ports, et nos armées par crainte des tempêtes out dû 
se retirer devant eux. C'est ainsi qu'ils ont pu pénétrer jusqu'à 
Tien^tsin. Heureusement que Sêng-Eo-Lin-Sin, homme d'an talent 
supérieur, se mit courageusement à la tête de forces considérables 
et chercha les moyens de forcer les envabisseni^ à retourner dans 
leur pays. Il défendit avec uotre brave milice nos côtes menacées. 
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Nous espérions alors qa*il remporterait un succès éclatant et frap- 
perait les Barbares de terreur. Mais on comptait sans les foudres 
de leurs deux armées! La fortune nous fut contraire! Les hordes 
des Barbares, semblables à des nuées de frelons, à des phalanges de 
fourmis ou de reptiles, prirent possession de nos cités, grandes et 
petites, et attentèrent même à la majesté du Trône! — Les mon* 
tagnes et les fleuves perdirent leurs Tires couleurs, TEmpereur était 
en fuite! — Les feax du ciel et ceux de la terre pâlirent! L'Em- 
pereur était mort! On rit alors que les Chinois et les Barbares ne 
pouvaient vivre sous le même ciel. — Souverains et sujets ne per- 
dront jamais le souvenir de tels désastres! Néanmoins les Barbares 
osent parler de confiance et d*amitié. Ils nous enseignent des 
religions perverses, élèvent des maisons de plaisance et d'insolents 
monuments pour surprendre le secret des Palais Impériaux, répan- 
dent des écrits menteurs pour égarer le peuple, des doctrines per- 
verses pour gagner sa confiance et forcent le Qlorieux Empire Céleste 
à s'humilier devant eux! 

Ces choses sont l'objet de nos préoccupations incessantes. 11 est 
clair que ces misérables sont la cause de nos maux ici-bas. Heoren- 
sement que les Barbares se sont rendus coupables d'enlèvements 
d'enfants et ont trahi ainsi leur dessein de nuire au peuple. La 
colère des Génies a éclaté, le peuple s'est soulevé. On a renversé 
leurs temples, on a mis à mort leur engeance. Que le Gouvernement 
profite de l'invitation populaire pour dévoiler les desseins criminels 
de ces Barbares! Qu'on attise l'incendie allumé par les colères de 
la multitude pour effrayer ceux qu'ils ont pu gagner à lenr cause! 
Qu'on donne l'ordre aux gouverneurs et aux lieutenants des pro- 
vinces de brûler leurs temples, qu'on pousse le peuple à les mettre 
tous à mort! Ainsi sera apaisé le ressentiment de deux Empereurs, 
ainsi seront calmées les angoisses du peuple. Dans cette alternative 
réside la gloire ou la ruine de l'Empire. Qu'on se garde bien de 
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laisser échapper Toccaaion qui ä* offre. Qui croirait que, dans dm 
circooataiieea si critiqua, nos goayeroants soût ploDgés dâo8 une 
aorte de torpeur et couaeilletit k paix? Pas an d^etitre eux n'ose 
parler de guerre! Ils cèdent aur loua les points, ila €0ns6uteiit à 
disco ter le malheur du peuple, ils font tomber sur la tête des 
magistrats lei chàtimeuts les plus sérêres. Ceux qui ont des com^ 
plaisauees pour les Barbares sont déclarés de âdèlea sujets, ceux 
qui les traiieut en ennemis passent pour des rebelles. Ainsi périra 
rhonneur de la Cbine, aiusi sera exaltée Taudace de ees auimaux 
nuisibles! Noua craignons que Taudace de ces misérables n'augmente 
de jour en jour et que les patriotes ne se foient de jour eu jour 
da ran tage contraints de s'eSacer. Non seulement on force les fidèles 
sujets à devenir des adeptes de sectes mensongères, maïs encore on 
épuise le Trésor Impérial à stipendier les fonction naires favorables 
aux Barbares. N*esi-ee pas là un sujet de cuisants regrets? 

Quoique nous ajons ?ieilli dans l'étude, nos connaissances sont 
bornées; nous essayerons néanmoins, pour Tédification du Trône, 
de démontrer par l'exemple du passé le danger qu'il j a & traiter 
amicalement les Barbares. Du temps des Empereurs Liang- ti et 
Ynen-ti de la dynastie des Han, les barbares du Nord (Hiung-nou, 
Tartares ou Huns) envahirent rEmpire. L'armée était pourtant 
aguerrie et raillantep Le premier de ces souverains ne crnt pas 
devoir accueillir les conseils du fidèle sujet Tcha-kien (P^ ministre 
du temps) et commit Terreur de prêter l'oreille à ceux d'un nommé 
Wen-hsiang. Pour gagner l'ami tié du chef des Barbares, on lui 
donna en mariage la princesse Loueu*Yang* Cela n*eni pécha pas 
leur retour. Le second des souverains cités plus haut livra aux 
mêmes Barbares rimpératrice Wann-Tsiang, ils n'en revinrent pas 
moins quelques années plus tard et s'emparèrent de la capitale. 
Sous le règne des deux Empereurs Houei-taoung et Tsien^tRoung de la 
dynastie des Sonng, les Mongols s'emparèrent de nouveau de la capitale* 
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Les cheüs et les soldats impériaux étaient nombreux pourtant! Ou 
méprisa les conseils guerriers des généraux pour écouter les in- 
sinuations perfides de Thin-houei (Ta-hsue-che), on ofirit aux Bar- 
bares des perles, du jade, et des terres pour gagner leur amitié. 
Malgré ces concessions, l'Empereur, quelques années plus tard, ne 
pouvait trouver nul point de refuge. Parmi les royaumes qui, par 
delà les mers, avoisinent les Barbares il y a au Nord le royaume 
d'Annam, au sud celui de Lou-mou (sic). Le premier succomba pour 
avoir consenti à la paix avec les Barbares, le second conserva son 
intégrité par ce qu'il a repoussé toute concession. Si nous compa- 
rons le présent au passé, nous trouvons que rien n'est changé, en 
effet, n'y a-t-il pas dans ces exemples de frappantes analogies avec 
la situation actuelle de la Chine? 

Selon nous, il y a sept raisons qui militent en faveur de la 
guerre: 

1** Les Barbares ne peuvent combattre qu'en été, nous autres 
nous pouvons faire la guerre en toute saison, le ciel sera pour nous 
un auxiliaire; 

2^ Les Barbares trouvent accès chez nous par les eaux profondes 
de la mer, nous les attendrons sur la terre ferme. Nous trouverons 
ainsi dans la terre un autre auxiliaire; 

8^ Les Barbares out excité la colère de tous en Chine; en les 
frappant, nous agirons conformément au vœu populaire, autre appui 
sur lequel on peut compter; 

4^ Leurs royaumes sont des provinces, nous sonunes l'Empire 
du Milieu; comme nombre leurs soldats ne pourront jamais résister 
aux nôtres; 

5** Ils pratiquent la religion de Jésus, nous honorons celle de 
Confucius; ils sont hérétiques, nous sommes orthodoxes; 

6** Les provisions leur manqueront vite, elles ne nous feront 
pas défaut, nos hommes resteront forts, les leurs s'affaibliront, ils 
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fienuent de loin et sont exposés au danger d'une longue route; 
nous OG souffrirons pas, nous qui restotis chez nous, et nous pour- 
rons attendre sans crainte que les privations les aient décimes; 

7° Bien quHls a'alUent outre eui pour nous attaquer^ leurs in- 
térêts sont distiucts; notre armée et notre peuple forment comme 
une grande famille ^ Tunion fait la force — le droit et ToppoT- 
tunité uous soutiendront dans l'attaque. Ce sont là des vérités qui 
tombent sous le sens des femmes et des enfants même. Nos hauts 
dignitairee possèdent des connaissances profondes, ce sont des savants 
fameux, et pourtant ils parlent de paix: Hélas! nous ne pénétrons 
que trop bien leur mobile. Notre Empereur est adolescent, Tarmée 
et le peuple sont pauvres et misérables; en présence des moyens 
formidables dont dispose Tennemi, ces hauts fouctionu aires ue pen- 
sent qu'à sauver leurs personnes et leurs biens, ils consentent à 
tous les sacrifices pour s'assurer une tranquillité précaire* Ils remet- 
tent toujours au lendemain« Ils ignorent donc que chaque jour de 
longanimité prépare des siècles de troubles* Si on ne profite pas 
de Toccasion qui s* offre, le sang, les forces vitales de l'Empire 
s'épuiseront de joor en jour davantage. La puissance des Barbares 
augmentera eu proportion; ainsi que les racines des arbres poussent 
sans cesse en profondeur, jusqu'au Jour où on ne peut même plus 
eu ébranler les troncs. Nous supplions donc le gou?eruement de 
montrer une recrudescence de vigueur. 11 agira ainsi suivant le 
vœa du peuple. Qu'on rompe toute relation avec ces démons mal- 
faisants! Qu'on cesse de pactiser avec ces renards. Qu*on se dé- 
barrasse d'abord des Barbares à l'intérieur, on avisera ensuite aux 
moyens do les arrêter à Textérieur* Qu'on forme une ügue pour 
défendre les approches du territoire, qu'on répare les forteresses des 
ports, qu*on arrête la circulatiou des navires des Barbares! Nos 
troupes sont innombrables. Les collines et les fleuves se lèveront 
contre nos ennemis et quand ces vils insectes, quand ces jeteurs de 
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maléfices seront exterminés, le Soleil et la Lune resplendiront de 
nouTean dans tout lenr éclat. On aara laré la tache qni poUae 
TEmpire; satisfaction sera donnée ao Ciel et à l'indignation du 
people. Le déshonneur de deux Empereurs sera Tengé, Thumiliation 
de deux règnes, réparée. La joie éclatera dans l'Empire, le Trône 
sera glorifié. 

Noos avons commis le crime d'empiéter sur les attributions des 
magistrats en rédigeant cette pétition. Qu'on punisse sévèrement notre 
audace, nous ne nous considérerons pas comme à plaindre. 



NÉCROLOGIE. 



Amiral POTTIEB. 

Après la mort de TAmiral Gourrejolles que nous annoncions dans notre 
dernier numéro, nous avons à regratter celle de TAmiral Edouard Pottier, 
Commandant en chef des forces navales en Chine en 1900 — 1901, décédé su- 
bitement à Rochefort le 3 août 1903. 

L'Amiral Pettier était né le 6 juillet 1839; voici les états de service de cet 
officier-général distingué: Entrée au service, 1855; aspirant, 1" août 1857; 
enseigne de vaisseau, 2 sept. 1861; lieutenant de vaisseau, 14 août 1866; ca- 
pitaine de frégate, 12 juillet 1881 ; capitaine de vaisseau, 8 fév. 1886; contre- 
amiral, 10 fév. 1893; vice-amiral, 11 oct. 1898. L*amiral Pettier était Grand 
Croix de la Légion d'Honneur. H. C. 

Nous annoncions, dans le dernier no. du T'oung Pao^ le départ pour la 
Chine de M. Henry de la Vallée Poussin, élève de l'Ecole des Langues orientales, 
en qualité d'interprète à la Compagnie du Chemin de fer du Chan-si; nous 
apprenons, avec autant de surprise que de regret la mort à Pe-king le 30 août 
dernier de ce jeune savant, âgé de vingt-huit ans seulement. Nous envoyons 
l'expression de notre douloureuse sympathie à sa famille et en particulier à son 
frère, le distingué professeur de TUniversité de Gand. H. C. 

Nous apprenons avec le plus vif l'egret la mort de M. Cornelis Gerbrand Luzao, 
chef de la maison bien connue de librairie orientale de Londres, Luzao & Co. 
M. Luzac, né à Leyde le 3 juillet 1862, a succombé le 13 août dernier à une 
attaque de fièvre cérébrale. H. C. 
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— L. (le Bbinach, ancien Ad- 
ministrateur des services civils de 
1 Indo-Chine — Recueil des Traités 
coiiclns par la France en Erirtme^ 
Orient (1684-1902) — Paris, Er- 
nest Leroux, 1902, in-8, pp. 442. 

Il existe un certain nombre de 
recueils des Traités conclus par les 
Puissances étrangères avec les pays 
d'Extrême-Orient, ceux de W. F. 
Mayers et de Sir Edward Hertslet 
pour la Chine, le recueil japonais, 
le recueil coréen publié par Tad- 
miuistration de Sir Robert Hart; 
il n*y avait pas de volume spécial 
pour la France, donc il fallait con- 
sulter les traités dans la vaste col- 
lection de de Clercq, parfois incom- 
plète. M. L. de Reinach rend donc 
un grand service aux agents français 
de Chine et aux diplomates en 



général en publiant ce volume. 
Son recueil comprend les traités 
(ou conventions, etc.) depuis 1684 
(Siam) jusqu'à 1902, signés par la 
France avec TAnnam, la Birmanie, 
le Territoire Nord de Bornéo, le 
Cambodge, la Chine, la Cochin- 
chine, les Iles Philippines, les 
Colonies françaises et portugaises, 
la Corée, la Grande Bretagne, les 
Indes Orientales Néerlandaises, le 
Japon, le Siam et les îles Soulou. 
La collection est faite avec soin 
et aucune pièce importante ne pa- 
rait omise; peut-être eut-il été utile 
d'ajouter au Cambodge les pièces 
suivantes: 

— 15 janvier 1877. Ordonnance 
Royale concernant les réformes 
introduites dans le Gouverne- 
ment et Tadministratiou do 
royaume du Cambodge. 



BlTLtBTm CRITICJUM, 



353 



1*^^ avril 1873. Ordonnances 
royales réglant les attributionB 
ju ci ici ai res à T égard des Euro- 
péen 9 admis à résider au Cam- 
bodge. 

28 janvier 1877. Convention 
passée entre S. M. le roi du 
Cambodge et le contre^amirAl 
Duperré, gouverneur et com- 
mandant en chef en Cachin- 
china, 

9 avril 1881, Arrêté de pro- 
mnlgation du décret du 28 fé- 
vrier 1881, réglementant la 
j ustice f ra n çai a e a n Ca nibo d ge . 
20 novembre 188L Convention 
conclue entre S. M. le Boi du 
Cambodge et M, Le Myre de 
Vilera, gouverneur de la Cochin- 
chine française. 

D'auteurs toutes ces pièces ont 
été réunies en une brochure in-8 
de 56 pages, imprimée à Saigon 
en 1884 sous le titre de: Traitée 
Ordonnancée royaki Conventions^ 
et€, coneernant te Cambodffe. 
Henri Cordikh. 

— The liland of For mom 
Püit and Prejieut. Histort/^ People^ 



RemuTves^ and Cornmen'iat PrùS" 
pect s, Tea^ Camphor^ Sugar^ Gold, 
Cùal^ Sulphnr^ Ei'cnomieal Plants^ 
ami other Product ion a. By James 
W. Davidsok, p. R. G. S. Consul 
of the united States for Formosa, 
With two New Mnp»^ FrontMpiere 
in eohur^ 168 iUtistrafion» from 
phot 0^, and col. reproductions of two 
Chineêê Foiierâ. Macmîllan & Co, 
London and New York. 1903, gr. 
in-8,pp*ïii — 5-646— xxTiii — 46. 

II y avait déjà deux ouvrages 
considérabteâ sur Formose: Tun, 
français, de C. Imbault-Huart paru 
à Paris en 1893 seulement, quoique 
rédigé à Tépoqne du blocus de 
Formoae par T escadre de l'amiral 
Lespès; Tautre, allemand, par le 
profeiseur Ludwig Reiss^ publié 
dans les Mitt, de Tokio» eu 1897, 

L'ouvrage anglais de M, David- 
son est le bienvenu. Parti comme 
journaliste pour le Japon en déc. 
1894, M. D. était à Forraose en 
toars 1895 pendant les préparatifs 
des Chinois contre les Japonais; 
depuis Tautenr a été consul améri- 
cain à FormoBe. Son livre «est, 
dit-il, le résultat de recherches 
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personnelles, pendant nne période 
de plus de huit ans» . U est certain 
que c'est nn travail consciencieux, 
rempli de renseignements dont 
beaucoup sont neufe, et qui est 
indispensable à tous ceux qui dé- 
sirent étudier la grande île, jadis 
chinoise, devenue japonaise par 
droit de conquête. 

Le Japon occupe une place 
prépondérante dans ce volume: sur 
31 chapitres, il y en a quatre 
(x— xiii) consacrés à Texpédition 
de 1874 et le même nombre à celle 
de 1894—5; l'ouvrage bien connu 
de M. Edward H. House fait en 
grande partie les fnûs de la 
première, mais M. Davidson a fut 
un travail personnel dans la 
seconde qui renferme un chapitre 
(xix) intéressant sur la république 
de Formose. L'auteur ne connait 
pas suffisamment les sources fran- 
çaises de la campagne de 1884—5, 
mais il nous donne des renseigne- 
ments peu connus tirés des lettres 
adressées par M. John Dodd au 
Daily Press de Hongkong. 

Naturellement un chapitre en- 
tier (xxiv) est consacré au Camphre^ 
la grande industrie de l'île; la 



valeur du camphre ^poité du 
Japon et de Formose qui était 
en 1868 de 184.925 yen s'élevait 
en 1898 à 2.363.636 yen. Le pays 
qui consomme le plus de camphre 
est l'Allemagne (2.915.000 livres 
en 1898), puis viennent les Etats- 
Unis (2.017.000 li?ree) et l'Angle- 
terre (394.000 livres). 

Dans le chapitre xxv qui traite 
de l'industrie du sucre, nn extrait 
d'un mémoire de M. W. Wykeham 
Mters, de Takao, qui avait paru 
dans le rapport consulaire anglais 
de 1890 sur Tainan, est donné avec 
des additions et des modifications. 

Le chap, xxx (pp. 560— 594) 
l'un des plus considérables du 
volume, consacré aux Habitants de 
Formose, sau?ages, chinois, japo- 
nais, a été rédigé presqu'entière- 
ment à l'aide de documents fournis 
à l'auteur par M. Y. Ino qui a con- 
sacré plusieurs années à l'étude des 
indigènes de l'île. 

M. Da?idson s'est donné la 
peine de dresser la liste des nau- 
frages sur la côte de Formose 
depuis 1850 jusqu'à 1894 (p. 180, 
216, 256); avant 1850, on a peu de 
renseignements; les plus célèbres 
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efttfiatropliea sont les u auf rages des 
navires anglais Ann et Nerbiuîda 
ea mars et sept, 1842; en 1849, 
le navire Sarah Trûttman se perdit 
stir la cdte sud de Formose avec ua 
chargemeDt de thés. 

Un appendice de 23 pages n'est 
pas la partie la moins io té fessante 
de Touvrage; il compretii]: 1*^ uu 
vocabulaire comparatif des neuf 
groupes de sanvages: Âtaiyal, 
YoQtimf Tso-o, Tsariseu, Paiwan, 
Puyuma, Amis, Pei Po (Pazzehe et 
Ka vara wan) et les insulaires de 
Botel Tobago ; 2"^ les oiseaux ter- 
restres de For m ose par J. de la 
Touche; 3° les mammifères de For- 
mose d'après les listes de SwinhoOi 
réimprimées par A. R. Wallace; 
enfin 4° une étude sur le climat. 

Noua indiquons quelques fautes 
d'impreâsioUf faciles à corriger, qui 
auraient pu prendre place dans la 
liste des errata: 

P* 2, note: au lieu de M. 
//Hervey Le Saint Denys, lire M. 
ei'Hervey fh S. D. — au lieu de 
Gêschtchia^lire Geschichte. — P. 10, 
Linscholen au lieu de Linschotten. — 
F. 12» L'arrangement par lequel 
les Hollandais quittaient les Pesca- 



dores pour Formose fut signé par 
le gouverneur Sonk (et non Sonrk) 
le 19 février 1625. — R 51; Le 
dominicain Victor Eiccio était 
espagnol et non italien. ^ P. 1 73» 
le ministre américain ae nommait 
Ee^d et non Rekl —^ P. 223, lire 
Par ray on y au lieu de Poêsayon* — 
n est bon de noter que ce gros 
ouvrage a été imprimé et relié au 
Japon et que ses nombreuses plan- 
ches en noir et en couleur out été 
paiement préparées a Yokohama. 
Les 46 dernières pages sont consa- 
crées à un index très- complet. 

H. a 

— Geëchichiê der chinesischen 
Lilisratur Von Dr. Wilh. Ghubb, 
a, o» Professor in Berlin. Leipasig, 
C, F. Amelangs Verlage 1902, in-8, 
pp. XII -467. 

Nous avons vu paraître, coup 
sur coup, après une regrettable 
pénurie, deux Histoires de la Litté- 
rature chinoise, toutes deux inté- 
ressantes à des points de vue diffé- 
rents, Tune en anglais, Tautre en 
allemand. Toutes deux font partie 
de collections d'histoire delalitté- 
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rature des différents peoples. Nons 
avons parlé du livre du Dr. H. Â. 
Giles paru en 1901 {T'oung Pao^ 
Oct. 1901, pp. 292—4) dans Short 
Histories of the Literatures of the 
World, L*oovrage da Dr. Grube 
forme le Vol. VIII de la série Die 
Litteraturen des Osten in Einzel^ 
darstellungen publiée à Leipzig par 
C. F. Amelang. M. Grube fait la 
part fort large à Confucius et à la 
littérature classique et on ne peut 
que TapprouTer, car la doctrine et 
les livres du Sage de Lou forment 
la base même de la culture chi- 
noise; leur rôle a été même ex- 
cessif, car, s'ils ont formé la civili- 
sation du Céleste Empire, s'ils 
l'ont poussée à un haut degré 
d'avancement, ils l'ont maintenue 
dans un cadre trop rigide qui l'a 
empêchée de prendre le développe- 
ment possible et même nécessaire 
dans certaines circonstances de la 
vie du grand peuple de l'Extrême- 
Orient. 

Dans le chap. II, après avoir 
parlé du Sage lui-même, M. Grube 
passe en revue les cinq grands 
Classiques, puis les Se Chou et 
les livres canoniques de second 



ordre; le chap. Ill est consacré aux 
monuments de la littérature pré- 
confucianiste et de l'époque même 
de C-onfueius, au Confucianisme le 
plus ancien et aux controverses 
dont il a été l'objet. Le chap. FV 
traite de Lao-tseu et duTaoisme; 
puis M. Grube nous entretient 
(chap. V) de la renaissance de la 
Poésie, de E'iu Tonen et des 
Elégies de Tsou. Les chap, sui- 
vants nous donnent la littérature 
chinoise depuis les Hau jusqu'aux 
Soung, et enfin le chap. X étudie 
le théâtre et le roman. Comme le 
dit l'auteur, la littérature chinoise 
est riche, presque trop riche; et il 
n'est pas facile de faire un choix 
dans un domaine aussi vaste et de 
présenter en un volume un résumé 
de recherches dont le champ s'étend 
depuis Confucius jusqu'à nos jours. 
Il ne s'est £ftit aucune illusion snr 
les difficultés de son entreprise et il 
faut d'autant plus le féliciter de sa 
réussite ; il n'a aucune peine à faire 
oublier l'essai de W. Schott paru 
en 1854. 

L'ou?rage s'adresse comme les 
autres volumes de la collection à 
laquelle il appartient non à un 
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cercle reatreiut de sSTauta, mais 
AUX esprits cultire^ du pays; aussi 
Vauteur s' est- il moins attaché 
à suivre rigou reus e ment Tordre 
chronologique qu'à faire ressortir 
les poÎEts les plus importauts et 
de uature à intéresser plus parti- 
cul iêreox en t ses lectenrs. E me pa- 
rait avoir heureusement accompli 
la tâche qu'il se proposait et son 
livre reudra de grands services à 
tous cei3^ qui désirent posséder une 
connaissance de la littérature de la 
Chine sans en connaître la langue, 
H. 0, 

R 234. Toun houang est Cha- 
tcheou* 

TA* Book of Ser Marco Polo^ 
thé Veneimn^ concerning the Ktn^j- 
doms and Marveh of the EaëL 
Translated and edited, with Notes, 
bj Ool 8ir Henry Yule. Third 
Edition, revised by Henri C^rdier, 
with a Memoir of Henry Yule by 
his Daughter, Amy Frances Yule. 
2 vols. (Murray.) 

scholars could bring the necessary 

i 



knowledge and induatry to the task 
of editing adequately a book so 
com pi ex T covering so vast an area, 
as that iu vrhich the journeys made 
and the marvels beheld by Ser 
Marco Polo and his uncles are 
described T no one was better 
qualified by work and research 
than the late Sir Henry Yule. So 
long ago as 1846 he investigated 
the Canal Act oï the Emperor 
Akbar the Great; five years later 
he was similarly busy with forti- 
fication and the old engines of war; 
in 1855 he was secretary to the 
mission under CoL Phayre to the 
Court of A va, work after his own 
heart« involving travel and obser- 
vation, which eventually resulted 
in his first geographical book. 
There followed, leading immediately 
to his great work, the translating 
and editing for the HakluytSociety 
of *The Wonders of the EaBt\ by 
Friar Jordauus^ and 'Cathay, and 
the WayThither\ The knowledge 
thus aequired.and the acquaintance 
gai ned with the m ediœ val geography 
of parts of Asia, were so used in the 
preparation of his edition of Marco 
Polo, published in 1871, a^ to 
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award of thôr medals bj the years not a ^nr". 

Geo^rraphieal SoâeCîeB of Italy and And tans it pioTad to he, » 

England. That it wv weD rMÔred far as pobbcadon of tfe iààtd 

in a wilier sphere tbe aradei in the editâon. now under loaaiibiiriiM, 

leading reriews of üie day bear is eoncemed« tfaoogb aovbHeas 

eridence: one praised it as a noble notes of falae were eoHectod 

mosvzneat of eareeic labonr and bg ia eei; 1S76 and 1S89, 

gracefoi tkoickt: azKKÎber as a who 
■urrel of raaarck. a woil: oom- 



raiiec dsai moxkarths froB tbe 
basing beaxty of lypcignphy aad 

weahl of iUssmsâffn with a rich 
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Taz5r£CT X kazx£2Eff. wèikt in this 



jasisr 'Azun^ Xol 2â£4. C^soina* ulsM his v« abc 

l4iz. 1S71» t2f* spfGiI raZ^ae of ibe ^s-UKorerec ceuitzy. 
tiff KvzLme* tari-e^ wi^^ illissrftîe Ti-e wce^ d ninn ulifna tkai 

t^isj etjff-îff 3C îb* >xi was :*Lteir=p«e£ wa^ertrasSiectoTale*« 

faüy rücocriaeL Tah»ft£&i«S!'iibeeacinaci] 
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ir ifftr yaars t? mr Drwjfàrf x are of a i« «"iflr. He ] 

«^ sic'spKSs àeacàs^L jsc i^ a ïski-x h ix & jn^fKr mssx. fcQ of 

iiNor£eaûgLixIf7^^9nnsôsra&y tsc^ki f:c ""ibe issc 

est iaz^M ani iurrv^ iqu i x^ jx ::cmjiasLUs:c^^ Ofi says: 
wixa as t^ on* n: pùàsas^ni 'Mazy cf isicr tan 

is w:ix? yfTTarV^: ùiuar. w; îtai ttt 
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seek the truth, the same eartieat 
wish to be exact, perhaps the same 
sense of humour, aut], what is 
necessary when writiog on Marco 
Polo, certain! J the same lôve for 
Venice and its history. Not only 
am I, with the late Charles Schefer, 
the founder and editor of the 
^Recueil de Voyages et de Documen te 
pour servir à T Histoire de la Géo* 
graphie depuis le XlIIe jusqu'à la 
Fin du XVIe Siècle', but I am also 
the successor, at the Ecole des 
Langues Orientales Vivantes, of 
G* Pauthier, whose hook on the 
Venetian traveller is still valuable, 
so the mantle of the last two editors 
fell upon my shouldere, I therefore, 
gladly and tliaukfuUy, accepted 
Misa Amy Frances Yule*s kind 
proposal to undertake the editorship 
of the third edition of the 'Book of 
Ser Marco Polo', and I wish to ex- 
press her© my gratitude to her for 
the great honour she has done me.** 
Since the last edition was published, 
more than twentyfive years ago, 
Persia has been more thoroughly 
studied ; new routes have been ex- 
plored in Central Asia, Earakorum 
has been fully described, and 



Wester» and South- Western China 
have been opened up to our know* 
ledge in many directions. The results 
of these investigations form the 
main features of this new edition of 
'Marco Polo\ I have suppressed 
hardly any of Sir Henry Yule's 
notes and altered but few, doing so 
only when the light of recent in- 
formation has proved him to be in 
error, but I have supplemented 
them by what, I hope, will he 
found useful, new information". 

These are nn questionably correct 
lines on which to work: to add, 
with a cautious and sparing hand, 
information, carefully tested and 
sifted, based on recent research; to 
subtract, only when error is proved. 
To do this satisfactorily involves 
protracted labour and sound judg- 
ment, together with a just appre- 
ciation of the translator and editor 
— qualities which there is every 
reason to expect from ProtCordier, 

Now» as Yule's work has already 
been carefully and competently 
examined, it is not expedient in 
this article to repeat the process, 
but rather to confine attention to 
the chief additions aod alteratious 
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made in this third edition. These 
are mainly the introduction of a 
memoir of Sir Henry Yule by his 
daughter; a bibliography of his 
writings ; alterations in illustrations 
and minor arrangements; and the 
notes and commentaries by Prof. 
Cordier; all of which add seriously 
to the bulk of volumes already 
unwieldy. There are in the first 
volume 708 pages, in the second 
684; and when it is borne in mind 
that the commentaries, printed 
closely in small type, greatly exceed 
the text in space, whilst the notes 
on the commentaries are in still 
smaller type — so small, indeed, as 
to be trying to all save perfect eye- 
sight — the amount of printing in 
these 1,392 pages may beconceived. 
Each volume is too heavy to be 
held in the hand with comfort, 
whilst if laid on a desk or table 
its thickness renders it somewhat 
clumsy; so, without any desire to 
be captious or overlook good reasons 
for preserving present bulk and 
form, we regret that the quarto size 
was not adopted, for the matter is 
well worthy of that dignity, not 
to mention the scope affordeil for 



illustration. 

MisäTule*s memoir of her father 
is a welcome feature of the present 
edition; it is well done; lucid, 
restrained, yet sufficient, bringing 
out the more intimate features 
which are necessarily absent from 
the excellent biographical notices 
already published in many lan- 
guages. A brief summary must 
suffice. Yule was born in 1820 at 
Inveresk in Midlothian, and was 
educated first at the High School, 
Edinburgh, where he seems to have 
made an early appearance in public, 
for in 1834 he attended the meeting 
of the British Association, at which 
the dignity of a member's ticket 
probably compensated for the drear- 
iness of the entertainment, and he 
also was present at a banquet in 
celebration of the Reform Bill. In 
1837 he went to Âddiscombe, 
whence he passed out head of his 
term, and was appointed to the 
Bengal Engineers. Â contemporary 
and lifelong friend, the late General 
CoUinson, wrote as follows: 

"When Yule appeared among 
us at Chatham in 1839 he at once 
took a prominent place in our little 
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to ci et J bj his slighUy aU va need age^ 
but more by Km strong character...* 
HiB earlier eclucatioii...* gâte him a 
better elagëi cal k uowledge thau most 
of ua possessed; theo he had the 
reserve aod Belf* possession eharac- 
teristic of bis race; bat though be 
took small part in the games and 
other recreations of our time, bis 
knowledge, his native humour, 
and his gooJ comradeship, and 
especially bis strong sense of right 
and wrong, made bioi both admired 
and respected,... Yule was not a 
scientific engineer, though he bad 
a good general knowledge of the 
different branches of his profession î 
his natural ctipacity lay ratber in 
varied knowledge^ combined with a 
strong understanding and an ex- 
cellent memory, and also a peculiar 
power as a draughtsman, which 
proved of great value in after life'*. 
That is an accurate, dispassionate 
description, though Yule, at any 
rate, bad the advantage of practical 
training as an engineer in that best 
of all schools, in wliich variety of 
experience is combined with civil 
administration, the irrigation works 
of luilia. On the Western Jumna 



Canal, an ancient, interesting, and 
importan t native work Jie, folio wing 
the footsteps of Col vin, Napier 
(afterwards Lord Napier of Mag- 
dala), Baker, Durand, and others, 
learnt the grammar of his profes- 
sion, and characteristically was 
moved to study the Acts of Akbar, 
In 1843 Yule married his cousin 
Miss White, **a gifted and large- 
hearted woman who, to the end, 
remained the strongest and happiest 
influence in his life*'. He served in 
the Sikh Wars, and returned to 
England in 1852, being present at 
the Duke of Wellington's funeraL 
When next in India he bad much 
desultory work, involving travel in 
many countries. Arakan, Burma, 
and Singapore were visited^ and 
eventually he was appointed, under 
his friend Baker« to the railway 
department in its early days in 
In« lia. The constitutiou of the 
Public Works Department followed 
in 1855, with Major Baker as 
secretary aud Yule as under- 
secretary. Work was interrupted 
by the Mutiny aud lesser matters. 
Baker retired in 1858, aud Yule 
succeeded as head of the depart- 



362 BuuxTTï CBrnqrB. 

ment, bat hû health gmre wmy ' in 1880 he jmned the Board of 

nnder eombined worry and OTer- Viston io Cooper*« Hill College; 

work. Weary of India, he resigned in 1883 he became LL-D., Bdm- 

the serriee in 1862, and aoeom- bai]^: and, till Id» aU e uglh fiyled^ 

panied Lord Canning home. Hen he ddighied in showing all poariMo 

followed thirteen years not dermd hospitality to his Tery n mcrona 

of anxiety, mainly spent abroad firiends. Bot during the greater part 

and in literary work, whereby of this time he was suffering from 

geognjddeal science has largely a eomparatiydy paiwlfWB thovgh 

profited. Soon after the publication incurable malady, which gradually 

of the second edition of Marco Polo, so weakened him that, early in 1889, 

lln. Tnle. long an iuTalid. whose he resigned his appointmeat and 

burdens were borne witii unffinch- accepted the decoration he had 

ing courage, died. Tule returned to preriously declined of K.C^I. He 

Eiondon. and had the good fortune lingered till the end of Ûtt year, 

to be appointed to the Indian which was brightened by his nomi- 

CoundL It was in most respects an . nation as Correspondii^ Member 

ideal arrangement: beneficial in ; of the Institute of France (Acadé- 

erenr way to himselfL and adrant- ! mie des Inscriptions), his acknow- 

ageoos to others, who profited by lodgment of the honour being 

his leisure and the ample scope for dictated in Latin to his daughter 

study afibrded by the oflBcial records, within three days of his deatb,whidi 

not to mention the aid he rendered occurred on Deeraober SOth. 

in dealing with Indian affairs. With Passing now to the faiUiograpliy 

this assured position other good and minor changes in this e£tioii, 

things ftdlowed as matters of course: we find that the list of writingaîa 

but before mentioning some of them based on one compiled byMr. B. 

it should be stated that he married Delmar Moigan. It is said to be 

a second wife. Miss ^apwith, who still incomplete; it is, 

died in 1881. In 1677 he was made Tery comprehensiTe,indnfii^c 

president of the Hakluyt Sodety: short criticisms of books, obitnaiy 
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notices, aod letters to newspapers* 
Probably few importaiit papers 
have been omitiecif and though 
some, sûarcelj coming a ti der that 
description, ha^e been noticed, the 
list as it siands would be of great 
uBe to any one who undertook to 
complete the task, begun by Yule 
himself, of collecting and rensîng 
for publication a selection from his 
miâcellaneons writings. £x:anii na- 
tion of the bibliography and a con- 
siderable acquaintance with the 
author iaduce the belief that such 
a selection might be made aswoiild^ 
in more permanent and more ac- 
cessible form, meet with safficient 
support to justify it. 

Of minor changes some are 
clearly improvements, others we 
regret. Among the former, the 
frontispiecô to vol L, an excellent 
reproduction of Wirgman's portrait 
of Yule, which is hnng in the Royal 
Engineers' Mess at Chatham, is 
speeially welcome; but the illumi- 
nated title of the second edition, 
which was deservedly admired for 
design and good taste, has dis- 
appearedf and is replaced by an 
entirely plain production* The 



centrepiece, which shows the tra- 
vellers returning to the Ca' Polo 
in outlandish costumes, and being 
denied entrance, now fills a separate 
page. The dedication, which in the 
first edition was to Queen Marghe- 
rita (then Crown Princess of Italy), 
IS in the present issue to the 
memory of Sir Roderick Mure hi son 
and of his niece — a change effected 
by Miss Yule, the original dedication 
being reproduced at the end of the 
original preface. In vol* ii, there 
are similar changes in the arrange- 
ments of title-page, etc. Instead of 
the armillary sphere^ the ill umi n aied 
title with medallion showing Marco 
Polo in prison dictating his travels, 
followed by the plain title-page of 
the second edition, we have now a 
portrait of Marco Polo, a plain 
title-page, and a plate of the prisou 
scene similar ^ but by no means 
equal, to that in the second edition. 
The illuminated titles, with medal- 
Hoiis, still appear ou the explanatory 
list of illustrations to both volumes, 
which seems to be an oversight. Of 
other illustrations we prefer (not 
having when writing the first and 
second editions at hand) to say little; 
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some seem as good and clear as ever, 
others are less so, whilst new ones 
of considerable interest and merit 
have been added. When they have 
been supplied on so liberal a scale, 
it seems ungrateful to ask for more ; 
yet one want has asserted itself 
persistently during the study of 
these volumes, viz., that of the 
best attainable modern map of the 
countries referred to with Marco 
Polo's wanderings indicated. Such 
a map printed on cloth or tough 
paper, folded in a pocket, would 
add immensely to the value of the 
book, specially when it is, as it 
should be, the companion of tra- 
vellers in those lands, where refer- 
ence to libraries or geographical 
societies is impossible. 

It is impracticable for many 
reasons to examine Prof! Cordier's 
work in detail, but endeavour may 
be made to illustrate his method. 
And it must be kept in mind that 
this story, which in Yule's opinion 
is best recorded in the old French 
text, published by the Société de 
Géographie io 1824, was written 
by Busticiano, a Tuscan, from the 
dictation of Marco Polo, an Orient- 



alized Venetian, in French, a lang- 
uage foreign to both ; hence it is 
not strange that the tale is involved 
in considerable obscurity. To dispel 
this as far as may be is the form- 
idable task essayed by the editors. 
Some idea of it and of the methods 
employed may be gathered by 
condensing examples; had space 
permitted, quotations would have 
been made in full, which in many 
ways would have been more satis- 
factory. Thus Marco tells os ''of a 
province called Cotan": 

'The people are subject to the 
Great Eaan, and are all worshippers 
of Mahommet. There are numerous 
towns and villages in the country, 
but Ootan, the capital, is the most 
noble of all, and gives its name to 

the kingdom The people have 

viueyards and gardens and estates. 
They live by commerce and manu- 
factures, and are no soldiers". 

In elucidation of this passage, 
note 1 by Cordier is: 

"The Buddhist Government of 
Ehotan was destroyed by Boghra 
Ehan (about 980—990); it was 
temporarily restored by the Buddhist 
Eutchluk Ehan, chief of the Nai- 
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mans, who came from the bauks of 
the ni, destroyed the Mahomedan 
dynasty of Boghra Khan (1209), 
but was in his tarn subjugated by 
Chinghiz Khan. The only Christian 
monument discovered in Ebotan is 
a bronze cross brought back by 
Grenard (iii. pp. 134—135); see 
also Devéria, 'Notes d'Epigraphie 
Mongole', p. 80. -- H. 0." 

Note 2, by Yule, is on the phrase 
"Aourent Mahommet''. He points 
out that Marco uses it to define 
Mohammedans, but scarcely meant 
it literally; and he shows how 
^'MawmeV' was used for an idol, 
whilst from the '^Mahommerie*', or 
place of Islamite worship, our 
"mummery" is derived — both 
unjust etymologies. 

In note 3 Yule quotes Hiuen 
Tsang about the country called 
Ehotan, chiefly a plain covered 
with stones and sand, the rest 
being under cultivation. Carpei<t, 
felts, &c., are made, and jade is 
found. Then from other sources we 
are told that grapes were abundant 
and wine was good ; that the people 
had chronicles, their writing, laws, 
and literature being modelled on 



those of India. Mr. Johnson's visit 
in 1865, and the seizure of the 
government by Ya'kub Beg of 
Kashgar in 1867, are mentioned, 
as are the grains, fruits, and other 
products of the country. 

To this Cordier adds that Kho- 
tan is the chief place of Turkestan 
for cotton manufactures; he corro- 
borates Yule as to fruits, &c., and 
mentions the people seeking for 
precious stones. The remains of an- 
cient cities, the finds of ancient 
pottery, engraved stones, and coins, 
as well as the sacred Buddhist sites 
now occupied as Mohammedan 
shrines and places of pilgrimage, 
are all noticed, as are the recent 
discoveries by Dr. Sven Hedin. 
Since Cordier's note was written. 
Dr. Stein's excellent book, 'Sand- 
buried Ruins of Khotan', has been 
published. 

Again, Marco speaks of "the 
very great and noble city of Yanju, 
which has seven-and-twenty other 
wealthy cities under its administra- 
tion". Yule identifies Yanju with 
Yang-chau, one of the oldest and 
most famous cities of China. Cor- 
dier is able to supply two plans, 

26 
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exeellendj reproduced, firom the mttentiTe raider; and wliibi tlie 

chromcle« of Yang-ehaii. book mif^ir no dosbl, be improved 

These notes give, neeeaaarilj, in some details {e.p^ the trmn»- 

an imperfect idea of the labour of literation of Oriental names aceord- 

reviäioii; prolonged woric on the iog to one system, save when they 

investigation of doobtfnl matter form part of a qnotatkin, and 

may easQy and often never be posaiUj bj some oadasiiHitf), we 

known, for it might ultimately be are glad to ofler congratulations 

decided to leave Yule's comments on the r«solt of their labour — so 

unchanged, in which caw there useful for serious students^ and so 

would be noting to show for the entertaining for general readers — 

pains ukeu. That much care has to biographer jre^iser, and pabhsher. 

been exerciâed is evident to an (The At Aéva urn. OeL 17^ 19Q&,) 
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LIVRES NOUVEAUX. 

Le dernier ouvrage sorti des presses de Zi-ka-wei est consacré 
au Père Antoine Oriminau; il renferme des Souvenirs biographiques 
recueillis par le P. Henri Massara. Oriminali est né le 7 fév. 1520, 
dans la paroisse de Sissa, diocèse de Parme; il fut martyrisé eu 1549. 
Le P. Pierre Lejarry^ cité p. 85, est le P. Pierre du Jarric. Au 
sujet des portraits cités à la même page, je dirai qu'aucun n*est 
mentionné dans VEssai sur V Iconographie de la Cie, de Jésus du 
P. Alfred Hamy, ni reproduit dans la Galerie illustrée de la Cie. de 
Jésus du même auteur. H. C. 

Le quatrième fascicule qui commence le second volume du 
Catalogue des Livres chinois^ coréens^ japonais^ etc. de la Bibliothèque 
nationale par M. Maurice Courant a paru chez Ernest Leroux. U 
comprend les Nos. 3470—4423 et il renferme les chapitres suivants: 
Chapitre YIII: Lexicographie — Première Section: Dictionnaires 
graphiques j 4424—4629 — Deuxième Section: Dictionnaires phoni- 
ques^ 4630—4742 — 3® Section: Dictionnaires analogiques^ etc., 
4743-4744. — Chapitre IX: Sciences et Arts - \^^^ Section: 
Mathématiques^ 4843 — 4892 — 2® Sect.: Astronomie et Cosmographie^ 
4893-4949 - 3« Sect.: Calendrier, 4950-5015 - 4« Sect.: Di- 
vination, 5016—5049 — 5® Sect.: Art militaire, 5050-5067 — 
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6« Sect.: Afédecine generale, 5068-5169 - 7° Sect.: Traités médi- 
caux spéciaux^ 5170—5239 — 8° Sect.: Matière médicale^ Pharma^' 
fopée, 5240-5366 — 9^ Sect.: Art vétérinaire, 5367 — 10« Sect.: 
Agriculture, Sériciculture, Elevage, 5368—5441 — 11® Sect.: Sciences 
naturelles, 5442—5524 - 12«^ Sect.: Dessin et Calligraphie, 5525— 
5539 — 13« Sect.: Architecture, 5540-5561 - 14« Sect.: Musique, 
5562 — 15« Sect.: Métiers, 5563—5588 — 16« Sect.: Coutumes, 
Costîwie, Mobilier, etc., 5589-5634 — 17« Sect: Jeu,v, etc., 5635 
— 5653 — 18« Sect.: Sciences européennes. Applications, 5654—5664. 



PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 

Journal of the China Branch of the Royal Asiatic 
Society. - Vol. XXXIV, 1901-1902, No. 1. - The Chinese 
Sophists. By A. FoRKE [The techuicul term for Sophist is ^ Jt 
pien shih, literally a disputant, a debater, a controversialist... I. Têng 
Hsi Tse ^;^-^. - II. Hui Shih ^||. - HI. Kung Sang 
Lung ^ ^ ^ . — App.]. — Shanghai Folk-lore. By Ernest Box. — 
Dr. F. Hirth and the Hiung nu. By Thos. W. Kingsmill. 



CHRONIQUE. 



CHINE. 

Le Prince K'iNO a obtenu la signature d'un décret impérial créant un 
Ministère du Commerce dont le Président est Tsai-Tchen ^Sà :^ , fils de K'ing, 
et les Vice-Présidents Woü T*ing- fang -ffi 2^ 4^ , ancien ministre de Chine aux 
États-Unis, et Tch'ên pi t& 1^ , Gouverneur de Pe-king. 

La nouvelle Monnaie pour le Gouvernement chinois sera construite à T'ien- 
tsin, près de la rive oiientale du Pei-ho. Le 8 juillet Tch'èn Pi VA l&^ , 
Gouverneur de Pe-king, et . P'ou Hsing jÄ |iS , Vice-Président du Ministère 
des Finances, qui ont été nommés directeui*s adjoints, sont venus examiner 
l'emplacement choisi pour adresser un rapport au Trône. Si aucune difficulté 
ne surgit, on pense que la nouvelle Monnaie Impériale sera inaugurée au com- 
mencement de rhiver de 1904.. 

FRANCE. 

Mr. G. Grillières, lieutenant au 4* zouaves, écrit à la Société de Géographie, 
le 13 Mai 1903, de Yunnan-Sen: 

«J*ai rhonneur de vous aviser que je viens de réussir entièrement dans 
rétude que j'ai entrepnse du Pou-Tou-Ho, du Fleuve Bleu et du Niou-Lan- 
Kiang. Le levé au 50000* que j'ai fait de mon itinéraire prouve l'impossibilité 
absolue d'utiliser le Pou-Tou-Ho, comme moyen de communication avec le 
Fleuve Bleu; j'ai éprouvé, en effet, des difficultés inouïes à passer à pied dans 
les sentiers épouvantables qui permettent de longer le fleuve, et les obstacles 
que j'ai rencontrés sont tels que j'ai dû perdre une journée entière pour gagner 
deux ou trois kilomètres sur la rive. J'ai rapporté des notes très complètes sur 
la partie du fleuve comprise entre le Pou-Tou-Ho et Kiao-Kia-Tin. Quant au 
Niou-Lan-Kiang, je l'ai remonté jusqu'à sa source, qui est bien en face de 
Yang-Ling et j'ai rapporté un levé suffisamment détaillé pour démontrer la 
possibilité d'utiliser son cours en vue du tracé d'une voie ferrée sur Sui-fou 
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prolongeant celle de Hanoï à Yunnan-Sen. J'ai fait 200 kilomètres en bateau, 
mais il m'a fallu en effectuer 1000 à pied dans un pays dont les régions les 
plus tourmentées des Alpes donnent à peine une idée». 

Dans la séance de la Société de Géographie du 5 juin 1903, la communication 
suivante relative à la boucle du fleuve Bleu a été faite: Au sujet d'une recon- 
naissance que M. Litton, consul britannique au Yun-nan fit, en déc. 1902, dans 
la boucle décrite au N.N.E. de Ta-li par le cours de ce fleuve, M. Charles-Eudes 
Bonin, chef du Bureau politique du gouvernement généi*al de Tlndo-Chine, 
rappelle, dans une lettre datée de Hanoi, le 25 avril 1903, que cette boucle a 
été découverte par lui, en 1895; on se souvient, en effet, que ce contour du 
Yang-tseu figure sur l'itinéraire de M. Bonin, Yun-nan fou à Tch'eng-tou fou, 
publié dans le Bulletin de la Soc. de Géographie (4* trimestre 1898) et que, 
dans la note jointe à cette carte, le voyageur établit qu'à partir du bac d'Ashî, 
où il traversa le fleuve, la courbe se prononce pour s'étendre à 100 kilom. plus 
au nord qu'on ne le supposait jusqu'aloi-s. Elle tourne autour d'un gitind massif 
dont les sommets (pic de Likiang au sud, pic Kouaty au nord) varient entre 
5.000 et 6.000 mètres d'altitude. L'itinéraire de M. Litton de Li-kiang à Min- 
yin, puis tourne à l'est pour atteindre Takou sur le fleuve entre Ashi et Yun- 
ning. C'est, en effet, la confirmation de la découverte faite en 1895 par M. Bonin. ' 

Une autre partie de cette Ietti*e se rapporte au beau voyage de Sven Hedin 
et notamment à l'ancienne route qui reliait l'Europe à la Chine parleLob-nor 
et le Kan-sou. M. Bonin fait observer qu'il a, le premier, parcouru en 1899 un 
tiers de cette route et découvert les vestiges archéologiques qui la marquent encore. 
«C'est moi-même, écrit-il, qui l'ai signalée à Sven Hedin, que j*ai rencontré au 
Lob-nor en déc. de la même année, et ses découvertes ultérieures ont pleinement 
confirmé les premiers résultats que j'avais obtenus». Ceci ressort, en effet, d'une 
note que M. Bonin nous envoyait de Karachar, le 31 déc. 1899, et qui parut 
dans La Géographie du 15 mars 1900. 

Dans la séance du 9 Oct. 1903 de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lfetti*es, 
M. Ed. Chavannes a présenté au nom de M. Mûrisse, premier interprète de la 
légation de France à Pe-king, un mémoire manuscrit intitulé: «Contribution 
préliminaire à l'étude de la langue et de l'écritui'e Si-hia», Un livre bouddhi- 
que trouvé à Pe-king a permis à M. Morisse d'expliquer plusieurs mots Si-hia 
et permettra sans doute d'arriver à l'intelligence complète de cette langue. 
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GRANDE BRETAGNE. 

M. le Prof. R. E. Douglas a choisi pour servir de texte aux 
Commençants le Chap. I du célèbre roman Hao KHeou Tchouan 
jtf xÊ "Rf » '® second des Tsai Tseu Chou "^ ^ ^ , dont il a 
publié le texte, avec la prononciation et la traduction '). 

Ce premier chapitre a d'ailleurs été traduit aussi par le Rév. 
E. W. Thwino'); une version nous a été également donnée du 
roman par M. Alexander Bkbbnbr*) qui ne parait pas, toutefois, 
s'être douté qu'il traduisait le Hao K'ieon Tchouan, assez connu 
cependant depuis le XVIII® siècle. 



1) Voir rauMç Pao, Oct. 1908, p. 342. 

2) The Fortunate Union. Chapter I. Translated by Robert K. Douglas. London : Kegan 
Paul, 1900, pet. in-4, 1 f. n. eh. p. l. préf. + pp. 69. 

8) A Chinese Romance. Chapter I. How the Hero starts for the Capital and on the 
Way meets a Young scholar. {CAina Review, XXV, pp. 279—288.) 

4) Â Little History of China and Â Chinese Story by Alexander Brebner. London, 
T. FUher Unwin, MDCCCXCV, pet. in-8, pp. vi + 1 f. n. ch. -f pp. 182. 
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Un auteur auonjine ^) s*est contente de traduire la version 
anglaise du roman donnée par Sir J. Davis sous le titre de The 
Fortunate Union, 

M. le Prof. Douglas qui avait publié eu 1877 le Catalogue des 
livres chinois conservés au British Museum vient de donner un 
supplément à ce travail déjà considérable. 

Le Rév. F. L. Hawks Pott qui, en 1894, avait fait une confé- 
rence ^) sur le San Kouo Tchi ^ ^ ^ nous donne maintenant 
des extraits de ce célèbre roman historique qui est le premier des 
Tsai fseu chou ^J^ -^ ^ ^). 

M. Takakusü bien connu par sa publication sur le pèlerin 
I-tsing ') a donné une sorte de Jâtaka ou Avadâna intitulé le 
Hien-yü king que Nanjio a rendu en sanskrit par Damamüka'Sütra 
^ ^ j^ ou «Contes de THomme sage et du Fou» *). 

Le Major Vost étudie les principales mesures linéaires, c'est-à- 
dire le yojana et le Zt, employés par les pèlerins bouddhistes et en 
particulier par Fa-hian et Hiouen-tsang ^). 



1) SAueypin^iÎM, Â Story made from the Chinese Romtnce Hftookenchuen by an 
Bnglishmao. London, Kegan Paul 1899, pet. in-8, pp. vi — 97. 

2) A Chinese Historical Novel. By the Rev. F. L. Hawks Pott. {N, C. Herald, April 
27, 1894, pp. 663—4.) 

— Selections from ''The Three Kingdoms". (Etui of Ana, I, No. 2, pp. 122 — 8.) 

3) A Record of the Buddhist Religion as practised in India and the Malay Archipelago 
(A.D. 671-695) By Msing Translated by J. Takaknan, B.A., Ph.D. With a Letter from 
the Right Hon. Professor F. Max Müller With a Map. Oxford, at the Clarendon Pres», 
1896, in-8 carré, pp. Ixiv— 240. 

4) Tales of the Wise Man and the Fool, in Tibetan and Chinese. By J. Takakoan, 
M.A., M.R.A.S. {Joum. Roy, At. Soe., July 1901, pp. 447—460). 

— Notes on Chinese Buddhist Books. By J. Takukusn. {Joum, Roy, As. Soc., Jan. 
1903, pp. 181—183). 

5) The Lineal Measures of Fa-hian and Yuan Chwang. By Migor W. Vo»t^ LM.S. 
{Joum. Roy. At. Soc, Jan. 1903, pp. 66—107). 
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Je dis ailleurs tout le bien que je pense des recherches de 
M. le Dr. M. À. S fein, qui dans son voyage dans l'Asie Centrale, 
a fait oeuvre de géographe et jeté de nouvelles lumières sur les 
itinéraires de Hiouen-tsang et de Marco Polo, et dans ses fouilles 
dans le désert, à Test de Ehotan, a fait oeuvre d*archéologue, nous 
révélant une civilisation hindoue, que le manuscrit Eharoshti de 
Dutreuil de Rhins et l'exploration de Sven Hedin nous avaient fait 
entrevoir *). 

M. le Prof. Giles étudie la poésie chinoise depuis les Odes du 
Chicking jusqu'au 18® siècle*); mais il a publié un ouvrage de 
grande importance avec son Histoire de la Littérature chinoise à 
laquelle il s'était préparé en nous donnant ses Gemè of Chinese 
Literature^ dans son nouveau livre, M. Giles a suivi l'ordre chro- 
nologique ^); il prend la littérature chinoise à ses origines; il en 



1) Arehœological Work about Khotan. {Joum. Roy. At. Soc., April 1901, pp. 296 — 
800). — Arehœological DiscoverieB in the Neighbourhood of the Niya River. {Ibid., July 
1901, pp. 669—672). 

— Prelimioary Report on a Journey of Arehœological and Topographical Exploration 
in Chinese Turkestan, by M. A. Stein, Indian Educational Service. — London: Eyre and 
Spottiswoode, 1901, in-4, pp. 77, 16 pi. hors texte. 

— Preliminary Notices of the Tibetan Manuscripts in the Stein Collection. By L. D. 
Barnett. {Joum. Roy. At. Soc., Jan. 1903, pp. 109—114). 

— Tibetan MSB. in the Stein Collection. By W. W. Rockhill. {Jouru. Roy. At. Soc., 
July, 1903, pp. 572—575). 

— Sand-buried Ruins of Khotan Personal Narrative of a Journey of Arehœological 
and Geographical Exploration in Chinese Turkestan by M. Aurel Stein With a Map from 
Original Snrveys and Numerous Illustrations. T. Fisher Un win, London, 1903, in-d, pp. 
zliii— 624. 

2) Chinese Poetry in English Verse. By Herbert A. Giles. {Niwsieenih Century, XXXV, 
1894, pp. 116—125.) 

— "^ ^ ^ ^ Chinese Poetry in English Verse by Herbert A. Giles MA.; 
LL.D. (.\berd.) Professor of Chinese at the University of Cambridge. London, Bernard 
Quaritch, 1898, pp. 212. 

3) Cf. Toung Pao, Oct. 1901, pp. 292. 
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indique les développements et nous en montre les diverses mani- 
festations jusqu'à nos jours; les Chinois eax-mêmes n'avaient pas 
entrepris nue oeuvre semblable peu conforme à leur génie analytiqae 
plutôt que généralisateur, et le travail de M. Giles prendra place 
parmi les ouvrages qui sont les outils indispensables de tout sino- 
logue *). 

Le Dr. Giles a donné une nouvelle traduction annotée du San 
Tseu King; outre le texte, la traduction et les notes, il ajoute la 
signification littérale de chaque caractère, avec sa prononciation 
dans le dialecte de Pe-king et sa construction d'après le Chouo Wen 
^ ^ . Cette édition doit servir de livre élémentaire aux élèves *). 
Le successeur du Dr. James Lkook dans la chaire de Chinois à 
l'Université d'Oxford, M. Thomas L. Bullock a publié, en vue de 
son cours, des exercices gradués de langue chinoise écrite '). 

M. Parker continue à déployer la plus grande activité. Il vient 
de nous donner un ouvrage ^) qui est moins une Description générale 



1) Â History of Chinese Literatare by Herbert A. Giles, M. A., LL.D. (Aberd.) Pro- 
fesior of Chinese in the University of Cambridij;e, and late H. B. M Consul at Ningpo — 
London, William Heineroann, MOM I, in 8, pp. viii — 448. 

— Confucianism in the Nineteenth Century. By Herbert A. Giles. {North Jmerieam 
Revuno, Sept. 1900. pp. 869—874.) 

%) San Tzu Ching ^ ^ ^ , translated and annotated by Herbert A. Giles, 
Professor of Chinese at the University of Cambridge. Shanghai, Kelly and Walsh, 1900. 
Printed by E. J. Brill, Leyden. 

3) Progressive Exercises in the Chinese Written Language by T. L. Bullock, Professor 

of Chinese in the University of Oxford. London, Sampson Low, 1902, in*8, pp. vi + If. 

n. ch. + pp. 256. 

I. Introductory Chapter. — II. The Radicals. — III. Exercises and Notes. — 
IV. Index of Characters. 

4) China Her History, Diplomacy and Commerce from the earliest Times to the 
present Day by E. H. Parker Reader in Chinese, University College, Liverpool, Formerly 
H. M. Consul at Kiungchow and ii 1892—8 Adviser on Chinese Affairs to the Burma 
Government. With Maps. London, John Murray, 1901, in-8, pp. xx— 882. 
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le la CbiDe qii'uu recueil de mémoires, ititereâsaDte en général, 
^fMferni&at beaucoup de reûseiguements personnele. Il est iiécesgaire 
le coDtrdler les faits et les dates de M. Parker qui ne connaît pas 
asses les travaux de ses defaneiere ou de ses cotiteniporaïus, mais 
ion ouvrage a*en reste pas moins une addition importante à la 
littérature européenne sur la Chine, Je préfère de beaucoup son 
second ouvrage ^) qui nous donne le résultat d'expérieuces très- 

Iersoonelles. 
Sir Cbalouer âlabastek fut un des plus remarquables consuls 
'Angleterre en Chine. De bonne heure il avait été mêlé à des 
ifSaires importantes et ce fut lui qui avait été constitué le gardien 
Pdu vice-roi Yé, lorsque ce baut fonction uaire eût été transporté à 
Calcutta, après la prise de Canton, eu 1858, par les Anglais et 
^^es Français. Alabaster avec lequel j*al eu la plaisir d'être lié, était 
^■hn homme d'infiniment d'esprit et an observateur sagace qui aurait 
^■iit une excellente figure dans la diplomatie en Europe, On ne 
sut pas utiliser d'une manière suffisante ses grandes qualités en 
Extrême-Orieut. Les circonstances ne permireut pas de le uommer 
consul-général à Chaug-Hai, et ce fut à Canton qu*il prit sa re- 
^B^raite a?ec ce titre. Alabaster a particulièrement étudié la pbUoso-r 
phie et la jurisprudence cfai noises. See fonctions officielles ue lui 
avaient pas permis de beaucoup publier et son fils a tiré de ses 
papiers, avec un zèle trèa méritoire, un gros volume qui jette 
beaucoup de jour sur le droit criminel chinois, qui n'avait guère 
été étudié jusqu'à présent que par Sir George Staunton ^), 



^H 1) JobD Chi El «m KD and & few othofs Bj K. H. Pirk«r formerly one of H. M. Goiiimlt 

^Hhi the Far Ea^t, iiulhnr of **Cl]bft, htr binary, 4iplâraBc3r ma comineFoe'', ete ete,..« 

^Blioiidoii, Jofau Murray, 1901, in^, pp. xji— äSO. 

^H %} ülufirftlbmi of CkiaeM Cnminml Prqclici! by Emeei AMbuttrAC^a IUvm,XXV , 

^p 93; pp. 17*^6) 
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Nous avoDS signalé dans notre rapport précédent nne édition 
nouvelle de V History of China de D. C. Boulobr parue à Londres, 
en 1898, en deux vol.; une nouvelle édition de la Short History 
of China publiée en 1893, chez W. H. Allen, à Londres, a été 
donnée en 1900, chez Gibbiugs; les nouveaux éditeurs annoncent 
que leur nouvelle édition est impritnée avec les planches stéréotypées 
de W. H. Allen, et que le concours de Tauteur leur manquant, un 
abrégé de Thistoire des dix dernières années a été ajouté par une 
personne compétente ^). 

La riche bibliothèque de Lord Crawford est bien connue de 
réputation; on ignorait les trésors de sa collection d^ouvrages chi* 
nois, conservés à Haigh Hall, Wigan. Le fonds de cette collection 
est la bibliothèque chinoise de Pierre Leopold Van Alstein, vendue 
à Gand en 1863; les volumes achetés alors ont été catalogués par 
John Williams, Secrétaire de la Royal Astronomical Society; lord 
Crawford fit l'acquisition d*autres ouvrages à la vente Pauthier, à 
des libraires et à Pe-king; le catalogue a été rédigé par le biblio- 
thécaire J. P. Edmond d'après celui de Williams et celui du 
British Museum de R. K. Douglas; il a été imprimé par Stephen 
Austin & Sons, de Hertford, et tiré à 100 exemplaires '). Nous 
aurions dû signaler plus tôt ce travail. 



— Notes and CommentarieB on Chinese Criminal Law and Cognate Topics with tpeeüd 
relation to raling cases. Together with a brief Ezcursas on the Law of Property chiefly 
founded on the writings of the late Sir Chaloner Alabaster, K. C. M. 6., etc. Sometime 
H. B. M. Consnl-General in China. By Ernest Alabaster, of the Inner Temple... London: 
Lozac, 1899, in-8, pp. Ixxii— C77. 

1) A Short History of China. An Accoant for the general Reader of an ancient Em- 
pire and People by Demetrins Charles Boulger. A New Edition with an Additional Chapter 
continuing the History from 1890 to date. London, Gibbings and Co., 1900, in-8, S ff. n. 
ch. + pp. 436. 

— The Story of China, with a Description of the Events relating to the present 
Straggle. By Neville P. R'iwards. with Illustrations and Maps. Loudon, Hutchinson, 1900. 

2) Bibliotkeea lÀndetiama Catalogue of Chinese Books and Manascripts Privately 
Printed MDCCCXCV, pet. in-4, pp. xi— 90. 
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Je me contente d^énnmérer quelques articles qui présentent plus 
on moins d'intérêt'). Je n*ai pas vu les volumes imprimés à Rangoon. 

ITALIE. 

Depuis notre dernier rapport, le Congrès des Orientalistes s'est 
tenu à Rome (1899) avec le plus grand succès sous la présidence 
de M. le Comte Ângelo de Gubbenatis et trois volumes de mémoires 
ont été publiés. 

M. le Prof. Carlo Puini a publié une série d'articles *) parmi 
lesquels nous attirerons l'attention sur ceux qui ont pour objet le 
voyage au Tibet au XVIII® siècle du P. Hippolyte Desidisri. 

Outre la continuation de ses études sur la Corée ^), M. le Prof. 
Lodovico NocBNTiNi a donné une conférence sur Confucius* et la 



1) The InTentor of the Nomertl-Type For China by the ate of which illiterate Chi- 
neie both blind and sighted can very quickly be tanght to read and writs flaently. — By 

CoBitanoe F. Gordon — Camming A new Edition. — Downey & Co., TiOndon, 1899, 

in-S, pp. xii~l89. 

— How to read the War News from China — A Yade-Meeom of Notes and Hints 
to Readers of Despatches and Intelligence from the Seat of War, with a coloured War 
Map and a Glossary of Military technical Terms, Local Title«, Places, Phrases, etc. Lon- 
don, T. Fisher Unwin, 1900, in-16, pp. 142. 

— Ch. M. Ducat. — Elementary Manual of the Pekinese Dialect. Rangoon, 1899, 
in-8, pp. 24. 

-~ C. W. Bentley ~ Anglo-Chinese Phrase Book and Vocabulary Yunnanese Dialect. 
Rangoon, 1901, in-16, pp. vi-Té. 

— The Chinese Drama. By Archibald Little. {NimeteetUh Century, June 1902, pp. 
1017—1022.) 

2) Idee politiche ed economiche della Cina antica (Rimtta Ifaliana di Socioloçia, 
1897). — I suolo e Tagricoltura secondo un antico trattato cinese d*economia pubblica 
{Rivista ItaUana di Sociologia^ 1898). — II Ta-thsin o Timpero romano negli storici cinesi 
{Atene e Rowui, Maggio-Giugno 1899, col. 115—129). — Alcune notizie sulle prime rela- 
zioni dclla Cina co'paesi d'Occidente, Firenze 1899. — 11 P. Ippolito Desideri e i suoi 
▼iaggi neir India e nel Tibet (1712—1727). — 11 Buddhismo nel Tibet secondo la rela- 
zione inedita del viaggio del P. Ippolito Desideri, Firenze, 1899. 

8) Nomi geografici Coreani. {Giom. Soc. Anat. itplUtna^ XII.) — Prodotti Coreani. 
{JLlnd, XllI, pp. 106—174.) 
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Décadence chinoise'). Dans la «Biblioteca uniTersal» No. 273, 
collection populaire à 0.25 cent, le vol., M. N. de Sanctis a £Edt 
paraître une version italienne du Li Sao^ poème bien connu par 
les traductions allemande, française et anglaise d'Aug. Pfizmaier, 
d'Hervey de St. Denys et de Legge. 

Les travaux d'histoire naturelle de nos savants missionnaires 
Armand David, Pierre Hbudk, Dklavat sont bien connus. Le der- 
nier vient de trouver un rival dans le P. Giuseppe Giraldi, ^ ^ |^ , 
arrivé en Chine en 1889, qui appartient à la mission des Franciscains 
du Ghen-si; il a recueilli un nombre considérable de plantes uoa- 
velles et ses collections ont été Tobjet d'articles importants dans les 
recueils spéciaux de la Péninsule '). 



1) Lodorico Nocentini — Confacio e la Decadenza Cinesi — Prolasione al oono di 
lingue e letteratare dell* estremo Oriente letta Tll Gennaio 1899 nella R. Univenità di 
Koma — Roma, Casa Editrice Iuliana, 1899, br. in-8, pp. 25. 

— Li-Sao: grande poema cinese del III aecolo a. C. Trad e commenti di Nino De 
Sanctis. Milano, Sonzogno, 1900, pp. 79. 

2) Bryologia Provinciae Schen-si sinensii» Aactore Carolo MûUer Hal. {Nmovo Oiom. 
Bot. ItaL, N. S.. IH, 1896, pp. 89—129; IV, 1897, 246—276; V, 1898, 168—209.) 

— Felices Plantaeqae Filicibas affines in Shen-si Septentrionali, Prov. Imperii Sinenais, 
a Rev. Paire Josepho Giraldi coliectae, qiias recenserunt Doctores K Baron! et H. Chriat. 
(Ibid., IV, 1897, pp. 86—102; 1898, 27—32, 182—4; 1900. 260—8.) 

— Ck)nifères de la Chine par L Beissner. {lôid., pp. 183—7; 1898, 166— 170; 1899. 
309—311.) 

— Osservazioni sopra alcune Aracee cinesi iiorite nel R. Orto botanico fiorentioo Nota 
del Dottore £ Baroni. {lèid , pp. 188—191.) 

— Sopra dae Forme naove di «Hemerocallis» e sopra alcani «Lilium» délia Cina. 
NoU dell Dott. E. Buroni. {Ibid., pp. 303-7.) 

— Novam Genus Compositarum Plantaram. Aastore Eugenio Baroni. (7^.,pp. 431 — 2.) 

— Sopra varii Funghi ed un' Âlga raccolti dal P. Giraldi nella Cina. Nota di G. Ai^ 
cangeli. {Bul. Soe. Botau. Ital, 1896, pp. 183—9.) 

— Notice sur les roses recueillies dans la province chinoise du Shen-si par le Père 
Giuseppe Giraldi de 1890 à 1895, par François Crépin. i^BulL Soc. Botau, Ital., 1897, 
pp. 230—5.) 

— £. Levier. — Due Felci délia Cina. {Bull. Soc. Botan. ItaL, 1900, p. 187.) 
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Outre deux travaux philolagiques importaota ')j M, le Dr. G, 
Scjïlegill a don né quelques artieles sur des sujets divera '), dont 
Tua particulièremeot intéressant sur rinvention des armas à tBn\ 
il à pouräuivi jusque daus ce deruier uumero du T^oung PaOf la 
solution de ses Problèmes Géographuptes *) dana lesquels il traite 



I) Oa iDtne umndonlitiËd Cblti^ae Tranampiionf of ladinü Wc^rda (T'ciwi«^ iW^S^ Sér.j 

— The S«et^t of tha Cbiti«te Method of trtttBcribing fûnstga Saucids h)f Dr. G. SehlegeS . . . 
lUprmtca from Éhe Toi^f Pao, Sér. H, Vol. l, 1000, — Leyden, 1900,iri-a, pii. ix~l03. 

— Sîâmcic Studies by Dr. GaatUT« SebLej^EU .. Supp. to Ser II, \o\ Il at the T'ttutiff 
P«o. Leiaen, K J, Brill, ln-8, pp. viii— 1Ä8. 

'— Atl Al^ïïiËbeiieAl Spellîtig by the Aûdent Chiaefifl. (Tounff Pao, Mai 1900, pp. 
1S6™7.) 

S) Ma4äii-iJo if^ B& ^^ °^ Koiiû-ytci with tbo Hono-head ( ,@| flg ^ 
Ig- ^ ) by G. ScliIegeL (FiTwj^ P4Ü. IX, n* 5, Décembre 1898, pp. 402—400.) 

— - fini introduction of Ttsa into Hulkad by G, Scblei^el. {Tpumf Fan^ Sér, II, i, 
Déo. ItÛO, pp. 408-^72). 

— Les termes bouddhique» ^ |^ ^ et ^ ^ ^ par G, Scblflgeh {Tûumg 
Pao, Ser. Il, u, Mai lÜOl, pp. Uli— 148). 

— Ou the iQveutba tnd uie of fire-armA and gitn|>owder in Chint, prior to tbe irri rai 
of Earop<?an4[ bj G. Scblesel {Toung Pm, Sér H, iiî, Man 1Ö02, pp, I— 11). 

3) Geographiisal Notca. ~^ VI. Ma-it -^ Ma*]t-tUDg — Ma-iëp-ung by G ScblegeL 
{Tmt^ Paù, IX, Dec. 18ÖS. pp. ÄÖB- »83), — VU. Ton^aon ^ ^ Tëastaerini or 
TUti-8un -^ ^ or TBttab-iari. {îtid^ X, Mar» 180ÎÏ, pp. 33—38) — VIII, Pa-boang 

^ _^ m Palnmg, Pang-k'ans ^ ^ ^ or Pan^-hbng ^ "èT g| Paopgang. 
l/èw^., X, Mars 13U9. pp, 39— 46>, — IX, Diiu hul ^ ^ || ^>i"hor (Johore). 
ithid, X, Mars 1899, pp. 47 -&3). - X, To-bo-lo |§ ^ M l'^J^öla or Tok-ho-!« 

^ 3(il ^ Takköla. (/Äi^, X, Mai 1899, pp. 166—16% — XI. Uolotaù flPf M M 
Kalatau or Kilanfan ^ M -^ Kt^lafitao {tbiä^ X, Mai 1899, pp. 169- 1G3) — 
XIL Shay-po ^ M Djavft (/Ä/^^, X. Juillet 1800, pp. 247—306). — XIII. Tlii4»li 

4|. J^ or Dondi»? Llau^dan ^ _^ ^Ä*'^, X. 11^. 189»» pp. 4&9— 463). — XI V, 

K<l4t :^ ^^ Kora or Ko^a P.-w^lo I^ j^ ^ ^vj,. ^ Kora Wt^t {BU, X, 

Dec 1899, pp. 464-469). — XV MoaMa^Jtm ^ *lj Jfjp Malacca {ièid , X, Dw. 
1899, pp. 470-473) — XV L The Old StateB in tba ialaud ot Sumatra {îèia., Sér U, 
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maintenant de Sumatra. Malhenrensement l'état de sa vne interdit 
à M. Schlegel tont travail personnel; il a été frappé dn pins grand 
malhenr qni puisse atteindre un savant; une cécité survenue, il y 
a quelques mois, a interrompu ses travaux, cécité, écrivions-nous au 
moment où la nouvelle soudaine de la mort de mon savant colique 
m'est arrivée, qui, espérons-le, pour la science, n'est que temporaire. 

L'année dernière, le Dr. Schlegel, comme s'il avait eu le pres- 
sentiment de sa fin, eût l'idée de dresser une liste chronologique 
de ses travaux ^); elle ne comprend pas moins de 256 numéros, et 
s'étend depuis le mois de septembre 1862 jusqu'à 1901; plus qne 
tout Commentaire, cette liste montre quel a été pendant trente ans 
le labeur opiniâtre employé au service de la science aussi étendue 
que profonde de notre collègue. 

M. le Dr. de Groot a commencé la publication du Second Livre 
de son travail monumental sur les Religions de la Chine. Il traite 
de l'âme: suivant les paroles de l'auteur: «It will be a Book on 
Animism, comprising Spirit-lore and Demonology, Exorcism and 
Divination, treating also of Spiritism and Fetichism, as they manifest 
themselves by the worship of deceased parents and ancestors in the 
family-circle, on their graves, and in temples. It will at the same 
time become an introduction to the principles and chief features 
of Taoism, this system having evolved in the main from the general 
ideas concerning souls». 



II, Mai 1901, pp. 107—138; Juillet 1901, pp. 167-182; Dec. 1901, pp. 829—877). — 
XVII. Java. (Ibid., Scr. II, iv. Juillet 1908, pp. 228-250). 

1) Liste chronologique des ouvrages et opuscules publiés par le Dr. 6. Schlegel.... 
1862-1901. Leide. E J Brill, 1902, br. in-S. pp. 24 

2) Xbe Relieiou« Synteni of China, Its Ancient Forms. Erolation, History 
and Present Aspect, Manners, Customs and Social Institutions connected therewith. By 
J. J. M. de Groot, Ph. D. — Published with a subvention from the Dutch Colonial Go- 
vernment. — Volume IV. — Book II: On the Soul and A.ncestral W^orsliip. 
Part I. 7Âe Soul in Philo9ophff and Folk- Conception. — B. J. Brill, Leide — 1901, gr, 
in-8, pp. X - 464 -|- 2 ff. n. ch. p. Tiudex. 



ÉTUDES CHINOISES. 881 

Kimmensite de cet ouvrage n'empêche cependant pas M. le Dr. 
de Groot de porter ses regards sur d^autres sujets, quelques-uns 
connexes d'ailleurs: il a entrepris sur la liberté des cultes et la 
tolérance en Chine, une série de travaux dont Tun ferait à lui seul 
une oeuvre considérable. 

A la question que se pose M. le Dr. J. J. M. de Groot dans 
un article de Onze Eeuw *) qui a mérité par son importance d'être 
traduit en anglais: La liberté religieuse existe-t-elle en Chine? 
Vanteur répond par la n^ative. Il faut lui savoir gré« d'avoir le 
courage de conclure ainsi son enquête: «The Confucian instinct for 
persecution, embodied in the Law of Heresy, is, and will always be 
— as long as China is her own — like the sword of Damocles; 
the protection granted to the Christians by the Powers, is not much 
more than a hair which prevents the sword from falling. The cou- 
rage of the men and women who defy that sword, thinking thereby 
to do a work of merit serving for the good of their heathen fellow 
men, calls for no homage; there exist, fortunately, in our halcyon 
days of vain-gloriousness, a few things which are above human 
praise. But it may well be written, that even if we refuse to admit, 
with Christianity itself, propagation as its necessary consequence — 
those men and women deserve something else than the slanderous 
scorn lately showered upon them by ignorant, prejudiced writers. 
There is, indeed, another reason for Chinese persecution of the 
Christians than a concocted register of sins of missionaries». 

Signalons des articles archéologiques et autres du Dr. de Groot *) 



1) Heeraoht er in China Godsdienstvrtiheid ? Prof. J. J. M. de Groot. {Oms^ Eeuw, 
1901, pp. 268—296, 560-588). 

— Is there Religious Liberty in China? By J. J. M. de Groot. {MiUA. d. Sem. f. 
Orient. Sprachen, Berlin, V, Erste Abt., 1902, pp. 103—161 ) 

2) Die antiken Bronzepauken im Ostinditchen Archipel nnd auf dem Festlande von 
Sfidostasien. Von J. J. M. de Groot. (Mitth, d. Sem. f. Orient. Sprachen, Berlin, IV. 
Erste Abt, 1901, pp 76-113.) 
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et une traduction par M. Yak Wettum ') d'un chapitre d'un OQTrage 
chinois de médecine relatif à la lèpre. 

RUSSIE. 

Si la Russie est toujours remarquable par ses explorateurs, elle 
continue à être non moins remarquable comme médiocrité sinologiqae. 
La mort du Dr. £. Bretschnbidku est pour son pays une perte 
irréparable, car il avait la compréhension vaste et l'érudition sûre, 
en même temps qu'il avait un grand sens pratique des choses. Il 
est donné un compte-rendu des travaux russes par M. W. Bakthold 
dans les volumes annuels du Séminaire des Langues Orientales de 
Berlin. 

On se rappellera le beau travail de l'Archimandrite Pallàdius 
sur les voyages de Marco Polo dans le nord de la Chine; il avait 
été traduit en anglais par Bretschn eider, revu et publié par Wylie 
dans le Journal de la Société asiatique de Chang-Hai *). On vient 



— Sectarianism and Religions Persecution in China. A Page in the History of Religions 
by J. J. M. de Groot. In two vol. Vol. I. (With 3 Plates). Verh. Kon. Ak. v. Wet. te 
Amsterdam Afd Lett. N. Reeks Dl. IV. No. I. Amsterdam, Johannes Müller, 1903, gr. 
in-8, pp. VIII--2B9 -f I f. n. ch 

— De weertyger in onze Kolonien en op het Oost-Aziatische Vasteland. Door Prof. 
Dr. J. J. M. de Groot. {Bijä. Taal-, L. Folk. Ned. Indie, 18'J8, pp. B49— 686) 

— Vruchtbuomen kunstmatig ondcr bescbermiog van micren buiten onze Arcliipel. 
(Ibid , 1899. p. 200 ) 

— lets naders omtrent het b(jgeloof der haarwervels op het paard in Oost-Azië. (Met 
platen). Door Frof. Dr. J. J. M. de Groot. {Ibid., 1899. pp. 201-212.) 

1) A Chinese Opinion t>n Leprosy, bein;:; a Translation of a Chapter from the Medical 
Standard- Work f^ ^ ^ ^ ^ ^ Imperial Edition of the Goldei^ Mirror for 
the Medical Class by B. A. J. Van Wettum (Touiig Pao, Sër. II, it, Oct. 1901, pp. 
266-268). 

2) Elucidations of Marco Polo*s Travels in NoKh-China. drawn from Chinese Sonrcet. 
l^y the Rev. Archimandrite Palladius. {Journal North-China Br. R, As. Soe., X, 1876, 
pp. 1-64.) 



jüfei chthoisn. 
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dMm primer à la Société impériale russe de Géographie le fceite 
original rosse de Palladius '). 

La même Société a donné une traduction rnsse du texte françaii 
de Marco Polo *). 

Une troisième éditïou du Dictionnaire russo-cbinois de Popo? & 
paru en 1902 à St Péterabourg; ou sait que les deux première« 
édittotia ont été publiées en 1879 et en 1896. 

Toutefois, si» comme je le disais, le« études chiuoisea ont trouvé 
en Russie un terrain qui, contrairement à ce qui devrait être, leur 
est particulièremertt défavorable, eu revaucbe les recherches archéo* 
logiques^ grâce surtout à TactiTite de T Académicien W. Ràduofp, 
reëté jeune malgré son grand âge, vont prendre un nouveau déve- 
loppement par suite de la création irune Association internationale 
dont nous avons déjà entretenu les lecteurs du 'Poumf Pao. L'Asie 
Centrale a encore beaucoup de ses secrets à nous révéler; le dé- 
chiffrement des inscriptions de TOrkhon, et la découverte de rem- 
placement eiact de Earakoroum sont déjà de grands succès scientific 
qneâ. L'esploratiûu d&s villes ensevelies dans le sable, près de 
Ebotan par Stkin» et près du Lob Nor par Sven Hboih nous a 
révélé une civilisation au III® siècle de notre ère dont on retrou- 
vera saus aucun doute tous les chaînons qui réunissaient ces deux 
points, civiliBatioa qui s*étetidait selon toutes probabilités jusqu'à 
Hami et Tourfau. Les archéologues et les orientalistes russes otjfc 
ici un beau rôle k jouer. 

tl> KnMM<^tiTa|>if^ A)iXHMaK4pnTa ÜaAAäAm Kaeapona na nyivitiecTaie Ma(>ico 
PvAù nt> C-BüqmoMy Kwraio V% iifitMti^vtoureMij H. H, BeciMoticitaro. — CaiiKTrieT., 
TniL KHII. Aüa^. HayKl» 1902, în-8* jjjj 4Ü. i^ltwUtîi^a Suc Imp mue Q^og , XXKVIH, 
\m%.) Port. 
S) H, n, Mawaeüi». — riyTeiuecTme Mâpfco nt*.To tiepeLio4i> t'T«[io paniiyacitaro 
TeitcTft. — Ii34atiie H^n. Pycniaro Teor, OSmecTtva no4'i, pe^nKuitii ^tifirTuiiTC/i- 
btiaro HjeHa B, B. ËapTo.îb^a. — St, Félenboarg. ïm%y 111-8« \t\i xxrx + 1 f . -|- 
Vol. XXVI del ZetpüH de 1«. Soc. ru»6 de Géagri[ihÎ9. 
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TRANSLITÉRATION DU CHINOIS. 

NOTE DE M. MARTIN-FORTRIS «)• 



Nous avons relaté, daus notre numéro de Mars, que, lors da 
dernier Congrès des Orientalistes, le Comité des Délégués a écarté 
par 13 voix contre 10, la résolution relative à la transcription des 
sons de la langue mandarine que la 4® Section avait adoptée dans 
sa séance du 5 sept. 1902. M. Martin-Fortris, Secrétaire de la 
Commission de transcription dont faisait partie le regretté Dr. Schlegel, 
a protesté auprès du Président du Congrès dans les termes suivants: 

«La question de la transcription des sons mandarins était dn 
ressort de la Section d'Extrême-Orient; elle y a été résolue, après 
débats publics, par un vote à mains levées que seul le Congrès 
assemblé eût eu qualité pour infirmer. 

«Les Délégués, délibérant à huis clos, pouvaient bien émettre 
un avis différent de celui des Sections, mais il ne leur appartenait 
pas d'annuler les résolutions prises par celles-ci, sans en avoir reçu 
mandat du Congrès; ce mandat leur eût-il été conféré, ils devaient 
encore, pour faire oeuvre équitable et statuer en connaissance de 
cause, inviter à leurs conseils les auteurs des résolutions qu'ils se 
proposaient d'examiner. 

«En déclarant nulle et non avenue la résolution prise par la 
4° section, en interdisant à son auteur, l'accès de leur salle de réunion, 
eu décidant que les résolutions écartées par eux ne pourraient être 
déférées au vote du Congrès assemblé, — les Délégués ont clairement 
outre-passé leurs droits et entravé la liberté de discussion». 



1) Nous laissons naturellement à son auteur la responsabilité de sa protestation, mais 
nous ajouterons qu*il est de la jurisprudence des Congrès des Orientalistes de soamettre les 
votes des sections au Conseil des OcMgués qui les accepte ou les rejette en dernier ressort ; 
la chose s*e8t passée ainsi à tous les Congrès auxquels nous avons assisté, c'est-à-dire depuis 
vingt-cinq ans; nous ajouterons que le Président de la 4® section assistait à la sâince de 
Délégués et qu'il y a voté contre la résolution. N. 0. L. R. 
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BIBLIOTHECA INDO-SINICA; Essai d'une Bibliographie 
des Ouvrages relatifs à la presquile indo-chinoise, — Première 
Partie: BIRMANIE et ASSAM >). 



BIRMANIE. 

I. — Onyrages généraux. 

i . — Nerher Dass Gossein, Fukeer, bis Account of Meckley, &c. May 25thand 29th. 
1763. From Mr. Orme's MSS. Vol. 17. P. 4746. (Dalrymple, Oriental Repertory, 
n, pp. 477—482.) 

The Barmah Country lies between Meckley tnd China. 

2. — A brief Account of tbe Religion & civil Institutions of tbe Burmans ; and 

a Description of tbe Kingdom of Assam, formerly Part of tbe Empire of Ava, 

under tbe King of Pegue, translated from tbe Alumgeernameb. To wbicb is 

added, an Account of tbe Petroleum Wells, in tbe Burmab Dominions, 

Extracted from a Journal from Rangoon up tbe River Eraiwaddy to Amara- 

poorab, tbe present Capital of tbe Burmab Empire. — Calcutta,in-8, pp. 151. 

Voir page 94: Description of the Kingdom of Assam, taken from the Alemgeer* 
nameh of Mohammed Cazim, and translated by Henry Vansittart, Esq. 

3. — Das Reicb der Birmanen. — Ein geograpbiscber Versucb von August Rücker. 
Berlin, August Rttcker, 1824, in-8, pp. 71. 

4. — Skizzen über Birma. Von einem engliscben SubalteniofHzier. [Asiatic Journal, 
Oct.] {Das Ausland, 1828, Nos. 309, pp. 1237—8, 310, pp. 1242—4, 311, 
pp. 1246-8, 360, pp. 1441—3, 363, 1453—4). 



I) La publication de cette bibliographie ne derait commencer qne dans trois on quatre 
ann^, après l'impression de la deuxième édition de la Bibliotheca Simiea dont le premier 
demi-volume doit paraître en Janvier 1904. Si je Tentreprends à présent c'est à la demande 
d*on certain nombre de savants qui ont besoin d'un guide pour se reconnaître au milieu 
de la masse de livres et d'articles qui traitent de l'Indo-Chine; il y a donc dans ce travail 
des lacunes et sans doute des erreurs que je serai reconnaissant à mes lecteurs de vouloir 
bien me signaler. 
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5. — A Description of the Burmese Empire, compiled chiefly from natiTe documents 

by the Rev. Father Sangermano, and translated from his MS. By William 

Tandy D.D. Member of the Roman subcommittee. Rome: Printed for the 

Oriental Ti*anslation Fund of Great Britain and Ireland. Sold by John Murray... 

M.DCCC.XXXni, in.4, pp. \t + 1 f . n. c. p. Tind. + pp. 224. 

Le ms italien de cet ouvrage cftait r(-»té entre les maioi des Barnabitct après la 
mort de Sanzermano en 1819. L'oarrage comprend 24 chap, répartis en cinq 
grandes divisions: Description of the Bormete Km [»ire Burmese Cosiaojnraphy. 
— Constitution of the Burmese Emf^irc. — Religion of the Burmese. — Moral 
and Physical Constitution of the Burmese Empire. — Burmese Code. 

6. — The Burme:«e Empire a hundred years ago as described by Father Sanger- 
mano. With an Intrc»dtiction and Notes by John Jardine Judge of Her Majesty's 
High Court of Judicature at Bombay^ late judicial Commissioner of British 
Burma, and President of the Educational Syndicate of British Burma: and 
sometime Dean of the Faculty of Arts in the University of Bombay. West- 
minster, Archibald Constable and Co., MDCCCXCllI, in-8, pp. xxxix— 311. 

Notice: Jonm Roy. /tsiatic Socieiy, Oct 1698. pp. 901— »02, by R. F. St. A. 
St John. 

7. — Burmah : — its Situation, Extent, Population, Productions an^ Trade : 
Mannei*s and Customs of the People; their Language, — and those of the 
Peguans and Karens, Education, Books, &c. By Benevolens. (Chinese Re^t.^ 
II, 1834, pp. 500—506, 554—563; III, 1835, pp. 89—95. 

By J. T. Jones. 

8. — An Account of the Burnian Empire, and the Kingdom of Assam; Compiled 
from the Works and M.S. Documents of the following roost eminent Authors 
and Public Functionaries, viz. Hamilton, Symes, Canning, Cox, Leyden, F. 
Buchanan, Morgan, Towers, El mote. Wade, Turner, Sisson, Elliot, &c., &c. 
Calcutta: Printed for the publisher, 1839. in-8, pp. 155 + 2 IT. prél. p. 1. 
tit. et la tab. 

9. — An Account of the Burman Empire compiled from the works of Colonel 
Symes, Major Canning, Captain Cox, Dr. Leyden, Dr. Buchanan, &c. Sec. Sec; 
a description of different tribes inhabiting in and around that dominion : and 
a narrative of the late military and political operations in the Burmese empire, 
with some account of the present condition of the country, its manners, 
customs and inhabitants. By Henry G. Bell, Esq. With a coloured map. 
Calcutta: Printed for the publisher by D'Rozario and Co. 1852, in-8, pp. 87 
-f 3 ff. prél. p. 1. tit. &c. 

C'est one nonvelle éd. de Toavrage de 1839. 

10. — Etat actuel de TEmpire Birman. Par Jos, Smith. {A:fiatic JournaL — 
Avril 1841.) (Soui-elleif Annales des Voyages, il, 1841, pp. 208—235.) 

Signé T. C. 

11. — L'Empire Barman d'après les Sources anglaises. Par Léon de Rosnv. 
(Rev. Or. et Am,, T. II, 1859, pp 333—342: 111, 1860, pp 201—211), 

12. — L'empire Birman. F*ar Thomas Anquetil. {Le Monde, 1 5, 20, 21 , 23 Août 
1867). 
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13. — Burroah. Aus den nachgelassenen Papieren des in Rangoon verstorbenen 
Kaiserl. Consul Chr. Deetjen. (Zeit. rf. G. f. Erdk., IX, 4874, pp. 133— 151). 

14. -— Upper Burmah. By E. H. Parker. {China Review, XV, p. 187.) 

15. — Burma Past and Present with Personal Reminiscences of the Country by 
Lieut.-Gen. Albert Fytche, C.S.I. Late Chief Commissioner of British Burma, 
and Agent to the Viceroy and Governor>GeneralofIndia.... With Illustrations. 
London: C. Kegan Paul, 1878, 2 vol. in-8, pp. xiv -f i f. n. ch. -f 355, 
VIII + 1 f. n. ch. -h 348, carte. 

16. — British Burma and its People: being Sketches of Native Manners, Customs, 
and Religion. By Capt. C. J. F. S. Forbes... Officiating Deputy-Commissioner, 
British Burma. London: John MuiTay, ... 1878, pet. in-8, pp. ix + 1 f. n. ch. 
+ pp. 364. 

Notice; Nature, XX, 1879. pp. 8—4. By W. L. Ü. 

17. — La Birmanie Par M. L. Vossion Conférence faite à la Société Académique 
Indo-Chinoise dans sa séance du 17 Juillet 1879. {Ann. de VExt. Orietit^ II, 
pp. 65—73). 

18. — La Birmanie Conférence faite à la Société Académique Indo-Chinoise, 
dans sa séance du 17 juillet 1879 par M. L. Vossion Ancien Officier, Attaché 
à la personne du dernier roi de Birmanie, Membre de la Société Académique 
Indo-Chinoise. — Extrait des Annales de VExtrême Orient. Paris, Challamel 
aine, 1879, br. in-8, pp. 15. 

Port, de Taatear et grav. d*an monastère bouddhiste à Maodalay. 

19. — La Birmanie. Sa situation actuelle, son industrie et ses relations par 
M. L. Vossion. (BuL Soc. Géog. com., II, 1879—80, pp. 42—45). 

20. — My Child-Life in Burroah; or. Recollections and Incidents. Olive Jennie 
Bixby. Boston: Published by W. G. Corthell, Mission rooms. 1880, pet. in-8, 
pp. xii— 172. 

21. — La Birmanie anglaise Par M. le Comte Alphonse Dilhan. Communication 
faite à la Société Académique Indo-Chinoise dans sa séance du 28 février 1880. 
(Ann. de VExt. Orient, II, pp. 366—379). 

22. — The British Burma Gazetteer in two volumes. Compiled by Authority. 
Rangoon: Printed at the Government Press. 1880 — 1879, 2 vol. gr. in-8, 
pp. X -f 2 ff. n. c. -f pp. 716 -f pp. XXXV p. I'ind., 859 + xviii p. Tapp. 

La préface est signée par H. R. Spearman, le principal aateur. 

«In preparing the chapter on Ethnology I receired most willioglj-rendered assis- 
tance from Dr. Stevens and Messrs. Brayton and Gushing of the American 
Baptist Mission. That Portion of Chapter II, which relates to Geology is by 
Mr. Theobald of the Geological Survey of India (who also wrote the chapter 
on Reptiles) and the second portion was to some extent revised by him. The 
first part of Chapter III is from the late Mr. Kurz's reports. The first part 
of Chapter V, is by the Right Reverend Bishop Bigandet, Vicar Apostolic of 
Pegu, from whose work on Gaudama the second portion is extracted. Chapter 
XVI is compiled from the works of Blyth (almost entirely) and Jerdon. The 
Chapter on Ornitholoity is by Mr. Gates of the Public Works Department. The 
Chapter on Ichthyology is compiled from Dr. Day's reports and publications, 
and the last chapter was written by Mr. AV. T. Blanford of the Geological 
Survey of India. Unfortunately in no case except one (Ornithology) has there 
been time to submit proofs to these authors». [Preface.] 

28 
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23. — Birmanie — Résumé ethnogi'aphique et linguistique Traduit du British 
Burmah Gazetteer avec annotations. Par J. Harmand. Paris, Maisonneuve, 
1884, in-8, pp. 81. 

24. — Ashé Pyee, the Superior Country : or, The Great Attractions of Burma 
to British Enterprise and Commerce. By Colonel W. F. B. Laurie, author of 
«Our Burmese wai^s and relations with Burma», etc. London : W. H. Allen & 
Co., 1882, in-8, pp. xv— 283. 

25. — The Burman His Life and Notions By Shway Yoe Subject of the Great 

Queen In Two Volumes. London Macmillan and Co. 1882. 2 vol. iQ-8, pp. 

IX— 370, viir— 360. 

«The chapters XVIIL to XX., and XXIIL to XXVIL in the first yolame, and 
chapters V., VIIL, X to XIV, XVII. XXIII. aad XXIV in the second, have 
already appeared, mostly in a shorter form, in the columns of the St. Jawus's 
GautUn. [Pref. p. ix.]' 

26. — *The Burman, his Life and Notions. By Shway Yoe, Subject of the Great 
Queen. Second Edition. London, Macmillan & Co., 1896, in-8, pp. xii — 603. 

27. — Burma as it was, as it is, and as it will be by James George Scott 
(Shway yoe) author of «the Burman: his life and notions» «France and 
Tong-King», etc. etc. London Geor^-e Red way, 1886, in-8, pp. viii — 184. 

«In writing this hook the author has followed the lines of, and ntiliied to some 
extent, a lecture delivered before the Society of Arts in January 1S86. The 
most recent authorities have throughout been consulted, including the Parlia- 
mentary Blue- Book of 1886. The author is also particularly indebted for the 
sketch of the Burmese Constitution to a lecture delivered at Simla, before the 
United Service Institute, by Mr. R. H. Pilcher, of the Burma Commission». 
[Preface.] 

Notice: Nature, XXXIII, 1886—6. pp. B2I— 2. 

28. — 'Burma, the Foremost Country. London, 1884, in-8, pp. 146. 

29. — Burma and the Burmans; or, «the best unopened market in the World». 
By Archibald Ross Colquhoun, .... With Map of the Country. London : Field 
and Tuer the Leadenhall Press, Simpkin, Marshall & Co.; Hamilton, Adams 
& Co., in-8, pp. XII— 58. 

30. — Burmah: our gate to China. By Archibald R. Colquhoun. {As. Quart, 
Review, IV, July-Oct. 1887, pp. 256—278). 

31. — The Survey of India. By J. T. W. {Nature, XXXHI, 1885—86, pp. 
441—444; 489—491). 

Mergui, Tenasserim, etc. 

32. — Our new eastern province. (Blackwood^s Mag., CXXXÏX, March 1886, 
pp. 279—291). 

33. — Burma: the Country and People. By J. Annan Bryce. {Proc. R. Geog. 
Soc, VIII, 1886, Aug., pp. 481—501 ; carte, pp. 544). 

34. — Burma, after the Conquest, viewed in its political, social, and commercial 
aspects, from Mandalay by Grattan Geary. .. London: Sampson Low, 1886, 
in-8, pp. XVI— 345. 

35. — La Birmanie et les Birmans. Par M. J.-L. Soubeiran. in-8, pp. 37. 

£xt. du Bullet ÎH de la Société languedoeiemHe de Geo raphie. [Montpellier.] 
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36. — Cathay and the Golden Chersonese. By A. R. MacMahon, Major-General. 
(Blackwood's Mag., CXLI, Feb. 1887, pp. 229—246). 

37. — Far Cathay and Farther India by Major-General A. Ruxton MacMahon, 

formerly H. M. political Agent at the Court of A va. London : Hurst and Blackett, 

1893, in-8, pp. xii— 340. 

Para en partie dans Blackwood, Asiatic Quarterfy, etc. 
Notice: TÂe Atheuaeum, No. 3395, Nor. 19, 1892. 

38. — Burma and its people. London: T. Woolmer, ... Price two pence, in-12, 
pp. 32. s.d. [1888?] 

39. — The British Empire in Indo-China. By A. C. Yate. {As. Quart. Review.^ 
VII, Jan.- April 1889, pp. 343—356). 

40. — Note on the State of Burma in March, 1889, by H.T. White. (Trûfe^ifir*« 
Record, N» 244, pp. 35—41). 

41. — Burma and the Burmese. Compiled from Shway Yoe, Hunter, Fytche, 
Phayre, Smeaton, Grattan Geary and others. Madras : The Christian Literature 
Society, 1892, br. in-4 à 2 col., pp. 50, grav. 

Sar le titre Ist ed., 2000. 

42. — *Burma and the Burmese. Madras, C. L. Society, in-8, pp. 56. 

43. — Birmanie. Par M. L.-B. Rochedragon. {Bui. Soc. Géog., Lyon, XI, 1892, 
pp. 231—7). 

44. — La Birmanie Ce qu'elle a été et ce qu'elle est maintenant. Par le R. P. 
Wehinger. {Bul. Soc. Géog. com, Paris, XVII, 1895, pp 440—450). 

45. — Notice sur la Basse-Birmanie et les États protégés de la Péninsule ma- 
laise (Straits Settlements) — Par le Docteur G. Letellier. (Bul. Soc. Géog. 
com. Havre, 1895, pp. 65—91). 

46. — Chez les Birmans. Par H. Charmanne. {Le Mouv. géog., XIII, 1896, col. 
580—2, 604—6.) 

Voir Voyages. 

47. — En Birmanie. (La Belgique Colotiiale, 29 Nov. 1896, pp. 579—580). 

D'après un rapport de M. Charmanne dans le Recueil eomttUaire. 

48. — Birma, Land und Leute. Vortrag von Fritz Noetling. (Jahresb. Geog. 
Ges. München, 1896 — 7, p. xxxi). 

49. — Tritz Noetling. — Land und Leute in Kirma. (/a/iresfeeric/i<Fran/f/*uWer 
Verein für Geographie und Statistik, LXI — LXIII, pp. 11 — 13). 

50. — 'Picturesque Burma, Past and Present. By Mrs. Ernest Hart, 1897, in-8. 

Notice: Journ. R A. S , July 1897, pp. 656—659, par R. F. St. A. St. John. 

51. — The Soul of a People. By H.Fielding. London, Richard Bentley and Son, 
Publishers in Ordinary to Her Majesty the Queen, 1898, in-8, pp. viii— 363. 

52. — Burma, die östlichste Provinz des indischen Kaiserreiches. Nach englischen 
Quellen und eigenen Beobachtungen Von Dr. H. Schmitz in Hamburg. (Afiü. 
k. u. k. geog. Ges. Wien, 1898, pp. 664—705). 

53. — 'Max and Bertha Ferrars. — Burma. London, Sampson Low, 1900, gr. 
in-8, pp. 250. Illustrations 

Notices: AthimacuM, 9 Juin 1901, pp 70 et seq.; LUeratmre, VII, pp. 13 et seq. 
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54. — Gazetteer of Upper Burma and the Shan States. — In Five Volumes. — 

Compiled from Official Papers by J. George Scott, Barrister-at>Law, C.I.E., 

M.R.A.S., F.R.G.S., Assisted by J. P. Ilardiman, I.C.S. 

Part I. — Vol. I. Rangoon: Printed by the Superintendent, GoveiTiment 

Printing Burma, — 1900, in-8, pp. 2 + 2 -f 727 + x. 

Chap. I. Physical Geography. — II. History. — The reigni of King Mindôn and 
King Thibaw from Burmese Sources. — Ifl. History. — The caases which led 
to the Third Burmese War aud the Annexation of Upper Burma. — IV. The 
first year after the Annexation. — V. Final pacification. — VI. The Shan States 
and the Tai. — VII. The Kachin Hills and the Chiugpaw — VIII. The Chin 
Hills and the Chin Tribes. — IX. Ethnology with Vocabalaries. 

Part I. — Vol. II. Ibid., 1900, in-S, pp. 5G0 + viii + xi. 

Chap X. Religion and its semblances. — XI. Palace customs and Barma ander 
Native Rule. Archaeology. — XI 1. Geology and Economic Mineralogy. — 
XI II. Forest and other vegetation. — XIV. Agriculture and Indaitrial Arts. 
— XV. Revenue administration, past and present; Population and Trade. — 
XVI. Government and Administration under the Burmese Kings. — Glossary. 

Part II. — Vol. I. Ibid., 1901, in-8, pp. xi— 549. 

Contents. — Gazetteer {J-enç — Kywe-gin,) 
Part II. — Vol. n. Ibid., 1901, in-8, pp. xvi— 802. 

Contents. — Gazetteer {Ltdtan — Pyu-yaung.) 

Part II. — Vol. III. Ibid., 1901, in-8, pp. xii— 437— viii. 

Contents. — Gazetteer {Ralang — Zithaung.) — Glossary to Part 11. 
Cf. Oeographieal Journal, XVII, p. 549; XVIII, p. 636; T. U. Holdich, dans 
Man, 1901, p. 190. 

55. — Conférence de M. G. Burghard du 4 mai 1901. — La Birmanie. {Soc. 
Géog. Tours, Reviie, 1901, pp. 48—9). 

Cte. rendu par J. de V. 

56. — *Burma under British Rule — and Before. By John Nisbet. In two Vo- 
lumes. Westminster: Archibald Constable and Co., Ltd., 1901, 2 vol. in-8, 
pp. XVII— 912. 

Notice: Nature, Ixv. Nov. 1901, to April 1902, pp. 248—244. 

57. — *Julius Smith — Ten years in Burma. Cincinnati, 1902, pet. in-8, pp. 
VI— 326. 

IL — Géographie. 

Ouvrages divers. 

58. — Geographical Sketch of the Burmese Empire Compiled in the Surveyor 
Generals Office Calcutta, July 1824, gr. feuille in piano. 

Scale of B^ Miles 16 to One Inch 

59. — Notes on the Head of Country lying between the Head of the Zimrai 
River and the source of the Kaundran, adjacent to the Siamese Border Pro- 
vince of Ryout Raung. By E. O'Riley. (Jour. Ind. Archip., IV, 1850, pp. 
164—168). 

From a Report. 

60. — *G. H. Hough. — AgeneralOutlineofGeography, in Burmese and English. 
Maulmain, 1857, in-8, pp. 416. 
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61. — On the Geography of Burma and its Tributary States, in ilhistration 
of a New Map of those Regions. By Captain Henry Yule, F.R.G.S., Bengal 
Engineer, and Secretary to Major Phayre, late Envoy to the Court of Ava. 
With Map. Communicated by Sir Roderick I. Murchison. Read, January 26, 
1857. {Joum. Roy. Geog, Soc, XXVII, 1857, pp. 54—108). 

62. — Notes on the Geography of Burma, in illustration of a Map of that 
Country. By Capt. Yule, of the Bengal Engineers, F.R.G.S. (Proc. Boy. Geocj, 
Soc., I, 1857, pp, 269—273). 

63. — Extracts from a Paper on the Surface Currents of the Bay of Bengal 
during the S. W. Monsoon. By Lieut. J. A. Heathcote, I.N. {Proc. Roy. Geog. 
Sac, VI, 1862, pp. 114—117). 

64. — Geography in Burmese for the use of schools. Bassein : Catholic Mission 
Press. 1868, in-8. 

65. — A Vocabulary of Proper Names, in Chinese and English, of Places, Per- 
sons, Tribes, and Sects, in China, Japan. Corea, Annam, Siam, Burmah, the 
Straits and adjacent Countries compiled by F. Porter Smith, M.B. Lond. 
Medic. Miss, in China. Shanghai, 1870, in-8, pp. vi— 68— ix. 

Pub. à Dol. I.. 50. 

Notices: Shanghai Evening Courier^ 10 Jan. 1871; une lettre signée «A Constant 
Reader» réclamant pour le Diet de Biot la priorité dans ce genre de travail 
a également para dans oe journal, 28 feb. 1871 (réimp. dans The Shanghai 
Budget, 1 Mars 1S7I ) — Ch. Recorder, III, p. 228. 

66. — An elementary Geography of India, Burma, and Ceylon by Henry F, 
Blanford, F.R.S. Late meteorological Reporter to the Government of India. 
London, Macmillan and Co., and New York, 1890, pet. in-8, pp. xii — 191. 

67. — *Tide-Tables for the Indian Ports for the Year 1894 (also January, 1895). 
Part I. Western Ports (Aden to Pdmban Pass). Part II. Eastern and Burma 
Ports (Negapatam to Port Blair). By Lieut.-Colonel J. Hill, RE., and E. Ro- 
berts, F.R.A.S., etc. size 6V2 X ^'A. PP- iOll 

Cartes. 

Cartes de V Amirauté anglaise. 

Price 
Title of the Chart s. d. 

Mutlah river to Elephant point. Indian Govern- 
ment surveys to 1879; Sept. 1887, IX. 1900 2 6 

Mutlah river. Lieut. Ward, I.N., 1855; Nov. 
1871, X. 1900 2 6 

Chittagong (Karnafuli) river. Indian Govern- 
ment Survey, 1883; XL 1892 1 6 

Elephant point to Cheduba strait. (Plan : Naaf 
river.) Indian Gov. Surveys, iSSO — SA-, Sept. 
1887, V. 1902 2 



No. 


Size 


Scale 


859 


DE 


0.2 


82 


DE & DE 

2 


10 


84 


DE 
2 


2.3 


821 


DE 


0.21 



No. 


Size 


Scale 


1884 


DE 


1.0 


831 


DE 
2 


2.0 


822 


A 


0.21 
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Price 

Title of the Chart s. d. 

Ai-akan river. Akyab. Indian Gov. Surveys to 
1883; July 1884, XII. 1899 2 6 

Kyauk Pyu harbour, hidian Gov. Survey, 1885; 

VII. 1888 16 

Cheduba strait to Ko ronge island. Indian Gov. 

Surveys, 1826—84; Sept. 1887, IX. 1901 2 

832 A 0.5 Cheduba strait and Rainree harbour. Corns. 

Dawson atui Carpenter, iSS A: pub. July 1 887 2 
830 D E 0.05 Bassein river to Pulo Penang, including the 

Andaman and Nicobar islands and the north 
coast of Sumatra. Indian Gov. Surveys to 
1898; April 1900, VIII. 1902 2 6 

823 D E & DE 0.2 Koronge island to VSThite point, including the 

4 gulf of Martaban. Indian Gov. Surveys^ 

1826—1898; July 1899, VIII. 1902 3 6 

152 Imp. 0.2 Preparis North Channel. Lieut. Ward, I.N., 

1855; Jan. 1880, V. 1902 16 

834 DE I r.'mf' Bassein liver and approaches. Indian Goo. Sur- 

vey, 1889—90, V. 1902 2 6 

2135 DE 0.33 Irrawaddy river, Sheet I., from the Sea to 

Rangoon and Prome. Lieut. Winsor, 1825; 
Indian Gov. Survey, 1884; March 1886, 
IV. 1896 2 6 

833 DE & DE 1.35 Rangoon river and approaches. (Plans: — En- 

2 trance of China Bakir river. Port of Rangoon.) 

Com. Dawson, 1833—4; VII. 1901, Oct. 1901 3 6 

2136 DE 0.33 Irrawaddy river, Sheet II., from Prome to 

Yeandabou. Lieut. Winsor, 1825; March 
1881 2 6 

1693 DE 1.0 Salween river. Lieut. Nolloth, 1843; October 

T 1875 i 6 

1845 DE 1.2 Moulmein river and approaches. Com. Heming, 

1898—99; IX. 1902 2 6 

1646 DE 5.9 Moulmein harbour. Com. Heming, 1898; pub. 

"T Jan. 1901 i 6 

835 DE 1.0 Bentinck sound. Port Owen. Cap^ Law», 1830; 

~2" IX. 1883, Oct. 1886 i 6 

1272 D E 2.0 Approaches to Yé river. Indian Gov. Surveys, 

1887; IV. 1898 2 6 

824 DE 0.26 White point to Mergui. Indian Gov. Survey, 

1828—98; V. 1894, April 1899 2 6 
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Price 
No, Siz€ Scale Title of the Chart 8. d. 

924 DE 1.0 Tavoy river. Com. Carpenter, 1885; pub. Sept. 

1886 2 6 

1075 DE 0.97 Approaches to Mergui harbour. Indian Gov. 

Survey, 1885—86; V. 1894 2 6 

218 A 4.0 Mergui harbour. /ndtan (xov.Surt>et/s, 1885 — 6; 

July 1887, V. 1894 2 

216a DE 0.3 Mergui archipelago: Lord Loughborough Island 

to Mergui. Capt. Ross, l.li.,iS2S,, July iSSS, 

XT. 1899 2 6 

2166 Imp. 0.25 — Sayer islands to Lord Loughborough Island. 

Indian Gov. Surveys, 1828—77; July 1880, 

V. 1893 2 

Hydrographie française. 

3649 Golfe de Martaban: du cap Negrais aux Moscos du Nord, 
comprenant les rivières de Maul main et de Rangoon, les 

bouches de Tlrrawady et la rivière Bassein 1 m « 4 

Levés anglais. — Edit, de mai 1900. 

2333 Rivière Bassein 1 rw = 19 

Levé anglais. 1853. — Corr. en avril 1879. 

3793 Bentinck sound V4 m = 24 

Levé anglais. 1830. 
2626 Côte de Tenasserim et archipel de Mergui; des Moscos du 

Nord à rîle Sullivan lm = 4 

Levés anglais. 1828. — Edit, de fév. 1890. 

2962 Port Owen (île Tavoy) V4 *w = 25 

Levé anglais. 1830. 

4444 Port de Mergui et ses approches Vi *w — 1 6 

Levé anglais. 1886. 
2628 Côte de Tenasserim et archipel de Mergui: de Tile Domel 

au détroit de Papura lm=34 

Levés anglais. 1828. — Edit, de fév. 1890. 
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^faps, Plans, etc,, puhlished by the Government of India •). 
Burma, General Maps. 

Year of Date of last 
Bef. No. Description of Map Surrey edition Scale Sixe Price aneol. 

769 Hiirma and adjacent countries, 2 sheete — 1890 1" = 32M 40"X34" 6/ — 

Burma and the regions adjacent, by Captain 

11. Yule, Bengal Engineers, 2 sheets — 1857 1" = 32M 4.0"x27" 4/ — 

735 Upper Burma, Preliminary Map — 1889 1" = 16M 40"X27" 4/—- 
740 Upper Burma, on G sheets. Eastern half on 

3 sheets only published — 1888 1" = 8M 34"X26" 6/ — 
788 Burma (Burma and Assam Frontier). 

Skeleton Map of Upper Burma, from 

Mandalay northward — 1886 1" = 32M 18"Xl5'' 1/ — 

780 Part of Karreni — 1889 1" = 4M 40"x27" 3/ — 
Irawaddy River and bordering Country 3 

sheets — 1883 1" = 4M 40"X27" 9/ — 

660 Mandalay. — Sketch Map of Country round — 1886 1" = 2M 40"X27" 2/ — 

859 Upper Burma — 1894 1" = 64M 14x19 — 6d 

769 Burma and adjacent Countries, 2 sheets — 1898 1" = 32M 40X25 4/6 

877 Upper Burma, 2 sheets — 1899 1" = 16M 40X27 4/6 

769 Burma and adjacent Countries, 2 sheets — 1901 1" = 32M 4ax27 4/6 

Burma, Frontier Map. 

998 Burma-Siam Boundary, Amherst District 

and Siam, 6 sheets 1894—96 1897 1" = 1 M 30x22 11/3 

1029 Burma-Siam Boundary Commission-Shan 

States and China 1898-99 1900 „ 40x27 2/3 

1028 Burma-China Boundary Commission, Sheets 

A, B, C, 1), E, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 

13 sheets 1897—99 1899—1900 40x27 2/3 each 

Burma (India, Soiith-Eastern Trans-Frontier Series), Ref. No. 739. 

1 Lushai and Chin Hills, Upper and Lower 

Chindwin — 1890 1" = 8 M 40" X 27" 3/ — 

1 S.E. — Upper and Lower Chindwin 1886—90 1888 1" = 4M 

1 N.E. — Upper Chindwin, Yeu, &c. — 1889 

2 N.E. — Lower Chindwin 1886—90 1890 

2 S.E. — Upper Burma — 1887 „ 

1) Cette liste a été dressée à Taide de: A Catalogne of Maps, Plans, &o., of India 
and Burma and other Parts of Asia. — Published by order of Her Majesty's Secretary 
of State fur India in Council. — London: 1891, in-fol., pp. 154 — 7. — et les sappl. aous 
fornie d*App. Nos. I — XLIV (May 1903). 



BIBLIOTHECA INDO-SINÏCA. 395 

Ref. No. Deseriptioii of Map 

3 Sandoway, Thayetniyo, Prome, &c. 

3 N.E. — Upper Burma 

4 N.W. — Myadoung, Bhamo, &c. 
4 N.B. — Shan States 
4 S.E. — Shan SUtes 

4 S.W. — Mandalay, Ruby Mines, &c. 

5 S.E. — Shan States 
5 N.W. — Mandalay, Sagain, &c. 
5 N.E. — Shan States 

5 S.W. — Meiktila, &c. 

6 N.W. — Pyinmana, &c. 
1 Lushai and Chin Hills, &c. 

3 Â Bassein, Thongwa, &c. 

7 Shwegyin, Amherst, Sal ween, &c. 
1 N.W. — Lushai and Chin Hills, &c. 
1 N.E. — Upper Chindwin, Yen, &c. 

1 S.E. — Upper and Lower Chindwin, &c. 

2 S.E. — Pakokku, Minbu, &c. 

3 N.B. — Parts of Minbu, Magwe, &c. 

4 N.W. — Parts of Katba, Ruby Miues,&c. 1886- 
4 N.E. — Parts of Shan States 
4 S.E. — Part of Shan States 

4 S.W. — Ruby Mines, Momeit, &c. 

5 S.W. — Parts of Meiktilla, &c. 

1 N.W. — Lushai and Chin Hills 

2 North Ârakan, Pakoku, &c. 

3 N.E. Minbu, Magwe, &c. 

4 N.E. North Shan SUtes 

4 N.W. Ruby Mines and N. Shan States 

5 N.W. Mandalay, Sagain, &c. — ., » »» 
5 S.W. Meiktila and S. Shan SUtes — 

5 8.E. Southern Shan SUtes — „ „ „ 

6 N.W. Toungoo, Pyinmana, &c. — „ „ » 
1 N.E. Upper Chindwin, &c. 1886—92 
1 N. Lushai Hills, Chin Hills, &c, — 1894 1"«8M 
1 S.W. Chin Hills, Upper Chindwin, &c. — 1894 r'=4M 
4 S.E. Northern Shan States — 1893 

Burma (India, North-Eastern Ti*ans-Frontier Series), Ref. No. 766. 
15 S.E. — Parts of Manipur and Upper 

Chindwin — 1889 „ „ 

15 N.E. — Assam and Upper Chindwin — 1886 „ „ 



Year of Dateoflasl 
Surrey edition 
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Ref. Year of Date of last Price 

No. Description of Map Survey edition Scale Sire oncol- 

22 S.W. — Singpho and Naga Hills — 1888 1" = 4M 40"x27" 3/ 

22 N.W. — Singpho and Naga Hills — 1888 

23 N.W. — Bharao and Shan States 1888—89 1889 
23 S.W. — Bhamo and Yunan (Chinese) 1887—89 1889 
U S.E. — Singpho and Naga Hills 1862—88 1890 
15 N.E. — Parts of Assam, &c. 1885—86 1886 
15 S.E. — Part of Manipur, &c. 1881—88 1889 
23 N.W. — Part of Bhamo, &c. 1888—91 1892 
23 S.W. — Part of Bhamo, &c. 1887—90 „ 

22 Part of Assam and. Singpho Hills — „ 1" = 8M „ „ 

15 S.E. — Manipur and Upper Chindwin — 1893 1" = 4M 

22 Singpho, Naga Hills, &c. — „ 1"«=8M „ „ 

23 N.W. Katha and Bhamo, &c. — „ P=4M 

23 S.W. Katha and Bharao, &c. — „ „ „ „ 

22 Lakhimpur, Singpho, Naga Hills, &c. — 1894.1" = 8 M 

23 S.W. Bhamo, Khate, &c. — „ 1" = 4M „ , 

Standard Sheets of the Survey of Upper and Lower Burma. 

Ref. No. 669. 

140 Bassein — 1887 1" = 1M „ 3 

141 Bassein — 1887 „ „ „ 

142 Bassein. — Bassein Town — 1890 „ „ „ 

143 Bassein — 1888 „ „ 

178 Prome — 1886 „ „ „ 

179 Prome — 1887 

180 Prome, Henzada, and Tharrawaddy — 1887 „ „ „ 

181 Prome, Henzada, and Tharrawaddy — 1887 „ „ „ 

182 Henzada — 1887 „ „ „ 

183 Henzada — 1887 

184 Bassein and Henzada — 1887 „ „ „ 

185 Bassein and Henzada — 1887 „ » „ 

186 Bassein — 1887 „ „ „ 

187 Bassein — 1890 

188 Bassein — 1889 „ 

227 Prome — 1886 

228 Prome and Tharrawaddy — 1886 

231 Henzada, Tharrawaddy, and Hanthawaddy — 1888 „ „ „ 

232 Henzada and Hanthawaddy — 1888 „ „ „ 

233 Hanthawaddy — 1888 „ ^ 

234 Henzada — 1890 

280 Hanthawaddy and Pegu — 1889 „ „ „ 

— Index Map to Sheets of Survey of Upper 

and Lower Burma — 1887 1"- 64 M 17" X 13^ -6 
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_ - Price 

*«•• Year of Date of last uncol. 

No. Description of Map Survey edition Scale Site s. d. 

24 Part of District Akyab 1883—87 1890 1"-^1M 40"X27" 3/ 
47 Part of District Akyab 1886—87 1890 

229 Part of District Tharrawaddy 1880—85 1890 

230 Part of Dist. Tharrawaddy and üenzada 1880—84 1890 „ n n 

235 Part of District Hanthawaddy „ 1890 ^ 

236 Part of District Hanthawaddy 1881—82 1890 „ r, n 
322 Part of District Shwagyin — 1890 „ 

226 ^^^ District Prome — 1891 4" = 1 M ^ „ 

"IT •& 

225 —L-i Districts Prome.Toungoo, and Thayatmeyo 1891 „ » » 

o 

S E 
225 —1-1 Districts Prome and Toungoo 

225 ^ District Prome 

226 î?y^ 

2 

N E 
226 —L-L Districts Prome and Toungoo — 

7 District Akyab 

8 do 

9 do 
10 do 

25 do 

26 do 

27 do 

28 do 

43 do 

44 do 
46 Districts Akyab and Kyauk Pyn „ „ 

180 Districts Prome, llenzada, and Tharra- 1882— 3 & 

waddy 1885—9 „ 

828 Districts Prome and Tharrawaddy — „ 

276 District Tharrawaddy 1883—85 „ 

277 District Tharrawaddy 1882—86 1891 

278 Dist. Hanthawaddy and Tharrawaddy 1880—84 1889 

281 Bangoon 1880—84 1890 

282 Districts Pegu and Hanthawaddy 1881—82 1890 

283 District Hanthawaddy 1881—82 1890 

322 Shwegyin 1884—85 1890 

323 District Shwegyin 1884—85 1890 

324 District Shwegyin 1884—85 1890 
385 Districts Pegu and Shwegyin 1883—85 1891 
326 Pegu 1880—82 1890 
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N.E. 
" 3 


do 


— 


v 


V 


9 


9 


N.E. 
"* 4 


do 


— 


n 


n 


9 


9 


S.W. 
" 2 


do 


— 


ft 


9 


9 


9 


S.B. 

" 1 


do 


— 


n 


n 


9 


9 


S.E. 
"" 2 


do 


— 


» 


7> 


9 


9 


8.B. 
" 3 


do 


— 


n 


r> 


9 


9 


8.E. 
" 4 


do 


— 


» 


ji 


9 


9 


234 Hantlmwaddy District, &c. 


1881—90 


n 


P = 1M 


40X25 


9 


563 Merg 


ui District 


1892-93 


n 


T» 


9 


9 


570 


do 


1892—93 


n 


» 


9 


9 


571 


do 


1891—92 


n 


It 


9 


9 


579 


do 


1893—93 


n 


n 


9 


9 


580 


do 


1889—93 


» 


n 


9 


9 


581 


do 


1889—90 


n 


» 


9 


9 


231 üenzada District, &c. 


1880—84 


n 


» 


40X27 


9 


258 Mandalay District 


1890-91 


1895 


n 


9 


9 


271 Y 


Toungoo District 


1893—94 


J» 


4" = 1M 


9 


9 


271 Y' 


do 


n 


n 


9 


9 


9 


871 ^•^• 


do 


» 


n 


» 


9 


9 


272 ^•^• 


\ 












and 


do 


yi 


n 


9 


9 


9 


319 Y 














273 ^-^ 


do 


1890—93 


» 


9 


9 


9 


313 Soatheru Shan States 


1893—94 


n 


9 


9 


9 


374 Amherst District 


1891—94 


?» 


9 


9 


9 


375 


do 


1891—93 


n 


9 


9 


9 


376 


do 


1890-92 


» 


9 


9 


9 
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Eef. 
So. 


Description of Mup 


Year of Date of Inst 
Survey edition 


Scale 


Si.c 


Price 

nncol. 

s. d. 


224 ^^ 1 


^oiingoo District 


1893—94 


1895 


4''«1M 


40X27 


3 


324 N-Ä 
3 


do 


T> 


w 


n 


ff 


1» 


224 Nf 
4 


do 


» 


n 


1» 


» 


» 


224 ^-^^1 


do 


1892—94 


V 


T» 


» 


» 


971 N.W. 


do 


1893—94 


» 


» 


»» 


T> 


271 Y- 


do 


V 


n 


7> 


91 


» 


271 Nf. 


do 


V 


jt 


rt 


7> 


» 


371 -«f 














and 


do 


V 


n 


T» 


» 


1» 


318 Sf 1 














271 ^f- 


do 


n 


»> 


n 


» 


» 


272 N^W- 


do 


1892—94 


jt 


n 


1» 


w 


872 N-^- 


do 


» 


r> 


n 


» 


H 


272 Nf • 
4 


do 


» 


Î» 


T» 


« 


f» 


273 SJ*^- 


do 


1892—93 


Ï» 


» 


»» 


T» 


318 SiW: 


do 


1893—94 


T» 


n 


r> 


»I 


224 N- 


do 


1892—94 


7> 


n 


» 


2 3 


224 ®•^■ 
2 


do 


Ï» 


» 


n 


» 


?» 


225 Y 


do 


»» 


Ï» 


n 


»» 


» 


225 S|. 


do 


» 


Ï» 


n 


Ti 


» 




do 


» 


r> 


r> 


1» 


T» 


271 ?:^- 


do 


7) 


» 


n 


?» 


TJ 


271 ^^•. 


do 


J) 


V 


V 


» 


?» 


271 ?-^- 


do 


n 


n 


n 


ff 


?» 


271 ?i^ 
4 


do 


» 


» 


m 


» 


?» 
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Description of Map 



Ref. 
No. 

271 ^J?i Toungoo District 



273 



N.W . 
2 



do 



166 Sagaing District 



167 


do 


168 


do 


213 


do 


214 


do 


215 


do 


216 


do 


259 


Mandalay District, etc. 


260 


do 


262 


Kyaukse District, etc. 



279 ^^' Hanthawaddy District, &c. 
4 



279 



S.W. 
2 



do 



306 Northern Shan SUtes 

358 Southern Shan States 

281 Hanthawaddy District, &c. 
477 Amherst District, &c. 

89 Minbn District 

90 do 
130 do 

314 Sonthern Shan States 
371 Thaton District 
476 do 

260 Mandalay District 
306 do 

359 Southern Shan States 
N.E. 

2 



232 



Hanthawaddy District 



279 ^- Pegu District 

282 Hanthawaddy District 

832 N^ 
4 



do 



878 



N.W. 



do 



280 



do 



4 

N.W . 
] 

315 Southern Shan States 
352 do 



Year of Date of last 
Survey edition Scale 



Price 

uncol. 

Size 9. d 



1892—94 1895 4'' = 1M 40x27 2 3 



1891—92 



1" = 1M 



1890-93 , 

ft n n 

1889—92 

1894—95 1896 4'' = 1M 



1895—96 1897 1" = 1M 

1894—95 „ „ 

1881-83 „ 

1891-96 r. 

1891—92 1898 

» » » 

1892-93 , 

1894-95 „ y, 

1894—96 „ „ 

» » »» 

1896-97 , 

1895-97 , 

1894—95 ^ 

, 4'' = 1M 



1881—82 1897 1" = 1M 
1894—96 1898 4''«1M 



1899 V' = 1M 
1896—97 1898 
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Ref. 

No. Deseription of Map 

353 Southern Shan States 
362 do 

374 ïbaton District 

272 ^:^: 



274 
274 
374 
274 
274 
274 
375 
275 
375 



N.W. 

3 
N.W. 

x.w. 

4 
S.W. 

s.w. 

3 

s.w. 

3 

N.W. 

1 
N.W. 

3 
N.W. 



375 N^ 

375 ?lj^ 



275 
379 
280 
276 



s.w. 

2 

s.w. 

4 

SM. 

3 
N.E. 

I 



Tharrawaddy District 



305 Northern Shan SUtes 

307 do 

351 do 

358 Southern Shan States 

360 do 

361 do 

398 Northern Slian States 

458 Southern Shan States 



Prie« 

Yfcarof Date of last unool. 

Snriey edition Scale Site s. d. 

1896—97 1899 1" = 1M 40x27 2 3 

1898 
1891—96 „ „ „ ^ 



1890—96 



4«=1M 



1899 1" = 1M 



1896—97 

1895—97 
1896—97 
1894—95 
1895—96 
1895—96 
1897-98 



1895—97 1898 4" = 1M 
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Ref. 

No. 


Deacripiion of Hap 


Tear of Dateoflaat 
Surrey edition Scale 


275 NE- 
3 




1895-97 


1898 


4"=1 M 


275 Nï!- 




V 


It 


» 


275 ?:f 




« 


n 


7» 


875 ^•^• 




T» 


» 


7» 


275 ^•^^ 




Ï» 


n 


7» 


275 8-ß- 
2 




n 


rt 


n 


275 ^'^• 
3 




J» 


» 


n 


275 ^•®- 
4 




« 


n 


n 


350 Parts of Mong Mit, &c. 


1896—99 


1899 


1"=1M 


401 Parts of N. and S. Shan States 


n 


» 


» 


403 Southern Shan States 


1897—98 


1900 


7> 


876 ^'^' ' 


Tharrawaddy District 


T» 


n 


4"=1M 


174 Minbu District 


1892-93 


rt 


1"-1M 


260 Mandalay District, &c. 


1890—97 


n 


7» 


312 Meiktila District, &c. 


1893—99 


» 


n 


276 Y* 




1896—98 


n 


4" = 1M 


276 ^'^' 




n 


jt 


ÏÎ 


276 S-^- 
3 




n 


n 


7» 


276 ^•^• 
3 




1897—98 


n 


7» 


89 New No. 72 Minbu District 


1891—98 


1901 


P=1M 


130 New No. 113 do 


1892—98 


7» 


7> 


147 New Series Shwebo District 


1892—93 


7» 


7» 


194 N. S. 


do 


r) 


ft 


7» 


313 N. Ne 


K 294 Yamethin District, &c 


. 1893—99 


1900 


7» 


404 N. No. 385 Southern Shan States 


1897—98 


r> 


7> 


353 N. S. 


Thaton District 


1892—97 


1901 


n 


145 N. S. 


Shwebo District 


1892-96 


n 


n 


142 N. S. 


125 Basseiu District, &c. 


1879-80 


1890 


7» 


190 N. 8. 


Shwebo District 


1892—96 


1901 


T» 


240 N. S. 


Mandalay District, &c. 


1890-190C 


> n 


77 


262 N. S. 


244 Mandalay District, &c. 


, 1889-1900 1902 


7» 


273 N. 8. 


255 Toungoo District 


1890—92 


1896 


7» 



Sice 

40X27 



Price 

UDCOl. 

i. d. 
2 3 



80 
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Ref. 

No. Deacription of Map 

321 N. S. 305 Touugoo District, &c. 
326 N. S. 307 Pegu District, &o. 
354 N. S. Thaton District 

435 N. S. Manglon District, &c. 

436 N. S. N. and S. Shan States 
71 N. S. Minbii 

192 N. S. Shwebo 

261 N. S. 243 Maudalay, &o. 

291 N. S. Myelat, &c. 

292 N. S. Myelat, &c. 

337 N. 8. South Shan States 

338 N. S. do 

377 N. S. North Shan States 

378 N. S. do 

380 N. S. do 

381 N. S. do 

388 N. S. South Shan States 

468 N. S. Tavoy 

247 N. S Meiktila District, &c. 

307 N. S. 288 Mandalay District, &c. 

289 N. S. 

431 N. S. 

434 N. S. 

439 N. S. 

507 N. S. 

508 N. S. 



Mandalay Distrist, &c. 
North Shan States 
South Hseuwi State 
South Shan States 

do 

do 



Prie« 
Year of Date of last nnool. 

Survey edition Scale Sixe s. d. 

1895-98 1901 1"-1M 40x27 2 3 
1881-97 „ „ \ n 

1892 — 95 „ „ n » 

1899-1900 n n n y, 

1899- J 900 r, . . n 

1897-98 n . n . 

1892-94 n n n » 

1893—99 1902 „ ^ ^ 
1898—99 1901 



1897—98 



1902 
1901 



1891—93 
1890—1901 1902 
1895—97 1902 
1899—1900 1901 
1900—01 1902 
1899—1900 1901 
1897—1901 1902 
1900—01 
1900—01 



Burma, Divisional Maps. 

252 Pegu. By Captains Fitzroy, R.A., and 
W. H. Edgecumbe, R.E. Containing 
parts of Districts Thayetmyo, Prome, 
Heuzada, Tharrawaddy, Bassein, Ära- 
kan, Thongwa, &c. 4 sheets 

251 Pegu, Province of. Compiled by Lieute- 
nant 0. E. S. Williams and Officers of 
the Pegu Survey Department from all 
available information 
Teoasserim^ from the Map of Tenasserim, 
&c. by Lieutenant A. H. Bagge, R.E. 

254 Tenasserim and the adjacent Province of 
the Kiugdum of Siam, by Lieutenant 
A. H. Bagge, R.E. 4 sheeU 



— 1889 1/'=4M 40"X21" 10/— 

— 1865 1" = 8M 45"x38" 8/— 

— 1868 P=32M 24"X16" — 6 

— 1868 l''«=8M 34" XW" 8/col. 



BIBLIOTHECâ IND0-8INIGA. 



405 



Year Date 
Kef. of of last 
Na Deacription of Map Survey edition Scale Size 
253 Tenasserim and the adjacent Province 
of the Kingdom of Siain, by Lieute- 
nant A. H. Bagge, R.K 6 sheets — 1868 1"=4M 45"x32" 

252 Pegu Division. Sheet No. 1 — 1891 „ 40X27 
Pegu Division. Sheet No. 3 — » » n 

253 Tenasserim. 6 sheets — 1897 „ 46X30 

Burma, Provincial Map. 

877 Upper Burma, 2 sheets — 1895 1"=:16M 40x27 

each 
877 do (without hills), 2 sheets — 1895 1" = 16 M „ 

859 Upper Burma — 1898 1"=64M 14X14 

877 Upper Burma, 2 sheets — 1902 1" = 16M 40x27 



Price 
ancol. 
8. d. 



12/— col. 
2/- 
2/~ 

12/— col. 

6/- 

6/- 
— 9 d. 

4/6 



Burma, District Maps. 



756 Akyab District, Skeleton Map 

778 Port of Bhamo District 

785 Minbu District 

879 Bhamo District 

908 Katha District 

879 Bhamo and Myitkyina Districts 



1888 1" = 8M 30^'X22" 1/— 

1889 1"=4M 40"X27" 3/6 
1889 1"=4M 40"X27" 3/6 
1894 P = 8M 40X24 2/6 
1894 l''-4M 40X27 3/— 
1896 P-8M 40X25 2/— 



Burma, Cantonment and City Plans, &c. 



406 Kyouk Phyoo Station, 2 sheets 

468 Moulmein Town, 8 sheets 

469 Moulmein Cautounient 

462 Raugoon Town and Suburbs, 9 sheets 
Tounggyi Civil Station (Southern Shan 
States) 
904 Mandalay aud Environs 
1038 Maymyo and Surrounding Country 



— 1869 12" = 1 M 40^X27'' 4/6 

— 1877 l" = 400Feet „ 20/— 

— 1877 1" = 200 Feet „ 3/— 

— 1880 1"= 400 Feet „ 22/— 



1893 10" = 1 M 


» 


3/- 


1894 P=1M 


30X22 


1/- 


1902 1" = 1M 


34X26 


1/6 



Burma, Forest Map. 

Pyinma Forest B.eserve (Pegu District) 
2 sheets — 1898 4" = 1M 40x25 2/3 

Burma, Mining Plans. 

Gold Mining Grants near Kyauk Paya, 

District Katha, Sheet No. 1 — 1894 8" = 1M 35x25 2/- 

Gold Mining Reserve on Na Maw 

Chaung, District Katha, Sheet No. 2 — „ „ n n 
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Year Date Price 

Ref. of of last nneol. 

No. DeicriptioD of Map Sarvey edition Scale Sixe %. d. 

Gold Mining GrauU near Leksawo, 

District Katha, Sheet No. 3 — 1894 8" = 1 M 35X25 2/— 

Kyaukpazat Prospecting Grant near Pa 

Den Gon, District Katlia, Sheet No. é — « „ n n 

Mau Daw Prospecting Grant near Pin 

Lou, District Katha, Sheet No. 5 — „ y, n n 

Index Map to the above — „ 1" = 2M j, „ 

Burma, Coal Tract. 

Coal Tract, Letkokbin to Male, Shwebo 

District, 2 sheets 1893—94 1894 2" = 1 M 40x27 4/— 

Burma^ Oil-Fields Surveys. 

1026 Index to Survey of Tenangyat Oil-Field, 

Pakoku District 1899-00 1900 1"=1M 40X27 1/6 

Burma, Triangulation Charts. 

Mandalay Meridional Series, No. 5 1893-94 1894 1^'«4M 40x27 2/— 

Five Charts of Triangulation of No. 20 

Survey Party, Burma 6 sheets 1882—96 1902 1"«1M Various 1/6 

and 
l'' = 2M 

Charts of Triangulation, Sheets 254, 256 1890—95 1902 l'' = 2M 30x22 1/6 

each 

68. — Map of the Burman Empire including also Siarn, Cochin-China, Ton-king 
and Malaya. By James Wyld, Geographer to his Majesty. 

London, Published by James Wyld, Charing Cross, East, 1832. 

69. — *A. Boileau Pemberton. — Map of the Eastern frontier of British India, 
with the adjacent countries extending to Yunan in China. 4 sections forming 
together a very large coloured Map, 97 inches X 56, 1838. 

Comprenant le Tibet, la Birmanie, le Cambodge, Tenasserim, etc. 

70. — Map of the Burman empire. Published by G. & J. Cary, N* 86 St. 
James's Street London, pièce in-folio. 

71. — Map of the Burmese Empire. Thacker, Spink & Co.: Calcutta, 1852. 

72. — Stanford's Map of the Empires of China and Japan with the adjacent 
parts of the Russian Empire, India, Burma, &c. London, Edward Stanford, 
Oct. ist., 1875. 10s. 6d. 

II y a une éd. récente. 

Henri CORDIER. 

((/ suwre.) 



Nous avons le profond regret d'annoncer à nos lecteurs la 
mort de M. le Professeur Dr. Qustave Schlbokl, Tun des deux 
fondateurs-directeurs du T'oung Pao^ décédé à Leyde, à Tage de 
63 ans le 15 Octobre. Depuis plus d'une année la perte de la vue 
Tempêchait de prendre part à la direction de cette Revue. 

Nous donnerons dans le prochain Numéro la biographie do 
notre savant ami. 

Henri Cordier. 



NÉCROLOGIE 



Le Dr. GUSTAVE SCHLEGEL. 



Une maladie lente qui, presque ^na soufl'nince, mine tmUi^uiiement \b^ plus 
ioljde^s constitutlonéi^ a emporté le Dr. Gustave Schleôêl, dans Kon damicilef à 
Lerde^ le 15 octobre, vet^ midi, à T&ge peu nvaticé de 63 ans- Une cécité 
prématurée^ cauRée sntis doute par son état de santé, mais Hurtoiit par Texcès 
du travailH, l'avait privé de la vue depuis plus d'un nn. En lui^ disparflit Tnn 
des sinologues les plus remarquables de la seconde moitié du XlXe i^iëcle. 

Lorsque j*armai en Chine au commencement de iRG9i Scblegel i^idait en 
<jimlité dlntei'prète à Amoy qu'il quitta en 1872 pour se rendr'e à Batavia où 
il allait occuper le poste d'intei'prète du Gouvernement des Indes néer land aises. 
Je n'eufî donc pas aloi^a T occasion de le rencontrer, car pendant celle période, 
ja demeurais à Chang-Haï et je ne voyageais que d^ns le nord et le centre de 
la Chine; je ne Ils la connaissance personnelle de Scbïegel qu'en iS83 au Con- 
grès des Orientaliëtes de Leyde et depuis vingt ans no.s relations ont continué, 
plus intimes depnk 1889^ époque à laquelle nous créâmes le T^uung Pao, 

J'avais été obligé de cesser la publication de la Hevue de VEo'tréme Orimit^ 
faute de caractèrt^s chinois; en eïfet, il y a vingt ans, il était à peu prè«^ im- 
possible d'imprimer à Paris un texte chinois ailleurs qu a llmprimerie natio- 
nale, dont les tarife élevés n^auraient pas permis de vivre à un recueil scienti- 
fique pi-riodique, san« attache oEncielle. Ajoutons qne les étude» chinoises sur 
le&quelle-s Legge jetait Téclat de son nom à Oxford étaient médiocrement re- 
présentées en Fiance depuis la mort de Sianinlas Julien. Toutefois, convaincu 
de Tutilité d*ime revue c^msacrée en Europe à Tétude scientifîqiie des qiîentions 
d'ExtW^me-Onent, je n'avais jamais abandonné Vidée de recommencer un jour 
dans dee conditions plus favorables. L*ocaisfofi me parut bonne lors du fastueux 
Congrès des OHentali^tes de 1^89. tenu successivement à Stockholm et à 
Christiania. Je trouvai là à la fi>is un collabt^i'ateur dans la personne de Schle- 
gel et des éditeurs en MM. F. de Stoppelnar et A, P. M* van Oordt. chefs de 
la maison Brill, de Leyde, nnivorsellement connue et estimée. Les pourparlei'ît, 
commencés à Stockholm, furent terminés à Christiania à Thùtel Victoria: je 
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trouvai le nom du nouveau pénodique en face de la forteresse devant laquelle 
Charles XII perdit la vie, dans le voyage de la capitale de la Norvège à Trol- 
hattan; à Gothembourg, le Toung Pao existait. 

Aucun papier n'avait été échangé entre directeurs et éditeurs; de simples 
paroles, beaucoup de bonne volonté et un travail constant ont suffi à créer et 
à faire vivre la pouvelle revue. Qu'elle fut née viable, il n'y a aucun doute, 
car, malgré les incertitudes de la première heure, elle va commencer la quin- 
zième année de son existence; qu'elle répondit à un besoin, ne parait pas 
moins évident, car, en dehoi*s des bulletins des sociétés orientales, elle est en 
Europe le seul recueil consacré exclusivement à l'étude de l'Asie centrale et 
orientale. Schlegel s'était dévoué corps et âme au T'oung Pao et l'on peut 
dire, que pendant les quinze dernières années, son activité scientifique s'est 
concentrée dans notre Revue. Nous sommes conscients des erreurs que nous 
avons pu commettre, mais nous sommes certains qu'aucun autre mobile que la 
poursuite désintéressée •) de la vérité n'a dicté notre conduite et nos juge- 
ments. La charge qui incombe au fondateur survivant du Toung Pao est lourde 
pour un homme seul; et il est probable que dans un avenir assez rapproché, 
il devra s'assurer la collaboration d'un savant plus jeune, sinon plus actif. 

Gustave Sohleoel est né le 30 sept. 1840 dans le village de Oegstgèest, près 
de Leyde, mais il était, comme Gabelentz, d'origine saxonne; son père était le 
célèbre naturaliste Hermann Schlegel, mort le 17 janvier 1882, Directeur du 
Musée royal d'histoire naturelle à Leyde; sa mère se nommait Cornelia Bud- 
dingh. Le jeune Gustave reçut de son père sa première éducation; il ne fut 
envoyé a Técole qu'à onze ans et un an plus tard il entra au Gymnase de Leyde. 

Le fameux docteur J.-J. Hoffmann était un des habitués de la maison 
d'Hermann Schlegel: ses conversations excitèrent la curiosité du jeune Gustave 
et lui donnèrent le désir d'apprendre les langues de l'Extrême-Orient. Hoffmann 
consentit i\ être le maître de l'enfant alors âgé de neuf ans et lui donna sa 
première leçon le 13 nov. 1849. En 1853, le Gouvernement ayant besoin d'in- 
terprètes chinois pour les Indes Orientales néerlandaises, le Ministre des Colonies 
s'adressa au Dr. Hoffmann pour lui désigner quelques jeunes gens de bonne 
volonté ayant appris ou désireux d'apprendre le Chinois. Hoffmann ayant indiqué 
Gustave Schlegel celui-ci, par décret du 17 janvier 1854, fut nommé élève- 
interprète avec la forte! allocation de 25 florins par mois pour encourager ses 
études. Le 19 sept. 1857, Schlegel était immatriculé à l'Université de Leyde 
et le 24 octobre de la même année, il partait pour la Chine en qualité d'élève- 
interprète pour la langue chinoise. 11 fît le voyage par le Cap de Bonne Espé- 
rance, arriva le 5 février à Batavia, où il se rembarqua le 26 pour Hong-kong 



1) Je tiens à déclarer que lé T*ouHg Pao, n'a jamais rapporté un centime d'honoraires 
à ses Directears qai sont en môme temps les principaux rédacteurs, et que les Editeurs 
couvrent simplement leurs frais de publication. 
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où il parvint le i% Uavs. Après avoir résidé quelques mois à Macao, il partît 
pour Amoy, où il cîébarquu I0 1er Juin. C'est pendant «on séjoui- dans cette ville 
où il poin^iîivmt ses étude« de chinois qu'il eut, lors de rexpéditioti franco- 
anglais© de IBiiO, Toccasion de rendre service à un trafJ^fwrl français qui s'était 
échoué sur une roche BOUs-marine; 

Âu moi» dQ Juin d« Tio lëfiO^ le rraoaport de guerre^ VJtèrtî, Eonimandiint M. Allègre, 
i/mt à bord dei mantti^ûi «t des proviBions ijour UiTmée âa Nord de rex|)ldLtîoii Frta&o- 
aDgUiie de Chine^ fit n&qfrage sur une rùch« âoiia^niarîu« dins le ]>firt d'Emoai, firès de 
nie de Ikolaiïgioii. Le eomoiaiidAiii de V Isère, vaulani à tout |>ni sauver sam. bâtiment, 
fit debtrqaer ït ehargemant sur 11 Q tlot dans k ThÛê d'Krooui, ai Qt pcadint plu» de lii 
tûuji de vaine« tenUtivea pour relever le b&timeiit eombré au moyea de Ciaiftflon« riiea et 
ftatrea engiDt. J<a va«ie rem 11 ce par l'équipage an fond du navire pour le dégage r^ finit par 
donner des fièrrea malignci aux fioinme«. l'a bdpital étant requis^ une maison particulière 
sur nie de Kolangaou fut louë^ évHùuét et tuatallée eomme hôpital par Lee bons adiiib de 
IdM. G. Sohkgel et J\ J. C, Franeken (dét^dé en lâGa), élèves- interprète! pour la langue 
ebmoLse. Ijes matcloti maladei j furent traniporté* et 4oîgn^ pir h 1er Qhirnrgrea du 
\a>rà. M, Bonnaud, 

Une attaqne onctorDc avant été faite par dei Chmaii «tftîlleara de pierre* dîna Tue de 
Kolungsou, catitre la coai^on babitée par quelques officiers de l'Itai mnjor de Vl^^rv, le 
i>0Tnm«aiiint fit desceodre à terre quelques marins^ et arrêter, sur les indications fournies 
par MM. Sehiegei et IViacken, ime doui^ine de notables de Tîle de KolangioiL pour lervir 
d'otages, jusqu'à oe que la justice cbinoUo eAt puni les coupables. 

Cette meture ent un plein succès, et après nnu correapondiince très prolongée eetre le 
eommandant de Vlihé, regent oonsalaire de France à Emoni, M. Tait, et lea autoritâi 
chinoises, correspondance conduite poor les traductions chinois» entièrenaent p4r ka bons 
soins de MM. Schlegel et Francken (le couaulat de France n'ajant pas d'interprète) lea 
eoDpib1«a furent enfin i^nni» sur le lieu mdme de leur d^ljt. el le« otages mia en liberté. 

Le 1er Officier de V Itère, M. Eugène Mallevilliï, étant tombé mslade, fui reçu au coo- 
aalat des Pays-Bas. oïl M. Schlegel céda su dit officier pendant plusieurs sctnalues ton 
propre appartement ju»qu*à sa guéri*on. 

I^i officiers de rétat-major de Vhère, nommëinent M. Talexis, 2d lieutenant, M. Emile 
Bonnaud, 1er chirurgien« M Armaml Borchard, 2à chirurgien, MM. Siignin et Fôlin, en- 
aeifoes, furent reçus presque tous les soir« au consulat néerlandais, le setil éUhlisscEnent l 
Imoui ofl ils pouvaient parler français MM. Sehlegel et Frsnckenj par leur connaissance 
des langues chîni^itc el françAÎs*, ont très sonvent pu éclsircir dea malentendus entre 
FÄ|üipage de Visen; H la population chinoisi^, ce qui a puissamment eoritribué à la bonne 
entente entre lea deux parties M^ Schlegel accompagnant en mitre sonrent le Dr. Bonnand 
dans ses visites aux malades chinois de File qu'il traitait^ et lervant d'Interprète entre le 
médecin et le patient, 

J/état-major de V Isère a quitté Kmoui en Novembre I860 peur Canton, d^'où II a'esl 
embarqne en Uécembre pottr li Frnnee. 



En juillet 1885» Schlegel fut tardivement nommé Commandeur de FOrdre 
royal de Cumhodgßi potir le concours qu'il avait donné à FEtat-maJor de VLére^ 
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Le 12 nov. i860, lo Gouverneur-Général des Indes néerlandaises donnait 
Tordre à Schlegel de se rendre à Canton pour étudier le dialecte local. Anivé 
le 17 juillet 1861. il résida dans cette grande ville jusqu'au 8 juin 1862; un 
article rappelle son séjour à Canton <). Le 27 juin 1862, il quittait la Chine 
pour Singapore et Batavia où il arrivait le 22 juillet. Un décret du Gouverneur 
général du 20 août suivant le nommait interprète à Batavia; en outre, le 23 
sept. 1866, il fut nommé membre extraordinaire de la Chambre des Orphelins, 
et le 19 janvier 18^5, membre d'une Commission chargée de rédiger un projet 
de législation civile pour les Chinois den colonies hollandaises. Pendant cinq ans 
(1867 — 1871), il fut aussi membre de la Commission d'examen pour les em- 
ployés du Gouvernement. C'est pendant ce séjour à Batavia que Schlegel com- 
mença la publication des travaux qui lui assurèrent une réputation universelle. 

Les premiers articles de Schlegel furent des études de droit chinois, publiés 
en 1802 — 63 *) à Batavia, et ils furent suivis d'année en année par un grand 
nombre d'autres mémoires sur d&<; sujets variés. Le 12 juin 1869, une Disser- 
tation sur les usages et les jeux chinois lui valut le titre de Docteur en Phi- 
losophie de l'Université d'Iéna*). 

En juin 1872, le mauvais état de la santé de Schlegel l'obligea à prendre 
un congé, sans qu'il ait eu l'occasion de visiter le centre et le nord de la 
Chine. Il rentra à Leyde où le 1er sept. 1875, il fut chargé à TUniversité, 
avec le titre honorifique de professeur, d'un cours de chinois à l'usage des 
élèves-interprètes. Enfin, une chaire de chinois ayant été expressément créée 
pour lui, le 3 oct. 1877, il fut nommé professeur ordinaire à l'Université de 
Leyde. Schlegel a occupé cette chaii*e jusqu'à la fin de sa vie consacrée doré- 
navant à la science et qui n'offre guère qu'un incident à signaler: c'est la 
visite mémorable de Li Houng-tchang le 5 juillet 1896, à Schéveningue, au 
cours de laquelle Schlegel remit une épitre en chinois au célèbre vice-roi du 
Tche-li*). Le 7 avril 1871^, il fut nommé membre correspondant de l'Académie 
royale des Sciences d'Amsterdam, et le 9 avril 1888, membre ordinaire; depuis 
il a été décoré de Tordre du Lion néerlandais et fait officier de l'Instruction 
publique (5 févr. 1890). 



1) A Canton Flower-Boat (/»/. Archiv f. Eihn., VII, 1894. pp. 1/9, 1 pi.). 

2) lets over Chineesche Testamenten, donatiën en erfopvolging. {UetRegtin NederUuuUeh 
Indië, N^. 11 en 12, Batavia, Sept. 1862). 

— Wettel(Jke bepalingen omtrent de hawel^ken in China en beschryving der daartoe gt- 
braikelyke plegtigheden. {IHd., Nov. 1862). 

— De Chineesche Bed {Jbid., Mai 1868). 

8) Chinesische Bräuche and Spiele in Europa. Inaugural- Dissertation der philosophischen 
Facultät der Universität zu Jena zur Erlangung der Doctorwürde in der Philosophie, vor- 
gelegt von Gustav Schlej^cl, Interpret der chinesischen Sprache beim Nieder!. Ostind. 
Ooavememcnt za Batavia. Breslau, Druck von Robert Nischkowsky, 1869, br. in-8, pp. 82. 

4) Cf. Towtg Poo, VU, Oct. 1896, pp. 407/418. 
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Un dee ouvrage« les plu ei utiles de Schlegel a été le travail *) qu'il ti fait 
paraître en 1861 sur 1e^ Sociétés secrète.H chinoisûSf qui pu! huent non seule- 
ment en Çbiue, mais missi parmi lea Chinois en pays i^tran^eits; eWets ^ni in^ 
dispensabiea à connaître pour les fonctionnaires de« con triées ou résident cas Ali 
du Céleste Empire, Aneri le livre de Schlegel, plein d© documents nouveaux, 
a-t-il été apprécié autant dans les Etublissenients angUiis du Détroit de Mala^ïcii 
que danä lei Indes néerlandaisee. On peut dire qu'il est classique. 

^B Schlegel a tniduit en hnl landais, en 1865, THisloire du papier à lettre fleuri, 
^i/oa Tmen ki ^ ^ §B ^)* '« huillème des Tmi Tseu Chou '^ ^ ^ * 
^mBir John BawRtNd, Plénipotentiaire anglais en Chine, traduisit en anglais;, saun 
dire la source, la vers^ton hollandaÎHe de Schlegel, ce qui attira an diploumte 
de Hong^kong, cette Cïitique de la Sattft'day Review*): «Comme traduction 
^K^u chinois, le Ffoweri/ SemU est pii*e que sans valeur, comme traduction du 

hollandais, elle est Imparfaite». 
^ Schîegel traduisit également, en fmnçais cette fois, un autre roman, celui-ci 
^ttiré du recueil bien connu de quarante conteSir le Kin kou ki kouan^ -^ "g* 
^r ^S dont il est le trente^neuvième: le Vendeur (T huile qui seul poësêde 
In Reine de Beauté. Outre une traduction littérale, Schlegel donne le test te 
chinois, et de plus, il a placé en tète de son volume une partie du trente- 
quatrième conte du même recuflil. In Bachelière dit Payé de Chu ^hr .^6 
lA^ ^v îfc "^ TK ' De^^J'if' considérait ce volume comme Tun d^ meilleurs 
textes plaças à là dii^position des étudiants*). 

Un autre ouvrage de Schlegel qui a eu beaucoup do succès et a été tiwiuit 



I 



*) ^ Jth ^ ^^''»« ^* ^«'"' Tl>« Htiiig4wgiie or He»ven*&Hh-Leigae. à Störet 
Soeietj with tbe CtiitiégË m Cbina sud Indit. Ey Quttave Sehtegel, lDtârpr«ter for tbe 
Chioeie LaD§;»iige to the Govertiment ûf Nettie ri and amodia, Member or Ibe B«taviâD Bo* 
dety of Art» And Sei en cet, and of the Royal lastitute for the Philology, Geography ané 
EtbDology of Netherlaadi-Iadia With an întrodaetion and namerotii cati and ilhatratioiu. ^ 
Batavî», Lange & C*. MDCCCLXVJ, in-i, pp. xL^SSS. 

2) Geichiedeni« van het gebloemde Brkf- Papier ChineeiebB Roman, oit den oorapmske- 
iyk«m tm vertasld door ß. Selilegel 1366. {Vtrk. SaL Om , XXXil), 

— Hwa ftien hi. The flowery Scroll. A Cblrtese tfo¥el. Tmcislafpd ind ÎM nitrated with 
Not» Ij Sir John Bowrîng, ,. Londoo: Wm. H. AUen & C* , 1SÖ8, in-lä, p. tiii~30S. 

3) Nov. 21. IR68, pp. 690/1. 

*> W ïffi ^ ^ ï^ ^ ®; *^'«' ^" ^"i? ^ ^^^^ ^"^ ^^««" - ^ ^«n- 
deur-d'hude qivi •eul possède la Heine de-Beaitté ou Spkndeun et Misèrea dea Courtitane« 
ebiDOÎ>«i. Romaa Cbinoii traduit pour la preroièrv foiv lur I« texte origioal par Guitare 
Schleg^el. Docteur eu Philosophie. Frofe«sear de langue et de tîtt ^rature ehjnoiie. (Tnna 
lea droiU résenrés). — Uyde, E. J. Brill. Purii, Maiionucure & Cie, 1877, io-S, pp> 
MU — 140 et 70 p. d« lente obiooia. 
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en français et en allemand est un opuscule sur la Prostitution eti Chine qu'il 
inséra en 18G6 dans les Mémoires de la Société des Arts et des Sciences de 
Batavia. 

Malgré sa solide érudition et retendue de ses connaissances, Schlegel a sou- 
vent fait la part large, trop large même à son imagination, dans quelques 
unes de ses dissertations philologiques et scientifiques Son début dans la phi- 
lologie comparée ^) pour être moins paradoxal que celui d'Edkins n'en fut pas 
moins Téxposé d'une théorie fort risquée sur le^ racines primitives; nous le 
retrouverons encore paifois imprudent dans un travail plus récent, d'ailleure 
fort méntoire. 

Il a apporté un peu de cette imagination dans son ouvrage si neuf et si 
documenté sur VUranographie chinoise^)^ qui, si certaines critiques qui lui ont 
été adres«5ées n'étaient pas justifiées, était en revanche vulnérable sur d'autres 
points. Semblable critique peut ôtre adressée à ses Problèmes géographiques*) 
qui ont paru ici même dans le Toung Pao: la première série était remar- 
quable. Schlegel avait débuté par un coup de maître: s'il n'a pas prouvé pé- 
remptoirement que Krafto est le Fou-sang, il n'en a pas moins ruiné définiti- 
vement la théorie que ce pays dont parle le pèlerin bouddhiste Hoei-chin est 
l'Amérique. Schlegel a été beaucoup moins heureux dans la seconde série de 
ses Problèmes qui est une des parties faibles de son bagage scientifique. Il 
reprenait un travail déjà fait par un savant estimé, M. W. P. Groene- 



1) Sinico aryaca ou Recherches sur les Racines primitives dans les langues chinoises et 
aryennes. — Etude Philologique par Gustave Schlegel, Docteur en Philosophie, Interprète 
pour les langues Chinoises près du Gouvernement des Indes-Orientales — Néerlandaises, 
Directeur de la Société' des Arts et des Sciences à Batavia. — Tirage k part du XXX Vie 
Volume des Transactions de la Société des Arts et des Sciences à Batavia. — A Batavia, 
chex Bruining & Wljt, Libraires, 1872, in-8, pp. xvi— -181. 

2) ^^ J^ ^lè 1^ Sing Chin Khao Jonen. Uranographie chinoise on Preuves di- 
rectes que l'Astronomie primitive est originaire de la Chine et qu'elle a été empruntée par 
les anciens peuples occidentaux à la sphère chinoise: Ouvrage accompagné d'un Atlas cé- 
leste chinois et grec, par Gustave Schlegel, Docteur en Philosophie... Publié par l'Institut 
royal pour la Philologie, la Géographie et l'Ethnologie des Indes-Orientales néerlandaises 
à la Haye. La Haye. Martinus Nljhoff— Leyde K J. Brill, 1876, 2 parties grand in-8, 
pp. XI v~ 1/646, VI— 647/929, et un Atlas céleste composé de 7 planches d'après le Tien 
yonen H li. 

8) Problèmes géographiques. Ijes peuples étrangers chez les historiens chinois. — I. 
Fou-SANo Kouo. jH^ ^^ n • 

Le Pays de Fou-tang. Par Gustave Schlegel. Professeur de Langue et de Littérature 
chinoises à l'üniversite de Leide. Leide, K. J. Brill, 1892, in-8, pp. 68. — Extrait du 
Toung Pao, Vol. III, n». 2, Mai 1892. 
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VELDT »), et ce qtril a pu faire de petites corrections aux notes de son devan- 
cier, n'est pas compensé par ses théoiies sur la géographie de l'Indo-Chine et 
de TArchipel malais. 

L'oeuvre capitale de Schlegel est certainement son grand Dictionnaire hol- 
landais-chinois «) dont il di-essa le plan alors qu'il était interprète à Amoy 
avec J. J. C. Frangken qui se chargea de compiler un Dictionnaii*e chinois- 
hollandais, dans le dialecte de cette ville. L'oeuvre de Francken n'a vu le jour 
que tardivement à Batavia en 1882*), après que le Dictionnaire du Rév. Car- 
stairs Douglas*), publié à Londres en 1873, en eût diminué singulièrement 
l'utilité. Le Dictionnaire de Schlegel parut de 1882 à 1891, à Leyde, chez 
Biill, en 14 fascicules, formant quatre vol. gr. in-8. Cet ouvrage étant destiné 
aux interprètes des Indes néerlandaises, le dialecte choisi par Schlegel fut celui 
de Tchang-tcheou, qui est celui de la population chinoise des possessions néer- 
landaises de l'archipel malais. Déjà Schlegel avait exposé, en 1883, lors du 
Congrès des Orientalistes de Leyde, l'importance de la langue hollandaise pour 
l'interprétation de la langue chinoise '^). Ce dictionnaire contient non seulement 
tous les termes usuels, mais aussi des noms propres, tels que Jupiter^ Apollon, 
etc.; en outre, il renferme un certain nombre de figures qui aident à la com- 
préhension des défînitions. Il esc ti*ès facile de se servir de ce dictionnaire, 
même à ceux qui ne connaissent pas la langue hollandaise; il est toujours 



1) Notes on the Malay Archipelago and Malacca. Compiled from Chinese Sources by 
W. P. Oroeneveldt. [Batavia, 1877]. gr. in-8, pp. fv— 144, carte. 

— Supplementary Jottings to the «Notes on the Malay Archipelago and Malacca, com- 
piled from Chinese Sources». By W. P. Groeneveldt. {Poung Pao, VII, Mai 1896, pp. 
113/134). 

2) Hà Hod BHu'Qi Luî-Tê'am ^ ^ ^ ^ ^ ^ Nederlandsch Chineesoh 
Woordenboek met de transcriptie der chineesohe Karakters in bet Tsiang-tsin dialekt 
Hoofdzakelyk ten beboeve der Tolken ?oor de Chineesche Taal in Nederlandsch-Indië be- 
werkt door Dr. 6. Schlegel Hoogleeraar in de Chineesche Taal- en Letterknnde aan de 
RijksUniversiteit te Leiden — Uitgegeven met ondersteuning van bet Ministerie van Ko- 
lonien. — Leiden, B. J. Brill. 1886—1890, 4 vol. gr. in-8. 

8) Chineesch-Holiandsch Woordenboek van het Emoi Dialekt door J. J. C. Francken en 
C. F. M. de 6r\j8 uitgegeven door het Bataviaasch Oenootscbap van Künsten en Weten- 
schappen. Batavia Lands«! rukkerij, 1882, in-4, pp. vin — 774 à 2 col. 

4) Chinese — English Dictionary of the Vernacular or spoken language of Amoy, with the 
principal variations of the Chang-chew and Chin-chew Dialects. By Rev. Carstairs Dou- 
glas, iCA LL. D. Glasg., Missionary of the Presbyterian Chorch in England. London, 
Trûbner, 1873, in-4, pp. xix-612 à 2 col. 

5) Sur rimportance de la langue hollandaise pour l'interprétation de la langue chinoise 
à l'Université de Leide. {Actes du de Cong, Int. des Orient., Leide, 1SS3, 4e Part , £r/.- 
Orient, pp. 121—142). 
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aisé de trouver dans un dictionnaire français-hollandais le mot nécessaire 
consulter pour avoir Téquivalent chinois. Ce grand ouvrage a valu à Schlegel 
le prii Stanislas Julien à Tlnstitut de France. 

Ainsi que nous le disons dans nos Etudes Chinoises 1899 — 1902, Tannée 
dernière, le Dr. Schlegel, comme s'il avait eu le pressentiment de sa fin, eut 
l'idée de dresser une liste chronologique de ses travaux >) ; elle ne comprend 
pas moins de 256 numéros, et s'étend depuis le mois de septembre 1862 jusqu'à 
1901; plus que tout Commentaire, cette liste montre quel a été pendant 
trente ans le labeur opiniâtre employé au service de la science aussi étendue 
que profonde de notre collègue. 

Schlegel avait conservé dans l'âge mûr toute Tardeur d'un débutant et il 
apportait dans les discussions toute la passion de la jeunesse. On peut dire 
qu'il a guerroyé à peu près contre tous ceux qui s'occupaient des mêmes 
études que lui, contre Gabelentz pour les inscriptions de TOrkhon, contre Arendt 
pour je ne sais quelle raison, contre M. Chavannes au sujet des inscriptions de 
Bodh Gayà, contre l'abbé Gueluy à cause de la loi du Parallélisme en style 
chinois, contre moi-même à propos de tout. Je lui fus indulgent parce que je 
savais que ses motifs étaient dictés par les intérêts — pas toujoui's très bien 
compris — de la science, mais son esprit combatif dont il fut la première vic- 
time, lui avait attiré de terribles inimitiés. Ses derniers jours furent attnstés 
par des attaques, parfois trop violentes, auxquelles son état de santé lui inter- 
disait de répondre. Les infirmités, plus que Tage, eurent raison du vieux lutteur 
resté sur la brèche jusqu'au moment où les armes lui tombèrent des mains. 

Les connaissances du Dr. Schlegel étaient variées et étendues: à la possession 
de plusieurs langues étrangères, il joignait celle de la plupart des dialectes par- 
lés dans l'Extrême-Orient; il avait fait une étude assez approfondie de la zoo- 
logie auprès du grand naturaliste que fut son père. Si l'apparence de Schlegel 
était fruste, si sa plume traduisait souvent mal sa pensée, il était en réalité 
un homme à l'esprit original, bon, prêt à rendre service, dont la physionomie 
joviale manquera bien certainement dans les réunions scientifiques et en par- 
ticulier dans les Congrès des Orientalistes auxquels il assista tant que sa santé 
le lui permit. Quant à moi, je ne puis oublier que, pendant quatorze ans, nous 
avons travaillé à une oeuvre commune et ce n'est pas sans un serrement de 
coeur que le fondateur survivant du T'oung Pao envoie un dernier adieu à 
son vaillant compagnon de lutte. Henri CoRorER. 

Le Dr. Gustave Schlegel a été enterré au cimetière de Groenesteeg. Des dis- 
cours ont été prononcés sur sa tombe au nom de sas plus anciens amis, par le 



1) Liste chronologiqae des onvrnges et opuscules publiés par le Dr. 6« Schlegel . 
1862—1901. Leide, £. J. Brill, 1902, br. in-8, pp. 24. 
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Dr. J. D. E. Schraeltz, Directeur du Musée d'Ethnographie, au nom du Sénat 
de rUniversité par le Recteur magnifîcus, le Prof. Dr. H. Kameriingh Onnes, 
et au nom des étudiants, par le Président de l'association de Leyde, M. F. W. R. 
Wttewaal. Henri Cordier. 



Mgr. ANZBR ^ yj§ ^ . 



Mgr. Anzer, arrivé à Rome depuis peu de temps, est mort d'une attaque 
d'apoplexie, le 24 Novembre dernier, au Collège allemand, dit de V Anima. 

Il appartenait à la Mission, créée en 1875, par M. Arnold Janssen, prêtre du 
diocèse de Munster, à Steyl, sur la Meuse, dans le Limbourg hollandais, dio- 
cèse de Ruremonde. Les premiers missionnaires de la nouvelle Congrégation 
qui étaient Jean-Baptiste Anzer, né à Weinricht bei Plei.stein, diocèse de 
Ratisbonne, le 16 mai 1851, et Joseph Freinademetz, du diocèse de Brixen, 
partirent pour la Chine le 2 Mars 1879. Ils reçurent des passeports de la 
Légation de France à Peking le 4 Mars 1882. Bien accueilli par le vicaire 
apostolique du Chan-toung, Mgr. Elisée Cosi, Anzer fut choisi par celui-ci 
pour être son pro-vicaire dans la partie méridionale de la province. Au mois 
de Mai 1883, M. Anzer fut attaqué par les Chinois à Ts'ao tcheou, et 
et laissé pour mort, et ce fut en portant plainte au Tsoung-li Yamen, pour le 
mauvais traitement dont le missionnaire allemand avait été l'objet, que notice 
Chargé d'Affaires à Peking, M. le Comte de Semallé, eut à subir une incartade 
du trop fameux Tchang PeMoun. 

Par décret du 22 Décembre 1885, le Chan-toung méridional fut transformé 
en vicaiiat, comprenant les préfectures de Yen-tcheou, Ts'ao-tcheou et I-tcheou, 
ainsi que la sous-préfecture de Ts'i-ning et M. Anzer fut sacré évèque de 
Télepte. 

Nous avons raconté, dans le Tome III de l'Histoire des Relations de la Chine 
avec les Puissances Occidentales, comment en 1890, Mgr. Anzer abandonna le 
protectorat de la France pour celui de l'Allemagne, ce qui permit à cette 
dernière puissance de prendre prétexte de l'assassinat des PP. Nies et Henlé 
(1er Nov. 1897) pour s'emparer du territoire de Kiao- tcheou. 

Henri Cordier. 
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M" de la Mazelièbe -- Esscd 
sur Vévolution de la civilisation tw- 
dienne — Ouvrage orné de gravures 
hors texte. Paris, Pion, 1903, 2 vol. 
in-16. — I. Ulîide ancienne — 
UInde au Moyen Age, — II. VInde 
moderne. 

C^est avec la même conscience, 
le même souci de la vérité que M. 
le Marquis de La Mazkueuk traite 
les sujets les plus divers. Les 
Ascètes de Tlnde, le Japon, puis 
la Chine, même la Peinture Alle- 
mande au XIX® siècle, sollicitent 
tour à tour Tattention de ce curieux 
doublé d'un savant. 

M. de La Mazelière nous donne 
aujourd'hui un travail d'ensemble 
sur rinde; il étudie l'évolution de 
la civilisation de cette vaste con- 
trée, dans les temps anciens, au 



Moyen Âge, à l'époque moderne et 
— chacune de ces trois divisions de 
son ouvrage donne lieu après de 
nombreuses observations de faits, 
à des conclusions ingénieuses. 

A l'époque préhistorique, l'Inde 
est habitée par des sauvages au- 
tochtones ou immigrés; au plus bas 
de l'échelle, les Negritos; un peu 
au-dessus, les Colariens, pêcheurs et 
chasseurs. Puis les Mongols pénè- 
trent par le Nord-Est — Assam 
et Bengale — ; les Dravidiens par 
le Nord-Ouest — Punjab — . Les 
Aryens, alliés aux Iraniens de 
Perse, viennent également par cette 
même route du Nord-Est et se ré- 
pandent dans la vallée du Gange. 
De ce mélange d'Aryens, de Dravi- 
diens, de Colariensy de Mongols, 
est constituée la race hindoue. Les 
deux fait« importants de la période 
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ancienne de Thistoire deTIndesont 
la formation des castes et la pré- 
dominauce de la classe brahmani- 
que. Gomme conclusion de cette 
première partie, M. de La Mazelière 
écrit, p. 129: «'Dans cette première 
phase de la civilisation indienne, 
la science moderne reconnaîtrait 
sans doute Tétat d'une société qui 
ne sait pas difiérencier nettement 
la structure et les fonctions de ses 
organes. Pour nous servir d une 
comparaison de Spencer, c*est un 
corps où les organes de Talimen- 
tation se sont développés, mais où 
le système nerveux est encore im- 
parfait; où, comme chez les vers, 
les tronçons de l'animal mutilé se 
régénèrent et continuent à vivre 
d'une vie indépendante. Le régime 
des castes ne produit que la juxta- 
position des éléments politiques et 
sociaux, il n'opère pas leur fusion ; 
c'est un mélange au lieu d'une 
combinaison». 

A la fin du VHP siècle de 
notre ère, la société indienne se 
disloque, les invasions se multi- 
plient, et en trois siècles, l'Inde se 
trouve transformée par l'établisse- 
ment de nouveaux peuples origi- 



naires de l'Asie Centrale, par la 
création de la féodalité dans la 
Péninsule, et enfin par l'envahisse- 
ment de l'Islam. Ces deux derniers 
éléments combattent la caste, mais 
celle-ci reste triomphante tout en 
se transformant: «L'idée de l'unité 
politique de l'Inde", écrit notre 
auteur, p. 349, «s'impose à tous et 
cependant l'unité morale de l'Inde 
est brisée par la constitution de 
nationalités indépendantes, par la 
formation de langues distinctes. 
Dans l'Inde ancienne tous les écri- 
vains se servaient du sanscrit et 
tous avaient une tournure d'esprit 
commune, si bien que le style et 
l'inspiration d'un ouvrage nous 
révéleraient difficilement la patrie 
de son auteur. Désormais chaque 
langue populaire aura sa littérature 
originale dans la forme, originale 
dans le fond». 

L'Inde, pendant cette période, 
devient une puissance asiatique. 

Le second Volume de l'ouvrage 
est entièrement consacré à l'Inde 
moderne. L'auteur y étudie la 
transformation que subit l'Inde au 
contact de l'Europe et comment 
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elle preud par suite place dans 
l'histoire générale du monde. L'in- 
vasion de l'Angleterre donnera au 
pays son unité politique. Déjà on 
voit se manifester deux tendances, 
d'abord la fusion des éléments qui 
composent la société indienne et la 
réconciliation des idées européennes 
et des idées asiatiques, des senti- 
ments anglais et des sentiments 
indiens. 

Le problème indien est un des 
plus graves de l'heure actuelle; 
nombre de publicistes aux Indes 
aussi bien qu'en Angleterre et en 
France, en cherchent la solution. 
Il est impossible de ne pas con- 
sulter les deux volumes de M. de 
La Mazelière, qui ofiFrent matière 
à méditations aussi bien à l'écono- 
miste, à l'historien qu'au philo- 
sophe. H. C, 

— Petit Dictionnaire Chinois" 
Français par F. S. Couvreur S. J. 
— Ho-kien Fou, Imprimerie de la 
Mission Catholique 1903, in-8, pp. 
XIV— 736, 24 francs. 

Le R. P. Couvreur nous dit 



dans son court avis que ce nouveau 
dictionnaire est «spécialement des- 
tiné aux étudiants qui connaissent 
peu la langue chinoise, et à ceux 
qui dans les voyages désirent avoir 
avec eux un court manuel pour 
aider leur mémoire» et que «c'est 
l'abrégé du dictionnaire chinois- 
français» qu'il a publié en 1890 et 
dont il prépare unenouvelleédition. 
Comme les caractères sont rangés 
par clefs, je trouve que c'est plutôt 
une traduction un peu abrégée du 
Dictionarium Sinicum et Latinum 
publié en 1892 à Ho-kien-fou. Ce 
livre est présenté avec le même 
soin que ses aînés et nous ne pou- 
vons que renouveler nos compli- 
ments au savant et laborieux 
missionnaire du Tche-li. 

H. C. 

K. Ahlbnius: En Kinesisk 

o 

Världskarta frän 17: de Arhundert 
(avec un résumé en allemand). 
Extrait des Skrifterutgifna af K. 
HitmanistikaVetenskaps'Samfundet 
in Uppsala, 1903, VIII, 4. — in.8'' 
de 25 -f- IV pp. et une planche hors 
texte. Dppsala, Akademiska Bok- 
handeln,etLeipzig,0.Harra8sowitz. 
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La grande carte chinoise du 
monde publiée en 1674 par le P. 
Verbiest (en chinois Nan Houai'jen 
^ ^ j^ ) est bien connue. Le 
catalogue de Courant (N®^ 1914— 
1924) en signale cinq exemplaires, 
dont l'un est incomplet et dont un 
autre est de dimensionn réduites, 
au département des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale, et un 
exemplaire colorié à la section des 
cartes de cette même bibliothèque. 
Cordier ( f^ imprimerie sino-euro- 
péenne en Chine, p. 60, n° 355 — 17) 
indique Texisteuce d'un autre 
exemplaire dans la Bibliothèque 
des PP. Jésuites à la rue de Sèvres. 
Cette carte se trouve aussi au 
British museum et j'ai eu l'occasion 
de la voir encore dans la bibliothè- 
que privée du prince Roland Bona- 
parte. Elle n'a cependant jamais 
été reproduite de nos jours et il 
faut remercier M. K. Ahlenius de 
nous en avoir fourni une excellente 
phototypie d'après l'exemplaire qui 
a été donné à la bibliothèque de 
l'Université d'Upsal en 1702 par 
le philologue J. G. Sparfvenfeldt. 
Après avoir rappelé que la carte de 
Verbiest a été décrite par Q. S. 



Bayer {De Ferdinandi Verbiestii 
S. I. scriptis, praecipue vera de ejus 
globo terres tri «i7iû'o),M.K. Ahlenius 
raconte la vie de Verbiest et ses 
voyages en Chine; il étudie ensuite 
les sourccB auxquelles a recouru 
Verbiest dressenant sa carte, et 
les remarques qu'il fait sont utiles 
pour l'histoire de la géographie. Il 
observe avec raison que la nomen- 
clature de la carte a dû être d'abord 
rédigée en latin, puis transcrite en 
Chinois; mais il a tort de dire que 
le livre explicatif qui fut publié en 
même temps que cette carte est 
perdu, car le catalogue de Courant 
(n^ 1526—1529) en mentionne 
trois exemplaires à la Bibliothèque 
nationale. 

Ed. Chavannes. 

Hans Viucnow: Das Skelett 
eines verkrüppeften Chinesinnen^ 
Fusses {Zeitschrift für Ethnologie, 
35 Jahrgang, 1903, p. 266-316, 
avec 5 planches hors texte). 

Vers 1850, le squelette du pied 

d'une femme chinoise de 30 ans fut 

donné à l'Institut an atomique de 

Berlin; il avait été recueilli à 

80 
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Hongkong par le Dr. Morrissoo. 
Mr. Virchow s'est servi de ce 
squelette poor faire une étude 
miautieuse des déformations pro- 
duites sur les divers os du pied par 
la compression à laquelle se sou- 
mettent les femmes chinoises. Il 
montre que ces modifications sont 
d'une extrême complexité et qu'el- 
les varient d'ailleurs de sujet à sujet, 
comme le prouvent les divergences 
qu'on peut signaler entre les au- 
teurs qui se sont occupés de cette 
question. Il étudie et critique les 
travaux antérieurs de H. Wecker 
( Über die künstliche Verkrüppelung 
der Fusse der Chviesiunen [Arch, 
antropol. vol. IV, 1870, p. 221- 
232J; Die Füsser der Chinesinnen 
[ibid., vol. V, 1872, p. 133-152]), 
de Vollbrecht {Der künstlich ver- 
stümmelte Chinesen fuss [ Denkschrift 
zum70Geburtsta(jevo7iColer,l900]), 
de G. Perthes (Über den künstlich 
missgestalteten Fuss der Chinesin im 
Hinblick auf die Entstehung der 
Beiast u ngsdiformitäten [ A rch . Klin . 
Chirurgie, vol. 67, cah. 3, p. 1 -33]), 
et Haberer {Schädel und Skeletteile 
aus Peking, vol. I, Jena 19Ü2). 
On remarquera que Vollbrecht, à 



l'imitation du Japonais Miura, a 
en l'excellente idée de se servir des 
rayons .r pour étudier la consti- 
tution et le fonctionnement du pied 
de la femme chinoise. 

J'ajouterai ici quelques obser- 
vations sur l'origine et la raison 
d'être de la singulière coutume 
que certaines sociétés, comme la 
«société contre le bandage des 

pieds» ^ SS >£ ^» ^^ ^®11® 
«du pied naturel» ^ ^ "^j 
cherchent aujourd'hui à faire dis- 
paraître. On dit souvent que 
l'empereur Heou-tchou ^ ^ 
(583—582 p. 0.), de la dynastie 
Tch'en, fut le premier qui ordonna 
à une de ses femmes de comprimer 
ses pieds en les entourant de 
bandelettes (cf. Wells Williams, the 
middle Kingdom, 1. 1, p. 766, n. 1). 
Cependant, au revers d'un miroir 
de l'époque des Han qui repr&ente 
la Reine d'occident H5 ^ -^ , ou 
voit une femme qui se dresse sur 
les mains en agitant en l'air ses 
jambes terminées par de fort petits 
pieds. Les auteurs du Kin cfte aouo 
^ ^ ^ qui reproduisent ce 
I monument(21^plauchedelasectioii 

; des Miroirs), remarquent à ce propos 

4 
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que la coutume des petits pieds n'a 
point commencé à Tépoque des six 
dynasties (220 — 587p.G.) puisqu'on 
en trouve une application sur ce 
miroir et qu'on en observe un 
autre cas dans les bas-reliefs de la 
famille Wou (vers 150 p. C); 
d'après ces auteurs, en effet, la mère 
de Tseng-tseu serait figurée sur un 
de ces bas-reliefs avec des pieds 
fort petits; je dois dire cependant 
que si on se reporte à l'estampage 
(cf. ma Sculpture sur pierre en Chine, 
planche III, 1'® scène à droite du 
second registre), on constatera que 
les pieds de la mère de Tseng^tseu 
sont en effet plus petits que ceux 
des hommes représentés sur le même 
bas*reliefs, mais qu'ils ne sont pas 
pourtant comparables aux pieds 
minuscules des élégantes de la Chine 
moderne. Quoiqu'il en soit, on voit 
que les érudits chinois ne sont pas 
d'accord sur l'époque à laquelle il 
fftut faire commencer cette mode, 
et que quelques uns d'entre eux 
seraient disposés à en rapporter 
l'origine à la dynastie des Han 
orientaux (25—220 p. C). 

Quant à la raison d'être de 
cette coutume, qu'on me permette 



de l'indiquer en citant les sages 
paroles du boQ Montaigne dans son 
chapitre «des Boyteux»: «On diet 
en Italie en commun proverbe, que 
celuy-là ne cognoit pas Venus en 
sa parfaicte douceur qui n'a couché 
avec la boiteuse.... Je viens d'ap- 
prendre que memre la philosophie 
ancienne en a décidé: elle diet que 
les jambes et cuisses des boiteuses 
ne recevant, à cause de leur imper- 
fection, l'aliment qui leur est deu, 
il en advient que les parties geni- 
tales qui sont au dessus sont plus 
plaines, plus nourries et vigou- 
reuses; ou bien que le défaut em- 
peschant l'exercice, ceux qui en 
sont entachez dissipent moins leurs 
forces et en viennent plus entiers 
aux operations de Venus». 
Ed. Chavaknes. 

J. S. Spkykr: Über den Bodhi- 
saliva als Elephant mit sechs Hau^ 
zahnen {Zeitschrift der Deutschen 
morgenländischen Gesellschaft, vol. 
LVII, 1903, p. 305-310). 

La représentation du Bodhi- 
sattva sous la forme d'un éléphant 
à six défenses n'est point inconnue 
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en Chine; elle était figurée sur 
les parois des grottes des mille 
Bouddhas, près de Cha tcheou, 
comme nous l'apprend une inscrip- 
tion de l'année 776 >); Baber ^), et, 
après lui, Bonin ') ont décrit le 
colossal éléphant à six défenses, 
fondu en cuivre blanc, qui se trouve 
dans le monastère du mont Ngo-mei 
|i^ ^ . Les sinologues seront donc 
intéressés par l'explication ingé- 
nieuse et très vraisemblable que 
J. S. Speyer vient de proposer en 
indiquant le jeu de mots qui a dû 
servir de trait d'uuion entre le 
Bodhisattva et les six défenses de 
l'éléphant: le mot chaddanto ne 
signifie pas seulement<àsix dents»; 
il a pu être aussi employé dans le 
sens de «qui a dompté les six»; le 
Bodhisattva a sans doute été désigné 
par l'épithète de chaddanto «celui 
qui a dompté les six» (sous- 
eutendez: «organes des sens», à 
savoir les cinq sens, indriyâni, et le 



1) Cf. Mémoires préseatés par divers sa- 
vaats à TAcad. des loscriptions, l^ série, tome 
XI, 2« partie, p. 72. 

2) Cf. £. CoLB. Babeb, TraoeU and 
Researches in VeUern China, p. 32 — 85. 

3) Cf. BoNUf, Le mont Omei {Bull, de 
Oéogr. hist, et deser., 1899, n®. 1, p. 69—71) 



sens intérieur, mauas); quand on 
a combiné cette épithète avec la 
représentation du Bodhisattva sous 
la forme d'mi éléphant, le sens de 
«possesseur de six défenses» lui a 
été attribné par une confusion ver- 
bale qui était presque inévitable. 
Ed. Chavannbs. 

A. Henry: The Lolos and other 
Tribes of Western China {The 
Journal of the Anthropological 
Institute, vol. XXXIII, January 
to June 1903, p. 96 — 107 et 2 
planches hors texte). 

M. Henry répartit les nom- 
breuses tribus du Sud-Ouest de la 
Chine en nn petit nombre de 
groupes qui sont: I^ les Tibétains, 
dans les parties occidentales du 
Sseu'tch'ouan et du Vun-nan ; 2° les 
Miao^tseu, originaires du Kouei^ 
tcheou, qui se rencontrent aussi 
dans les montagnes du Yun-nan 
et dans le Tonkin au Sud de la 
Rivière Rouge; 3® les Foo, "qui 
s'étendent sur une ligue allant de 
Sseu-mao (prov. de Yun^nan) jus- 
que dans le Kouang-su et qui sont 
probablement aborigènes de cette 
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dernière pron!îceî4*le8SArtN#,dati8 
la Birmanie supérieure et le Yun^ 
nan méridional, qui ne sont qu'une 
variété des Siamois î 5° les Woni^ 
qui sont les aborigènes du territoire 
au Sud de la Ei viere Rouge dans le 
Yuji^ftart et dans le Lao8\ ils pa- 
raiaaent être les Kas de certains 
auteurs français; 6** lea Loi os. 

Avant de parler des Lolos^ 
M. Henrj donne quelques détails 
sur la peuplade des Pula qui parle 
nn dialecte lolo. On signale des 
Pula près de Monff-tseu ^ § et 
de YuaU'-kiaîMf Ji^ î^îj'ai trouvé, 
dit rauteur, un de leurs villages, 
isolé dans les montagnes, au nord 
de Mong-i»€u^ OÙ la stature dea 
femmes dépassait à peine 4 Vî pieds, 
et celle dea hommes 4^* pieds, tous 
étant d'ailleurs des gens bien con- 
formés. Il serait intéreseaut d'étu- 
dier de près ce débris d*une race de 
pygniées,quî,etbnogrApliiquemeut, 
n'a rien de commun avec les Lolos. 

Les Lolos sout disséminés dans 
tout le Yun-^nan et dans quelques 
dbtricts du Kmei~tchêou\ mais leur 
berceau est au Sgm'teh'ouafi, entre 
la vallée de Kien-teh'atifj |^ Q 
et le Yanff'($eu, dans le« montagnes 



Ta'-hang y^ y^ ; les Chinois eux- 
mêmes n'osent pas pénétrer dans 
ce repaire et les voyageurs Euro- 
péens tels que Baber ') n'ont fait 
qu'en effleurer le bord* L^écriture 
des Lolo9 ne se laisse pas encore 
decbifiPrer; M* Beurj donne le sens 
de vingt-deux de ses signes. Cette 
écriture est disposée, comme le 
Chinois, en colonnes verticales, 
mais, contrairement au Chinois, 
elle se lit de gauche à droite; les 
caractères Lolo étaient à rorigine 
pictographiques ; maintenant ils 
sont BÎoplement sjllabiques et 
représentent des sons. La langue 
Lolo appartient h la classe des 
langues moiiosyllabiques dont le 
Chinois est le membre le plus 
développé. 

M, Henry étudie ensuite les 
croyances des Loloa; au nombre 
des observations intéressantes qu*il 
a faites il faut signaler celles qui 
ont trait aux cérémonies funéraires, 
à la cosmogonie, à la légende du 
déluge, cettô dernière trahissant 
peut-être, d'après M. Henry, une 
influence des mîsaioimaires nesto- 
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riens que Marco Polo signale au 
Yun-nan. Sur le totémisme chez 
les Lolos, je citerai les paroles 
mêmes de M. Henry: «The great 
authority on the religions of China, 
De Groot, says that he has found 
no trace in China of animals being 
worshipped in the capacity of 
tribal progenitors, and he enter- 
tains serious doubts whether any 
so-called to temism exists in Eastern 
Asia as a religious phenomenon. 
It is interesting then to know that 
Lolo surnames always signify the 
name of a tree or animal or both 
tree and animal, and that these are 
considered as the ancestors of the 
family bearing the name. This 
name is often archaic. Thus the 
surname Bu-luh-beh is explained 
as follows: — Bu-luh is said to be 
an ancient name for the citron, 
which is now known as sa-lu. The 
common way of asking a person 
what his surname is, is to inquire: 
«What is it you don't touch?» 
and a person of the surname just 
mentioned would reply, «we don*t 
touch the sQ'ln or citron». People 
cannot eat or touch in any way the 
plant or animal, or both, which 
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enters into their surname. The 
plant or animal is not, however, 
worshipped in any way». 



! Dans les coutumes relati?es au 

i 

• mariage, ou notera que, invariable- 
ment, quelques jours après les 
I épousailles, la femme s'échappe et 
I retourne chez son père; le mari 
! envoie des présents au père pour la 
prier de revenir; mais souvent il 
! doit insister longtemps; quand elle 
se refuse absolument à reprendre 
le chemin du domicile conjugal et 
que plusieurs sommations sont res- 
tées sans résultat, le mari a le droit 
de Taller chercher et de la battre 
jusqu'à ce qu'elle cède. — La tra- 
duction de deux poésies populaires 
terminé cet article bien docu- 
menté qui sera suivi, nous promet 
l'auteur, d'un livre entier sur les 
Lolos. 

Ed. Chavannbs. 

j Captain C. H. D. Rydeb: Ex- 

i ploration in Western China (The 

I Geographical Journal^ vol. XXI, 

February 1903, p. 109-126) — 

' Carte: South-western China and 

parts of adjacent countries, from 

recent Indian government surveys; 
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à l'échelle de 1:2 000 000. {The 
Geographical Journal^ vol. XXII, 
August 1903, p. 236). 

Le capitaine C. H. D. Ryder a 
fait partie d*un groupe de topo- 
graphes que la Yunnan Company 
et le Government of India ont 
chargé de dresser une carte exacte 
de la province de Yun^nan. Ce tra- 
vail considérable avait pour pre- 
mier objet d'étudier quel tracé 
serait le plus avantageux pour 
établir une voie ferrée entre la 
Birmanie et la Chine. Il a été 
"reconnu qu'on devait renoncer ab- 
solument à la ligne de T'eng-yue 
H H^ (Moraein) à Ta^iifou ^^ 
jlH Jf^ qui présente des difiScuItés 
insurmontables; une voie qui lon- 
gerait le Mékong ne heurterait 
aussi à des obstacles considérables; 
le seul tracé admissible est celui 
qui, parlant de Eun-long Ferry 
sur la Salwen, remonte la rivière 
Nau'-ting ]^ "J* |^ sur presque 
tout son cours, puis atteint la ville 
de Yun^tcheou ^ j^ , traverse le 
Mékong et parvient à Ta-li fou. 
Mais ce n'est pas seulement un 
itinéraire unique qui a été étudié 



en détail par le capitaine Ryder et 
ses compagnons; ils ont parcouru 
dans toutes les directions la pro- 
vince de Yun^nan et une partie du 
Sseu'tch'ouan; ils se sont servis du 
télégraphe pour se mettre eu com- 
munication avec Bhamo et déter- 
miner ainsi les longitudes exactes 
des lieux où ils se trouvaient; ils 
ont fixé avec précision la configu- 
ration de la singulière courbe que 
forme le Yang-tseu au nord de 
Li'kiang fou et qui avait été déjà 
signalée, par MM. Bonin d'unepart, 
et Amundsen de l'autre. La carte 
qui résume leurs travaux topogra- 
phiques est assurément une des 
meilleures que nous possédions du 
Yiin-nan. Ed. Chavannbs. 

Dr. SvKN Hbdin: Three Years* 
Exploration in Central Asia, 1899- 
1902 {The Geographical Journal^ 
vol. XXI, n** 3, March 1903, pp. 
221-257). 

Georok Macartnby: Notices, 
from Chinese sources, on the ancient 
kingdom of Lau'lan, or Shen^shen 
{ibid., p. 260-265). 

Dans la séance du 8 Décembre 



426 BULLBTIlf CRinqUB. 

1902 le célèbre voyageur Sven yraisemblablement arec une an- 
Hedin a raconté devaut la Société cienne graude route longeant la 
géographique de Londres ses voja- . rive nord da lac aujourd'hui des* 
ges à travers le Turkestan oriental séché; dans une des maisons, il 
et le Tibet septeutrional de 1899 à exhuma une quantité de documents 
1902. Dans Tarticle du (ré'oprap^tVa/ écrits en Chinois les uns sur da 
Journal qui reproduit cette confé- , papier, les autres sur des fiches de 
rence, je me bornerai à signaler bois; un sinologue allemand, H. 
rimportante découverte archéolo- Himly a été chargé du déchiffre- 
gique qui y est mentionnée. Eu ment de ces textes; il a pu recon- 
Février 1901, Sven Hedin partit ' naître qu'ils dataient pour la plu- 
de Toasis de Tograk-kuduk et se \ part des années comprises entre 
rendit au point appelé Altimish- ' 264 et 270 p. C. Il y a donc ici une 
bulak (les soixante puits) ; de là, : remarquable coïncidence avec le 
trois jours de marche ramenèrent ■ résultat des fouilles faites par Stein 
(par environ 40^ 40' Lat. N. et j au-delà du point où la rivière Niya 

interrompt son cours, puisque la 
date de 269 p. C. a pu être lue sur 
une des fiches de bois trouvées par 
M. Stein '). Quoique les historiens 
officiels de la Chine n'en aient 



90'' Long. B. Gr.) sur la rive 
septentrionale d'un grand lac des- 
séché dont remplacement est mar- 
qué par les myriades de coquillages 
et la rangée d'arbres morts qui le 
bordent; on sait que, pour Sven I gardé qu'un faible souvenir, il 
Hedin, ce bassin tari serait le vrai apparaît maintenant comme cer- 



Lob nor de l'antiquité, et c'est 
abusivement qu'on donnerait à pré- 



tain que, pendant le règne du 
premier empereur (265—290) de 



sent le nom de Lob nor aux grands . la dynastie Tsin ^^ le Turkestan 
marais Kara koshum qui sont nota- : oriental, au moins jusqu'à Niya, 
blement plus au Sud; Sven Hedin subit l'influence politique de la 
découvrit les ruines de quatre vil- Chine. Il faut attendre la publica- 
lafices disposés sur une liirne qui va 

° ^ o 1 I 1) Cf. M. 1. Sthn: Srnnd-burißd RuUu 

du NNO au SS£ et qui coïncide j of KàoUt», p. 406. 
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tioD complète des textes chinois 
remis au jour par Sven Hedin pour 
se rendre compte des renseigne- 
ments nouveaux qu'ils peuvent ap- 
porter. Dès maintenant cependant, 
on peut mettre en doute l'exactitude 
de l'opinion de Sven Hedin qui 
ideutifie l'endroit qu'il a visité avec 
la principauté de Leou-lan ^ ^ 
ou Chan-clian ^|J ^ dont il est 
souvent question chez les chroni- 
queurs chinois; M. G. Macartney a 
rappelé les indications qu'on trouve 
sur cette principauté dans le T8''ien 
Han chou et chez Fachten et Hiuan^ 
taang; mais s'il avait fait une en- 



quête plus approfondie, il se serait 
aperçu que certains témoignages 
ne peuvent s'accorder avec l'hypo- 
thèse de Sven Hedin; c'est ainsi 
que le T'ang chou (chap. XLIII, 6, 
p. 15 r°) dit formellement que Leow- 
lan est à 300 li au Sud du Lob nor 

supposer même que Sven Hedin ait 
raison de placer l'ancien Lob uor 
là où il le marque sur la carte, on 
ne saurait admettre que les ruines 
explorées par lui au Nord de ce lac 
desséché soient identiques à Leou-' 
lan qui était au Sud du Lob nor. 

Ed. GUAVANNES. 
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LIVRES NOUVEAUX. 

Nous avons reçu deux nouveaux pen de Zi-ka-wei, l'un 

^ J^ B M ^ ^ ^^^ l*almanach du Hoei Pao pour 1904, 

l'autre ^ ^ ^ ^ ^ .j^^ est uu Souvenir du 300® anniversaire 

du baptême de Siu Eouaug-k'i, le célèbre ministre et ami de 

Matteo Ricci. 

Le sixième volume des publications du Séminaire des Langues 
Orientales de Berlin, consacré à l'Asie Orientale, vient de pandtre. 
Il renferme la Chronique du Séminaire de Pâques 1902 au mois 
d'août 1903, Chamorro^Grammatik von Fritz, Beiträge zur Kenntniss 
der Insel Formosa von Hermann Plaut, Japanische Wappen von 
R. Lange, Über einige südchinesische Dialekte und ihr Verhältniss 
zum Pekinesischen von A. Pohkk, Russische Arbeiten über Ostasien 

von W. B ABTHOLD. 

M. A. YissiÈRR a fait un tirage à part du «Guide Madrolle: 
Pékin» actuellement sous presse renfermant des Rudiments de la 
langue chinoise — Prononciation^ Ecriture^ Grammaire^ Syntaxe. Celui 
qui possède à fond les 36 pages de cet opuscule a déjà une con- 
naissance plus qu'élémentaire de la langue chinoise. Il a été fait 
également un tirage à part de V Historique de la Chine par Cl. Ma- 
D&OLLE publié dans ce même volume. 
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M. Maurice Gourant a donné un article sur Le bassin du 
Yang-tseu dans les Annales coloniales du 15 nov. 1903, 

L'Atlas qui complète VExposé des travaux de la mission Pavib 
en Indo-Chine vient de paraître chez Challamel; il résume les 
études géographiques de la mission, ainsi que tous les travaux an- 
térieurs, et il tient en outre compte de ce qui a été fait, depuis 
l'achèvement de cette mission jusqu'aujourd'hui, pour augmenter 
nos connaissances sur la presqu'île orientale. La première des cartes 
qui le composent montre l'ensemble de cette unité géographique 
réparti en deux unités politiques: Vlndo-Chine française et le Siam, 
L'Indo-Chine française est ensuite détaillée en cinq cartes et un 
croquis, puis le Siam est représenté en trois cartes. En raison du 
voisinage du Tun-Nan, et des importantes relations que notre 
colonie a avec lui, une carte de cette province de la Chine a été 
ajoutée à l'atlas. 

M. Félix Rëoamky vient de faire parûtre à la librairie Paul 
Paclot, 4 rue Cassette, Paris, un volume in-4 carré intitulé Japon. 
Ce beau livre est orné de 394 illustrations en noir et en couleurs 
dûs à l'auteur, écrivain et artiste, dont tout le monde connaît les 
œuvres si remarquables. Le tirage est de 1025 exemplaires: 25 sur 
papier du Japon à 100 fr.; 1000 à 30 fr.; quelques exemplaires 
dont les planches ne sont pas coloriées, 20 £r. 

La première partie (il y en aura deux) du Vol. I de la seconde 
édition revue, corrigée et considérablement augmentée de la Bihliotheca 
Sinica de M. Henri Cordibr paraîtra au mois de janvier 1904 à la 
librairie E. Guilmoto, successeur de J. Maisonneuve, C rue de Mézières, 
Paris. L'ouvrage comprendra trois volumes. 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 

The Geographical Journal. — April 1903. — The Volcanic 
Eruption on Torishima. [D'après M. Eutschera dans les Mitt, de 
la Sac. de Géog. de Vienne,^ — Additional Remarks on new Dia^ 
coveries in the Text of Carpini, By C. Raymond Bkazlby. [Confusion 
des MSS. faite par Thomas Wright.] 

— August 1903. — Map of South-West China to 

accompany Captain Ryder s Paper, \ cf. T^oung Pao^ p. 273, et p. 425.] 

— November 1903. — Journeys in Mongolia. By C. W. 

Campbell. [Peking to Kalgan. — The Chahar Country. — Dalai Nor 
Region. — East Hochid and Uchimuchin. — Ehalha River. — Bur 
(Buir or Buyur) Nor. — The Kerulon Valley. — Urga. — The 
Kentei Mountains. — Tomb of Touyukuk. — The Orkhon Valley 
and Erdeni Tsu (Karakorum).] 

The Korea Review. — Vol. 3, No. 6, June 1903. — Note 
on Ch'oe CKizzwun [Great soldier and scholar of Ancient Silla.]. — 
The Japanese Occupation of Seoul^ May 1592. By T. Sidehaea. — 
Across Siberia by Rail, (suite). — Mudang and Pansu, (suite). — 
Odds and Ends. [The Centipede ^4s considered the most dangerous 
reptile in Korea. The older the centipede is the more dangerous is 
its bite. They sometimes attain a length of twelve inches. The 
Koreans say that the only sure cure for a centipede bite is to 
bind on to the wound an old cloth that has been used for wiping 
up the table in a wine shop. ."]. — Editorial Comment. — News 
Calendar. — Meteorolog. Obs.^ May 1903. — Korean History (suite). 

— Vol. 3, No. 7, July 1903. — Korean and Formosan. 

[Comparative Vocabulary of Ten Savage Groups in Formosa.] — 
Korean Relations with Japan. The Cheung-jüng Kyo-rin-ji ( ^ j£ 
^ 8^ iè)* "" ^^^^9 o"<^ Pansu (suite). — Across Siberia by 
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Rail (suite). — The Coming Conference. By C. C. Vinton. [Missionaries], 
— Editorial Comment. — News Calendar. — Meteorolog. Obs,^ June 
1903. ~ Korean History (suite). 

— Vol. 3, No. 8, August 1903. - The Peddlara Guild. 

[After the establishment of the present capital **two distinct kinds 
of peddlars were recognized; one kind did not use ^ jigi or porter's 
frame on the back to carry his goods. He simply carried his wares 
in a bundle on his back... This class of peddlars was called Po^sang 
or '^Bundle Traders". The other class used the jigi on which to 
carry their goods... These were called Pu-sang or ^^Blackload Traders". 
Very commonly both of these names are used together and these 
traders are known by the joint name Po^pu-sang or Bundle and 
Blackload Traders".] — Mudavg and Pansu (suite). — Korean 
Relations with Japan (suite). — Across Siberia by Rail (suite). — 
[Mort de l'ingénieur George Mitchell, 28 juin.] — Odds and Ends. — 
News Calendar. — MeteoroLObs., July 1903. — Korean History (suite). 

Vol. 3, No. 9, September 1903. — Mudang and Pansu 

(suite). — The Taiku Dispensary. By W. 0. Johnson, M.D. — Korean 
Relations with Japan (suite). — Review. — Odds and Ends. [^^Eoreans 
say that canker-sores on the tongue are caused by drinking water out 
of a gourd dipper that has been scraped over a sandy surface and some 
of the grains of sand have adhered to its under surface. The certain cure 
is to find a dipper of such a kind, take off some of the grains of sand and 
apply them to the tongue".] — Editorial Comment. — News Calendar. — 
Meteorol. Obs.^ Aug. 1903. — Korean History (suite). 

Vol. 3, No. 10, October 1903. — A Korean Poem. By 

P. S. Miller. — Korean Relations with Japan (suite). — Tlie Fortress 
of Puk-han. By 0. Seüng-gkün. — Odds and Ends. — Editorial Com-- 
ment. — News Calendar. — Meteorol. Obs., Sept. 1903. — Korean 
History (suite). 
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ALLEMAGNE. 

Le XIV' Congrès International des Américanistes se tiendra à Stutt- 
gart, du 18 ou 23 Août 1904. Le Président de la Commission d'Organisation 
est M. le Dr. Karl von don Steinen, Professeur à l'Université de Berlin; le 
Secrétaire généi-al, M. le Dr. Prof. Kurt Lahpert, Stuttgart, et le Trésorier, 
M. Theodor G. Wanner, 35 Königstmsse, Stuttgart; la cotisation est fixée à 
15 francs. 

CHINE. 

Ka t'ouno ^R 1^ a été nommé premier ministre du Wai-wou pou à la 
place de Wang Wén-chao ^ ^ ^^ transféré au Ministère des Finances. 

Youen Che-k'ai ^l |g^ oj^, Vice-Roi du Tche-li, a été nommé Comman- 
dant en Chef des forces de terre et de mer. 

Le procès du Sou Pao commencé à la Cour Mixte de Chang-Haï le 3 déc., 
8*eHt terminé le 7 par Tacquittement de trois inculpés; un troisième est Tobjet 
d'un supplément d'enquAte; les deux derniers qui se sont reconnus les auteurs 
de brochures séditieuses seront condamnés à une peine sur laquelle le Tao-t'ai 
et l'assesseur étranger ne sont pas d'accord. 

Les journaux de Londres du 18 décembre, donnent les renseignements sui- 
vants sur la situation en Mandchourie: M. J. W. Davidson, Consul des Etats- 
Unis à Formose, qui vient d'arriver en Angleterre après avoir voyagé pendant 
quatre mois on Mandchourie et en Coi'ée, a fait un récit de son voyage à un 
reporter. D'après ses déclarations, on a en Europe beaucoup d'idées fausses 
concernant la Mandchourie. 

On a dit, par exemple, que ce pays ne pouvait pas nourrir, avec ses propices 
ressources, une armée d'occupation; mais, au contraire, le développement de 
certaines industries a été si rapide en Mandchourie que l'on pourra bientôt s'y 
passer de la farine et de la viande de bœuf de l'étranger. 
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On se trompe aussi, en prétendant que les Russes construisent des édifices 
permanents dans des endi'oits éloignés du chemin de fer. Je n*ai aperçu qu'un 
édifice de ce genre, la Banque russo-chinoise de Tsitsikar. 

On a dit aussi que les Russes malti'aitaient les Chinois. Or, pendant tout le 
temps que j'ai passé en Mandchourie, je n'ai vu qu'une seule fois un soldat 
russe frapper un Chinois. 

On a également dos idées fausses concernant l'état du chemin de fer. On a 
prétendu que les lignes de Mandchoune et de Sibérie étaient si mal construites, 
qu'il y avait constamment des déraillements, d'autres accidents et des retards. 
Il en était ainsi il y a deux ans; mais la situation a changé. J'ai passé quatre 
mois dans les trains, et je n'ai jamais entendu parler d'un déraillement ou d'un 
accident grave. Aujourd'hui, il y a trente trains qui vont chaquejour à Harbih, 
et vice versa^ sur une voie unique. 

Interrogé touchant la position de la Russie en Mandchourie, M. Davidson 
s'est exprimé de la manière suivante: 

Je ne puis pas parler de politique, et je me bornerai à constater que, d'après 
l'impression générale que j'ai eue, la Russie est disposée à laisser toute liberté 
d'action an Japon en Corée, pourvu qu'elle jouisse des mêmes privilèges en 
Mandchourie. 

Pour ce qui est des foi*ces militaires de la Russie en Mandchourie, tous les 
points importants situés sur le chemin de fer ou en dehors sont occupés par 
des troupes dont l'effectif, y compiis la garnison de Vladivostok, n'est pas in- 
férieur à 20,000 hommes. Les Russes avec lesquels je me suis entretenu en 
Mandchoune disent que, si l'on retirait leurs troupes des postes inférieurs pour 
les placer le long du chemin de fer, le brigandage serait encouragé par les 
fonctionnaires chinois, ce qui nuirait considérablement à l'exploitation de la 
ligne. Dès que les Russes seront convaincus que cette situation n'existe plus à 
l'intérieur, l'occupation sera limitée à la ligne du chemin de fer. 

La situation des Russes le long du chemin de fer grandit continuellement, 
et des villes magnifiques surgissent partout, à côté de la ligne. Au point de 
vue commercial, c'est Harbin qui occupe le premier rang. Cette ville, qui n'existe 
que depuis trois ans, a une population russe de plus de 40,000 habitants. 

Elle ressemble beaucoup, par son rapide accroissement et par ses conditions 
sociales générales, à une ville minière d'Amérique 6e développant du jour au 
lendemain. Ses importants moulins à farine, ses grands établissements pour la 
vente en gros lui donnent une stabilité qui noi> seulement en fera, dans quel- 
ques années d'ici, le plus grand centre commercial de la Mandchourie, mais 
aussi, à mon avis, l'une des villes les plus considérables de l'Extrême-Orient. 

On construit dans cette ville un bâtiment d'administration qui coûtei*a 110,000 
livres. Il existe déjà une école commemale ayant coûté 50,000 livres, une école 
technique ayant coûté 25,000 livres et huit autres écoles dans lesquelles on 
apprend le russe aux Chinois et le chinois aux Russes. 



434 CHRONiqüB. 

Harbin sera le grand centre des voies ferrées pour toute la Mandchourie ; on 
érige, en ce momenl, des ateliers de machines dont le prix de construction 
s'élèvera à 251.000 liv. st. Enfin on est en train de construire pour 42.000 liv. st. 
un hôpital qui sera ouvert aux personnes de toutes les nationalités. 

La nouvelle ville de Port-Arthur s'élève suivant un plan qui la rendra la 
localité de Chine la plus attrayante comme résidence. L'autorité gouvernementale 
exige que chacun des immeubles qu'on y bâtit soit doué de beauté architecturale; 
de plus, les Chinois ne peuvent habiter cette nouvelle ville ou y construire. 

Le résultat est que la ville, qui possède déjà 20,000 habitants, se distingue 
par la beauté exceptionnelle de ses rues. On a souvent affirmé que l'amiral 
Alexeief portait toute sa faveur sur Port-Arthur et que Dalny perdrait, par 
suite, de son importance commerciale. Sur ce point, voici ce que m'a dit lui- 
même le vice-roi de l'Extrême-Orient: 

«J^ai encouragé l'établissement de magasins de vente au détail dans Port- 
Arthur afin de permettre aux soldats de faire leurs achats à bun marché. 
Mon intention n'en est pas moins de faire de Dalny le grand centre commer- 
cial et la principale ville industrielle; à tous ceux qui ont demandé à fonder 
des manufactures à Port-Arthur, j'ai constamment répondu qu'ils doivent ériger 
leurs fabriques à Dalny». 

Une circonstance favorisera le développement et la prospérité de Dalny, c'est 
que la douane sera établie dans cette localité ou à ses portes. D'autre part, le 
gouvernement russe peut, à un moment donné, interdire l'entrée de Port- Arthur 
aux vaisseaux étrangei*s, tandis qu'il a donné l'assurance que Dalny resterait 
toujours ouvert à ces navires. Le chemin de fer de Mandchourie, s'il est bien 
administré, est appelé à effectuer un énorme trafic de produits mandchouriens. 

On a dit que Dalny n'était pas un port libre de glaces; cela peut, à la 
rigueur, se soutenir; jusqu'à certaines époques, une légère couche de glace se 
forme dans le port; mais il ne s'est jamais produit, et les ingénieurs assurent 
qu'il ne se produira jamais de glace assez épaisse pour apporter un séiieux 
obstacle à la navigation. Un petit remorqueur à vapeur suffirait pour débar- 
rasser le port de toute glace qui s'y formerait. 

Sur le sujet de ce que l'avenir peut réserver au commerce anglais et au 
commerce américain en Mandchourie, le consul s'est expnmé ainsi: 

L'occupation de la Mandchourie par la Russie fera moins de tort au commerce 
anglais qu'au commerce américain, par la raison que les articles expédiés ac- 
tuellement par mer, d'Angleterre en Mandchourie, ne sont pas produits en 
grande quantité en Russie, tandis que les quatre principaux articles de l'im- 
portation américaine sont justement de ceux que la Russie produit naturelle- 
ment et en grande quantité; ces quatre articles sont: le pétrole, les cotonnades, 
la farine, les bois de charpente. 
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A Canton, le 16 décembre, en présence de la colonie française, de tout» Je« 
mandanns de la ville et d'une nombreuse assistance indigène, a eu lieu Tinau- 
guL^ation de l'hôtel des postes français et de Tböpital franeo-cbinoiB. t/ hôtel des 
postes qui a été élevé au moyen de subventions fourni&K par Flndo^Chine est 
un des plus beaux édifices de notre grande ville et ne contribuera pas peu à y 
donner une haute idée de ta Fmnce. L'hôpitnl qui a été élevé partie avec des 
subventions de Llndo^China et partie avec des souscriptions recueillies parmi 
les riches Chinois est aménagé suivant les pi^escriptions les plus récentes de la 
médecine, il contient quatre chambres particulières et ïme chambre commune 
de ä\j lits pour les Européens, et troiK grandes salles contenant soixsnte lits 
pour les indigènes. Eu souvenir de M. Paul Doumer, par Tinitiative duquel les 
subventions aux deux édifices ont été inscrites au budget de Tlndo-Chine pen- 
dant qu'il était gouverneur- gêné rai, son nom a été donné à rbôpiiâl^ et une 
adresse de reconnaissance lui a été envoyée par la colonie française à TiMSue 
de la cérémonie. 

Nous tirons dn Times Weekly Ediîton, 4 Dec. 1903, les renseignements sui- 
vanlü sur la région du Tibet que se prépare à traverser l^expédition anglaise: 

In discussing the military fnturo of the advance into Tibet it is desirabls 
first to connect, and then to separaten^ the continued progress of the Mission 
and the occupation of the Chumbi Valley. The latter is, of course, in the first 
instance, an obvious military precavition, A« a matter of fact, a niüitary mo- 
vement is very seldom maiJe across the Frontier, without at least warning a 
certain number of troops to hold themselves in readiness to act, if necessary» 
as a support. It would be manifestlj* absurd to send even a brigade into such 
a country as Tibet, in circumstances denoting if not hostility, at any rate a 
vigorous dist^gard of Tibetan susceptibilities, without making it certain that 
any support which might conceivably be required could be rendered promptly 
and effectively from a conveniently adjacent region. A glance at the map will 
show how impossible it would be to support an advance from Khamba Jong 
to Qyangtse long by a force posted in Biitish territory, without running grave 
risks of delay through blocking of the very few available passées. The occupation 
of a portion of the Tibetan biirdcrhmd is, therefore, a military necessity and 
the Chumbi Valley is singularly well-placed for the purpose. It forms, as Min 
Douglas Freshfield says, a long wedge of Tibetan territory between Bhutan, 
with which our relations are außiciently friendly, and Sikhina, over which we 
escercise adequate control, and a British fotx^e posted there with possession of 
the Tang La, the pass which forms the northern exit from the valley, would 
be able, in about a week if necessary, to elfect a junction with the mission 
and its escort at Gyangtse Jong. To indicate roughly but clearly the importance 
of the Chumbi Valley in this connexion it is sufficient to say that, taking 
Darjiling as a starting point, Chumbi itself lies about 50 miles, as tiie crow 
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flies (over 80 by the mountain roads), to the north-east. Khamba Jong, where 
the Mission has been encamped, is about 00 miles, as the crow flies, nearly 
due north of Darjiling, and Gyangtse, again, some 80 miles north-east ot 
Khamba Jong. A support occupying the Chumbi Valley will, then, to all intents 
and purposes, lie on the right flank of the Mission's advance, a highly advantageous 
position whether for purposes of relief or co-opei*ation. 

Reverting to the Mission, the position occupied at Khamba Jong is evidently 
a strong and well-selected one, and possibly it will continue to be held when 
the ^Mission advances, if only as a link in the communication with Darjiling 
by a route distinct from that by way of the Chumbi Valley. Moreover, the 
place seems one which renders temporary occupation by a small garrison easy. 
Sarat Chandra Das was there in the early days of December, and certainly 
found the cold intense, but he says that the country in the neighbourhood is 
alive with game, and it is understood that the Mission during their enforced 
stay have enjoyed excellent health and have experienced no difficulty in ob- 
taining ordinal^ supplies. From Khamba Jong to Gyangtse there are two routes, 
one of which first runs in a northerly direction to Shigatse and then drops to 
the south-east, the other trending generally to the north-east with an easterly 
curve. The latter appeal's the more difficult, but is more direct, and the support 
of the force in the Chumbi Valley would be more clearly indicated if it were 
followed. 

Gyangtse Jong, to which the Mission is advancing, is the Gian-su of Bogle 
and the Giantchi of Sir Joseph Hooker, and is a very notable place. It is 
described as a large town standing on the east or right bank of the Nyang* 
chhu in a broad, well -cultivated valley full of white lime-washed villages. 
There is a famous monastery here, the Palkhor Chhoide and a many-turreted 
castle, the town being usually garrisoned by about 400 Tibetan and 50 Chinese 
soldiers. The valley of the Nyang-chhu is reputed to be one of the richest in 
Tibet, and throughout its whole extent-namely, from Shigatse to about 15 miles 
beyond Gyangtse, a distance ot about 60 miles, it is closely cultivated. If, then, 
it became necessary for the Mission to make any protracted stay at Gyangtse, 
or the supporting force were compelled to join it at that point, there would be 
no lack of supplies in this "land of delicacies (nyangy\ The possibility, too, 
that a powerful and equipped British force may within a few weeks be com- 
fortably quartei*ed in this fertile region, within 150 miles of the holy capital, 
may not be without effect in reducing the fatuous obstinacy hitherto exhibited 
by the Tibetan authorities. 

Turning to the Chumbi Valley, it may be mentioned that this is divided 
into two districts, named Tomo-me and Tomo-toi, the former, or Lower Tomo, 
being apparently the better cultivated, while in both there is ample pastui'ago. 
The Chumbi Valley route into Tibet is very impopular, by reason of the numbers 
of Bhutanese robbers which infest it and the constant demands for Customs 
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blackmail. These, however, are not likely to give much trouble to a British 
force of occupation, which will, further, treat very lightly any opposition which 
may be offered to its entrance to the valley at Ya-tong or elsewhere. Ya-tong, 
it may be mentioned, is the international trading station established in a branch 
of the Ghumbi Valley under the existing ti*eaty. It lies at an elevation of 
9,980 ft., and is 83 miles, or five days' easy journeying, from Darjiling by way 
of Kalimpong over the Jalep Pass. Close to Ya-tong is the bariier-wall, beyond 
which British subjects have hitherto been forbidden to pass into the main 
valley and âo to the north. Here thei*e are usually in residence three Chinese 
officials, a Tibetan ding-pon or sergeant, and a score of Tibetan soldiers. 

The most important place in the Chumbi Valley is Phari Jong, which stands 
on a plateau at an altitude of about 14,000 ft. and has a large fort garrisoned 
by a handful of Tibetan and Chinese soldiers. Two years ago the actual number 
of the latter in the Chumbi Valley was computed not to exceed 100, and as 
the entire "regular army" of Tibet consists of only a few thousands, of which 
probably not more than 3,000 are ever on the active list at the same time, 
the occupation of the Chumbi Valley will probably he accomplished quite 
smoothly, in a military sense, so far as organized opposition is concerned. It 
will presumably be necessary to pay special attention to the holding of Phari, 
as about 12 miles further on the road to Gyangtse runs through the Tang La 
(15,700 ft.), the stages being Phari to Tuna, 24 miles, Kala-shar 25 miles, 
Samando 16 miles, Khangmar 18 miles and Gyangtse 24 miles. 

FRANCE. 

A la séance de la Société de Géographie de Nov. on a donné lecture d'une com- 
munication de M. Trançois, consul général de France au Yunnan, dont le Bull. 
de la Soc, 1899, pp. 439—449, a publié l'exploration de Canton à Long-tcheou 
sur le Si-kiang, et qui a accompli, comme on le sait, un nouveau voyage au 
Kouang-si, en 1899. Son travail était presque terminé, quand, l'année suivante, 
tous ses papiers furent détruits. Gi-àce à Tobligeance d*un mandarin, qui a fait 
pour lui de patientes recherches, il a pu retrouver morceau par morceau les 
feuilles de sa carte au 1/20,000*, que le service géographique de l'armée à 
Hanoï, vient de réduire au 1/80,000*. Le cours de la rivière de Lieou-Tcheou-Fon 
a été ainsi reconstitué. C*est cette carte qui va de Tsioun-Tcheou-Fou à Kin- 
Yuan-Fou, que M. François nous a fait parvenir par la valise en l'accompag- 
nant d'une notice faite surtout de souvenira. Ce travail porte sur le tiers du 
voyage de notre collègue et constitue à lui seul un document précieux, que 
d'autres envois compléteront par la suite. Nous nous contentons pour le mo- 
ment de signaler ces deux feuilles, d'une exécution très soignée. 

M. François ajoute qu'il a fait reconnaître tout le corn's du Yang-Tscu dans 
sa traversée yunnanaise et qu'il a foumi au lieutenant Grillières, du 4* Zouaves^ 
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leu moyens d*aceoroplir cette exploration. Cet officier a rapporté on tevé complet, 
effectué malgré des difficultés de terrain inouïes. ^M. Grillières m*a écrit de 
Li-Kiang, en route pour la frontière thibétaine, d'où il orientera son voyage. 
A cette heure tont le cours du Yang Tseu depuis le Sseu-Tcbonen jusqu'au-delà 
de Tsi-Riang est levé réellement. J'ai la carte et M. Grillières tous remettra 
lui-même un exemplaire à son retour. Dès que j'aurai le loisir de continuer ma 
relation, je vous enverrai le morceau de mon voyage qui va de Lieou-Tcbeou- 
Fou à King-Yuan-Fou, puis au Koueî-Tcbeou, puis au Yunnan". {La Géographie^ 
15 Nov. 1903.) 

Dans la séance de la Société de Géographie du 4 décembre, le docteur Noël 
Bernard a fiiit le récit de son séjour de trois ans au Laos. Bien qu*il ait sou- 
vent pai-couru le Laos français, le conférencier, afin d'êti-e plus précis, se borne 
à décrire une partie seulement de cette région, le curieux plateau de Bolowen. 
Large de 100 kilomètres, ce contrefort qui fait partie des petits chainons delà 
chaîne annamitique aboutissant au Mékong, est limité à PEst et au Sud-Est 
par le Sékong, au Nord et à l'Ouest par la plaine de la Sédène, et au Sud par 
des vallées dont les eaux se rendent au Mékong. C'est une .série de terrasses 
aux bords escarpés, séparées par des vallées profondes s'étageant de 250 à 
1,200 mètres. En se dirigeant du Mékong vers la terrasse supérieure on tra- 
verse d'abord une plaine, coupée de bosquets, remises impénétrables pour le 
gibier de poils et plumes. Verdoyante et fleurie de mai à novembre, cette 
plaine se dessèche à partir de janvier, et les Laotiens qui l'habitent vivent près 
des rivières. Bâtis sur pilotin, les villages abritent une population souriante, 
tranquille et indolente. 

Sur les premières terrasses, la forêt véritable apparaît avec ses pins, ses 
chênes, ses châtaigniers et ses charmes. De vastes clairières d'un vert pâle 
rompent la sombre monotonie dei» grands arbres jusqu'à 900 mètres. De 1,000 
à 1,200 mètres la végétation devient pauvre: arbi-es rabougris, herbes grêles 
au milieu d'un menu gravier. C'est la plaine royale ou plaine d'en haut, centre 
du plateau. Dans cette région, trois saisons: l'une sèche, chaude et accablante, 
l'autre pluvieuse (juin à octobre), chaude et humide, la trov^ième vraiment 
tempérée et agréable, d'octobre à mars; alors le plateau de Bolowen offre un 
aspect enchanteur. Mais cette courte saison ne permet pas de préférer cette 
région à celle de Tranninh pour en faire un sanatorium. Les terrasses succes- 
sives sont habitées par 20,000 Khas dont le groupe le plus impoilant est celui 
des Bolowens, sauvages et belliqueux, sans cesse en luttes intestines les uns 
contre les autres. Cette région curieuse par son relief, sa végétation et ses ha- 
bitants ne paraît pas appelée à un grand avenir. Si le Laos, riche en rainerais 
précieux, est exploité, peut-être alors le plateau de Bolowen deviendra-t-il un 
lieu de repos pendant la bonne saison pour les travailleurs européens. 
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Dans une des séances de TAcadémie de Médecine de novembre: 
Le docteur Kermorgant rend compte à TAcadéroie d'une épidémie de surra 
— maladie déterminée par un parasite du sang — qui a régné sur les équidés 
à Hatien, petit poi*t de la Cochinchine, situé dans le golfe de Siam et qui n'est 
séparé du Cambodge que par le canal d'Hatien qui est la limite des deux Etats. 
D'après les Annamites, qui Tattiibuent au mauvais vent, cette maladie régnerait 
à Ha tien tous les cinq ou six ans et aurait aussi sévi à Kampot, localité cam- 
bodgienne peu éloignée. Le suri-a est une maladie à trypanosoraes qui est véhi- 
culée de même que le nagana et le mal de Caderas, par une mouche piquante ; 
or, répizootie d'Hatien a coïncidé avec l'apparition d'une espèce de taons remar- 
quables par leur taille et leur voi*acité qui était telle, au dire des indigènes, 
qu'ils saignaient littéralement les animaux. La maladie est restée localisée à 
Hatien et n'a sévi que sur les chevaux ; les animaux un peu éloignés de la baie 
sont restés indemnes. Le surra qui règne dans l'Inde d'où il a été ti*an8porté 
aux Philippines et, Tannée dernière, à Maaiice, par des animaux malades, avait 
été signalé dans le Haut-Tonkin, au Laos et en Annam. Il n'y a donc rîen 
d'étonnant à ce qu'il ait envahi le Cambodge et la Cochinchine. 

GRANDE BRETAGNE. 

Nous sommes heureux d'apprendre qu'à l'occasion de l'anniversaire de la 
naissance du roi d'Angleterre, M. le Prof. R. K. Douglas, du 1 british Museum, 
a été fait chevalier (knight). Tous nos compliment« à Sir Robert Kennaway 
Douglas. 
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